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LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


PRÉFACE 


« Prose métrique, clausules métriques. » Il y a peu d'années 
encore, ces mots provoquaient, chez maint érudit, des hochements 
de tête empreints du scepticisme le moins déguisé : de nombreux 
philologues estimaient que l'on se trouvait en présence, non de 
lois strictes, strictement appliquées, mais d'une sorte de rythme 
confus, comme celui du français, qui chante à l'oreille de l'écri- 
vain et améne spontanément sous sa plume des cadences qui 
rappellent de loin celles de la poésie. Aujourd'hui, depuis que 
Norden (1) a montré, chez des écrivains latins de toutes les 
époques, la présence des mémes clausules fondamentales, il est 
devenu diflicile de fermer les yeux à la réalité; méme on s'est 
généralement convaincu que l'on ne pouvait porter, en toute 
assurance, un jugement sur le style d'un ouvrage de prose latine, 
sans avoir recherché les régles métriques suivies par l'écrivain ; 
on s'est rendu compte que l'étude, si séche et si stérile au premier 
abord, de combinaisons de bréves et de longues, arrivait à fournir, 
pour l'étude de la prosodie. de la langue et de la littérature 
Jatine, le secours le plus utile et le plus varié. Je n'en veux d'autre 
preuve que les nombreux ouvrages et articles publiés sur les 
clausules dans ces derniéres années. 


(1) Kuntsprosa, p. 930-950. 
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Toutefois l'accord n'est pas établi complètement entre les 
philologues, qui se sont occupés de la question. L'on admet que la 
prose métrique est fondée sur des combinaisons de syllabes lon- 
gues ou bréves (1); en ce qui touche ces combinaisons mémes, l'on 
arrive à peu prés aux mémes résultats. Mais il y a divergence, et 
sur la méthode à suivre, et sur les conclusions à tirer. Il m'a paru 
que ces différences s'expliquaient, au moins en partie, par ce fait 
que chacun des philologues n'a guére étudié de prés, au point de 
vue des clausules, qu'un seul auteur ou un seul ouvrage latin, 
sans contróler les résultats obtenus par la comparaison avec ceux 
auquels conduirait l'examen d'autres œuvres appartenant à la 
méme époque et à d'autres périodes (2). Je me suis donc proposé 
de faire porter des recherches de détail sur des écrivains appar- 
tenant à toutes les époques et à tous les genres de la littérature 
latine (3) : j'appuie mes conclusions sur environ cinquante mille 
fins de phrase, que j'ai, moi-méme, scandées et classées, sans 
parler de celles qu'ont examinées mes devanciers, dont j'ai 
dépouillé tous les travaux. En méme temps qu'une étude nouvelle 
sur un certain nombre de points. j'oflre donc un résumé des 
recherches antérieures sur la matière. Par là, je crois rendre service 
à tous ceux qui se livrent à des études latines sérieuses : jusqu'à 
présent, ceux qui voulaient connaitre, soit les méthodes proposées 
pour l'étude des clausules, soit les résultats acquis, devaient 
consulter plusieurs livres différents, à moins que, dans le doute, 
ils ne prissent le parti de s'abstenir. ce qui est encore, malheureu- 
sement, le cas le plus fréquent. J'ai voulu essayer de combler cette 
lacune (4). 

On me dira peut-étre, à ce propos, que j ai voulu trop embrasser 
et que j'aurais dû encore attendre: à l'appui de cette opinion, l'on 
ne manquera pas de noter les modifications que j'ai apportées à 
quelques-uns de mes travaux antérieurs. J'avoue que deux raisons 
m'ont, depuis trois ans, fait hésiter à publier ce livre (5), l'étendue 


(1) Seul M. Dupuis n'est pas de cet avis. 

(2) Font sculs exception M. Havet et M. Zielinski. 

(3) On verra les raisons du choix au S 61 et en téte du chapitre consacré 
à chaque ouvrage. 

(4) L'ouvrage qui donne l'apercu le plus complet de la question est la thèse 
de Laurand : Etudes sur le style des discours de Cicéron, p. 107-221. 

(5) Toutes les scansions ont été faites avant Octobre 1905, sauf celle de 
Saint Augustin. 
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REMARQUES GÉNÉRALES 


Signes employés. * veut dire: la ponctuation forte qui suit 
la clausule doit être remplacée par une ponctuation faible ; la clau- 
sule suivante est métrique. 


[35] Les chiffres entre crochets représentent le nombre 
d'exemples que la langue latine, d'elle-même, donnerait (cf. $8 44- 
45 et 55). 


Abréviations. de Or. 178 — de Oratore, livre 1, 8 158. 


. M. C. — Martianus Capella. 
M. F. -— Minucius Felix. 
O | —Orator. 
Q —. —Quintilien. 
Q 23 — Q 9, 4, 23. 


Auteur métrique ou ouvrage métrique veut dire un auteur qui 
termine ses phrases par des clausules métriques ou un ouvrage 
dont les clausules sont métriques. 


Observations sur les renvois aux textes latins. — . 
Lorsque les ouvrages sont divisés en chapitres et paragraphes, 
et que la numérotation des paragraphes est faite sur l'œuvre 
entiére, on reneoie seulement aux paragraphes, le numéro du 
chapitre étant laissé de cóté. Comme tous les chiffres ont été 
vérifiés soigneusement, à plusieurs reprises et par plusieurs 
personnes, j'ai pensé que cela n'avait pas d'inconvénient. 

Lorsqu'un renvoi est fait sans indication d'auteur ou d'ou- 
vrage, il s'agit d'une référence à l'ouvrage étudié. 

Le cas échéant, des renvois sont faits aux pages et lignes de 
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ce livre, sans que, d'ailleurs, on ait cru indispensable de numé- 
roter les lignes (cf. thése de Lebreton). 


Renvois aux ouvrages modernes : Cf. ici 8 85, veut 
dire : cf. le 8 85 de ce livre, la division en paragraphes, indiquée 
en haut des pages impaires, commençant à la deuxième partie. 

Pour les autres ouvrages ou articles, lorsqu'un seul ouvrage 
d'un auteur est cité dans la Bibliographie, on se borne à indiquer 
le nom de l'auteur ; sinon, le titre de l'ouvrage auquel on renvoie 
est donné en abrégé (par exemple: Zielinski, Cicéron, pour Zie- 
linski, das Clauselgesetz in Cicero's Reden). 


INTRODUCTION 


Comme ce livre, parmi ses lecteurs, comptera peut-être des 
personnes qui ne connaissent rien du sujet, il m'a semblé indispen- 
sable de répondre à trois questions qu'elles ne manqueront pas de 
se poser : 

19 Qu'appelle-t-on prose métrique ? On nomme ainsi la prose 
dans laquelle, du commencement à la fin des phrases, des lois 
métriques sont suivies (cf. Appendice V). 

29 Qu'appelle-t-on clausules (métriques, mixtes ou rythmi- 
ques)? On s'accorde, semble-t-il, pour adopter, avec certaines petites 
additions indiquées entre parenthèses, la définition donnée par dom 
Mocquereau (1) : « On entend par clausules (métriques, mixtes ou 
rythmiques) certaines successions harmonieuses de mots et de 
syllabes que beaucoup de (2) prosateurs latins employaient à la fin 
des phrases et, (assez souvent), des membres de phrases, afin de 
procurer à l'oreille des cadences nombreuses et d'un agréable elfet. 
Si ces agencements de syllabes sont fondés (3) sur la quantité, les 
clausules sont métriques; s'ils sont fondés sur (3) l'accent, elles 
sont rythmiques ou toniques ; » s'ils sont fondés en partie sur la 
quantité et en partie sur l'accent, elles sont mixtes. 

3v Comment est-on sûr que les clausules ne sont pas une inven- 
tion moderne, mais ont bien été recherchées par les écrivains 
latins, qu'il y a là un effet voulu, non une rencontre fortuite (4) ? 

Si Pline le Jeune, Symmaque, Lactance ou Cicéron terminaient, 
sans le savoir, leurs phrases par des clausules, comment expliquer 
que, depuis Cicéron jusqu'au sixiéme siécle de notre ére, nous 


(1) Op. l., p. 27. 

(27 Dom Mocquereau écrit : « la plupart des ». 

(3) Dom Mocquereau écrit : « basés ». 

(4) J'invoque ici les seuls arguments incontestables. 


Unie. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Tour VI, 2. 


2 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


trouvions, chez les rhéteurs et les grammairiens, des conseils, 
quelquefois obscurs, mais plus souvent trés clairs et fort précis, 
sur la maniére de finir une phrase métriquement ? 

En second lieu, les clausules métriques n'apparaissent dans la 
littérature latine qu'à une époque déterminée, vers la fin du 
second siécle avant notre ére ; auparavant on n'en trouve aucune 
espéce de trace, méme dans ce qui nous reste des discours. 
Cependant, avant 120, on ne serait pas embarrassé de citer, parmi 
les écrivains ou les orateurs romains, des gens de goût, des esprits 
cultivés. 

Enfin, les cadences employées ne sont pas confuses: elles sont 
trés précises et toujours les mémes ; en gros, elles ne varient pas 
chez le méme écrivain, ni méme depuis les discours de Cicéron 
jusqu'au moment où l'accent détrône peu à peu la quantité. Devant 
un mot final detype uideatur ou potuissent, on trouvera toujours 
un trochée ou son équivalent métrique, le tribraque, exception- 
nellement l'iambe, jamais le spondée, le dactyle ou l'anapeste, sauf 
dans des fins de phrase corrompues (1). Un mot final de type ferat 
ou ferant, de type differatur ou constitissent, ne sera jamais pré- 
cédé d'un trochée, sauf, ici encore, dans des phrases corrom- 
pues (2). 

Il est évidemment impossible d'expliquer des faits aussi bien 
établis et aussi constants sans admettre l'existence de clausules 
 métriques volontairement recherchées. 


(1) Cf. tableau du $ 484. 
(2) Cf. tableaux des $8 477 et 488. 


PREMIÈRE PARTIE 


TEXTES LATINS RELATIFS A LA PROSE 
MÉTRIQUE 


AVERTISSEMENT 


J'ai réuni ci-dessous tous les passages latins, dont j'ai pensé 
qu'ils pouvaient jeter quelque clarté sur les régles ou l'histoire de 
la prose métrique : j'ai laissé de cóté tout ce qui n'avait pas rap- 
port aux lois métriques, ne m'occupant de ce qui touche le choix 
des mots ou le balancement des membres de phrase que dans les 
cas oü les préceptes relatifs à ces deux points ne pouvaient étre 
séparés de ceux qui m'intéressent particuliérement. Le sujet était 
assez vaste pour que je tienne à le délimiter soigneusement et 
strictement. 

Pour classer les morceaux, j'ai cru bien faire en suivant l'ordre 
chronologique : ce n'est pas à dire que je n'établisse aucune diffé- 
rence entre eux et que j'attribue la méme valeur à un texte de 
Cicéron ou de Quintilien et à une scholie. 

J'ai tâché d'établir un texte aussi sûr et aussi clair que possible; 
mais j'ai fait un choix dans les variantes: je me suis borné, dans 
lapparat critique, à noter les plus importantes, éliminant, par 
exemple, celles qui sont purement orthographiques. 

Enfin, dans les notes, je me suis préoccupé avant tout d'éclair- 
cir les difficultés de sens, de maniére que l'on puisse lire, sans 
étre arrété, ces morceaux, si obscurs parfois que, de quelques-uns, 
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lon n'avait rien pu tirer jusqu'à présent: les rapprochements 
entre les écrivains, rapprochements qui seraient sans nombre, 
seront facilités par l'index qui termine la premiére partie. Cepen- 
dant, je n'ai pas cru pouvoir laisser complètement de côté les notes 
historiques, pour ne pas obliger ceux qui liront ce livre à se 
reporter encore à d'autres ouvrages. Si l'on s'étonne de ne pas 
trouver plus de notes sur la méthode et les vues de l'auteur latin 
étudié, ou sur le rapport entre les théories qu'il expose et les 
régles qui sont appliquées par lui-méme ou par ses contempo- 
rains, je crois devoir avertir que ces questions sont traitées, soit à 
propos des sources, dans l'étude consacrée à chaque auteur, 
soit, surtout, dans les conclusions de la premiére partie. 

En un mot, j'ai essayé de faire le travail dont M. de Jonge 
pensait qu'il offrirait des avantages sérieux : « une édition critiquée 
et commentée des différents passages où les grammairiens parlent 
de la prose métrique (1) ». Malgré la connaissance que je crois 
avoir du sujet, malgré l'attention que j'ai portée à l'étude de ces 
textes, ils offrent tant de points obscurs que je ne me pique pas 
de les avoir tous éclaircis, ou d'une manière satisfaisante, étant 
donné surtout que nous avons perdu ce qui avait été écrit par les 
principaux grammairiens, ceux que les autres ont dû copier (2), 
et que les citations apportées par les grammairiens à l'appui des 
régles proposées sont toutes tirées des mémes ouvrages de 
Cicéron, qui semblent, pour ainsi dire, consacrés (3). 


(1) P. 100. 
(2) Cf. de Jonge, p. 8o. 
(3) V. index des passages cités par les grammairiens., 
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Tum Catulus : Erras, inquit, Crasse, si aut me aut horum quem- 
quam putas a te haec opera quotidiana et peruagata exspectare. 
Ista, quae dicis, dici uolumus, neque tam dici quam isto dici modo ; 
neque tibi hoc pro me solum sed pro his omnibus sine ulla dubita- 
tione respondeo. 

189. Ego uero, inquit Ántonius, inueni iam, quem negaram in 
eo, quem scripsi, libello me inuenisse eloquentem. Sed eo te ne 
laudandi quidem causa interpellaui, ne quid de hoc tam exiguo 
sermonis tui tempore uerbo uno meo deminueretur. 

190. Hanc igitar, Crassus inquit, ad legem cum exercitatione 
tum stilo, qui et alia et hoc maxime ornat ac limat, formanda nobis 
oratio est. Neque tamen hoc tanti laboris est, quanti uidetur, 
neque sunt haec rhythmicorum aut musicorum acerrima norma 
dirigenda ; efficiendum est illud modo nobis, ne fluat oratio, ne 


190. Sed saepe carpenda... 193 fin. laud. Rutin. K. VI, 569, 16 sqq. 
190. Crassus inquit om. AE H 


opera quotidiana et peruagata. 

his omnibus. Les autres personnages que C. a introduits comme interlo- 
cuteurs dans son ouvrage. 

189. inueni iam sqq. Cf. Orator 18. Quodsi ille nec se nec L. Crassum 
eloquentem putauit. 

in eo, quem scripsi, libello. Un de ratione dicendi (Brutus 163), son 
unique ouvrage (Orator 18 ; Q. 3, 1, 19), qui avait paru malgré lui (de Or. 
1, 94). 

quem negaran, de Or. 1, 94; 3, 54; Orator 18. 

tam exiguo. Allusion aux paroles de Crassus (de Or. 3, 81) nosque ipsi 
hac tam exigua disputatione hesterni et hodierni diei. 

190. Hanc... ad legem, « àlapplication des lois touchant le nombre ». 

cum exercitatione, tum stilo. Cf. index des grammairiens, s. u. habitude. 

qui et alia sqq. Cf. de Or. 1, 150 stilus optimus est et praestantissimus 
dicendi effector ac magister. 

hoc tanti laboris sqq. Cf. 176 n. 

rhythmicorum, ceux qui doivent appliquer étroitement les lois du 
nombre, comme les poétes. Cf. Q, 9, 4, 68. 

dirigenda, « réglés sur...» 

fluat. 11 ne faut pas d'un style à l'allure monotone, telle que peut étre 
celle d'un cours d'eau ; car numerus in continuatione nullus est (186). Cf. 
Orator 195 et 220 fluens. Au S 172, C. accompagne fluere de aequabiliter, et, 
dans l'Orator 21, de uno tenore. 

ne uagetur. Expliqué au $ 176. Cf. aussi 184. Expression imitée par 
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ac rationibus recta ac praua diiudicant ; idque cum faciunt in pic- 
turis et in signis et in aliis operibus, ad quorum intellegentiam a 
natura minus habent instrumenti, tum multo ostendunt magis in 
uerborum, numerorum uocumque iudicio, quod ea sunt in commu- 
nibus infixa sensibus nec earum rerum quemquam funditus natura 
esse uoluit expertem. 196 Itaque non solum uerbis arte positis 
mouentur omnes, uerum etiam numeris ac uocibus. Quotus enim 
quisque est qui teneat artem numerorum ac modorum ? At in eis 
si paulum modo offensum est, ut aut contractione breuius fieret 
aut productione longius, theatra tota reclamant. Quid, hoc non 
idem fit in uocibus, ut a multitudine ac populo non modo cateruae 
atque concentus, sed etiam ipsi sibi singuli discrepantes eiciantur? 
51. 197 Mirabile est, cum plurimum in faciendo intersit inter 
doctum et rudem, quam non multum differat in iudicando. Ars 
enim cum a natura profecta sit, nisi natura moueat ac delectet, 
nihil sane egisse uideatur. Nihil est autem tam cognatum mentibus 
nostris quam numeri atque uoces, quibus et excitamur et incen- 
dimur et lenimur et languescimus et ad hilaritatem et ad tristitiam 
saepe deducimur ; quorum illa summa uis carminibus est aptior et 
cantibus, non neglecta, ut mihi uidetur, a Numa rege doctissimo 


a natura minus habent instrumenti, «la nature les a moins préparés » 
(Thomas). 

196. numerorum ac modorum. 1l s'agit des vers. 

theatra tota reclamant. theatra, «le public du théâtre», comme dans 
l'Orator 173 et les Tusculanes 1, 106. — Pour le fait méme, cf. Orator 123 
et Parad. 3, a si uersus pronuntiatus est syllaba una breuior aut longior, 
exsibilatur et exploditur (histrio). 

multitudine ac populo, hendiad ys. 

caleruae atque concentus, « les masses chorales. » 

ipsi sibi... discrepantes, « quand ils détonnent » (Thomas). 

singuli, les solistes. 

eiciantur, par les sifflets. Cf. plus haut le passage des Parad. cité. 

197. non multum differat in iudicando. On trouve des idées analogues 
développées dans le Zrutus, chapitres 49 et 50. 

ars enim cum a natura profecta sit. Expliqué par l'Orator 178. 

natura, « par les moyens conformes à la nature. » 

a Numa rege. De mème dans Q. 1, 10, 20. 

doctissimo. On le donnait comme un disciple de Pythagore, sans que cette 
opinion ait d'ailleurs été admise par Cicéron (Tusc. 4, 3) ou Tite-Live (t, 18, 2). 
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aures ipsae quid plenum, quid inane sit, iudicant, et spiritu, quasi 
necessitate aliqua, uerborum comprehensio terminatur; in quo 
non modo defici, sed etiam laborare turpe est. 

17. 68... Id muta, quod tum ille non potuit, et adde numeros, 
et, ut aptior sit oratio, ipsa uerba compone et quasi coagmenta, 
quod ne Graeci quidem ueteres factitauerunt, iam neminem ante- 
pones Catoni. 

79. 274 Sed de M. Calidio dicamus aliquid.... nec uero haec 
soluta nec diffluentia, sed astricta numeris, non aperte nec eodem 
modo semper, sed uarie dissimulanterque conclusis. 


34 cireumsceripta libri except. FO: constricta FO 68 ut add. uulg. 


spiritu, la respiration. Cf. de Or. 3. 182. 

in quo, dans l'observation de ces régles. 

68. id, ce qu'il y avait de rude dans le langage que parlait Caton (ille). 

aptior. « forme un tout mieux lié ». Aptus, originellement participe passé, 
du vieux verbe latin apere, attacher, est pris ici dans son sens propre. 
Cf. Orat. 223 et 2333. 

quasi coagmenta. Expression nouvelle; d’où l'emploi de quasi (cf. 33 
quasi structura) : terme d'architecture, coagmentare se disant des pièces de 
bois ou des pierres qui s'embottent de manière à former un tout bien cohérent. 

quod ne Graeci quidem sqq. Cf. O 219. — factitauerant. lis ne l'ont fait 
qu'exceptionnellement, non d'une facon habituelle. 

iam neminem antepones Catoni. Cf. Gell. 6, 3, 5a eaque omnia distinctius 
numerosiusque forlasse an dici potuerint, fortius atque uiuidius potuisse 
dici non uidetur. 

274. haec. Le style de Calidius,dont il vient de dire qu'il courait librement. 

soluta, libre des entraves du nombre; diffluentia, au hasard. Les deux 
adjectifs sont encore rapprochés dans l'Orator 233. 

uarie dissimulanterque. Cf. ici S 2. 

conclusis. Cf. 33 n. sur conclusio. 
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Ed. Pinerir, Leipzig, Teubner. 

Ed. Sannys, Cambridge, University Press. 

ScHLITTENBAUER, die Tendenz von Ciceros Orator, 1903, 
Leipzig, Teubner. 

Ed. crit. STANGL, voir p. 6. 

E. Taomas, voir p. 6. 

Ed. crit. WiLxiNs, voir p. 7. 


12. 37 .... Ab hac et uerborum copia alitur et eorum cons- 
tructio et numerus liberiore quadam fruitur licentia ; 38 datur 
etiam uenia concinnitati sententiarum, et arguti, certique et cir- 
cumscripti uerborum ambitus conceduntur ; de industriaque non 
ex insidiis, sed aperte ac palam elaboratur, ut uerba uerbis quasi 
demensa et paria respondeant, aut crebro conferantur pugnantia 
comparenturque contraria [et] aut pariter extrema terminentur 
eundemque referant in cadendo sonum. Quae in ueritate causarum 


Aucr. 38 non ex insidiis — respondeant laud. Non. p. 525, 9 sqq. 


APP. CRIT. 38 ex Non. : ea L || aut... (et] aut Heerdegen : ut... [et] aut L| 
conferant... comparentque L em. Manutius 


37. ab hac, à savoir forma laudationum et historiarum et talium snasio- 
num, qualem Isocrates fecit panegyricum multique alii qui sunt. nominati 
sophistae, reliquarumque scriplionum.... quae absunt a forensi contentione, 
eiusque totius generis, quod Graece èrièsixtix6, nominatur. 

constructio, l'arrangement harmonieux des mots dans la phrase, comme 
structa 219. 

38. arguti, « harmonieux. » 

certi « d'une étendue déterminée ». 

cireurnscripti, « formant un tout bien circonscrit ». 

uerborum ambitus. Cf. de Or. 3, 186. 

non ex insidiis, cf. 170 hic.... inuidiosus numerus et 222 ab isto cursu 
inuidioso. 

' uerba, non pas des mots isolés, mais une suite de mots, un membre de 
phrase. 

quasi ne porte que sur demensa. 

demensa. « Paraphrase du mot grec icóxoXa » (Thomas). 

paria « de méme longueur ». 

crebro s'oppose à rarius, placé plus loin. 

pugnantia. Les membres de phrase qui ont un sens opposé. 

comparenturque, « on apparie ». Précise l'idée qui vient d'étre exprimée. 

pariter extrema terminentur, óyotott)tuxa; eundemque referant in cadendo 
sonum, les óuotónzw:a. Les trois procédés sont mentionnés dans les $$ 65, 
164, 195 et 220 | 

in ueritate causarum = in ueris causis. Cf. Pline le Jeune 2, 3, 5 nos..., qui 

in foro uerisque litibus terimur. 
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orbem suum, aut ut comprehensio numerose et apte cadat.... 

49. 162 Sed quia rerum uerborumque iudicium in prudentia 
est, uocum autem et numerorum aures sunt iudices, et quod illa ad 
intellegentiam referuntur, haec ad uoluptatem, in illis ratio 
inuenit, in his sensus artem.... 163 Duae sunt igitur res quae 
" permulceant aures, sonus et numerus ; de numero mox, nunc de 
sono quaerimus. ... 


numerose et apte. Les deux mots sont synonymes ; cf. de Or. 3, 195 eam 
coniunctionem sicuti uersum numerose cadere et Or. 168 contiones saepe 
exclamare uidi, cum apte uerba cecidissent. 

162. aures sunt iudices. Cf. index des grammairiens, s. u. oreille, 

sensus Développé dans le $178. 

163. mox. Dans les 88 168 sqq. 


PLAN DES 88 168-238 


A.168-23%. DU NOMBRE ORATOIRE. 
168-173. Légitimité de l'emploi du nombre oratoire. 
174. Division du sujet. 
194-176. Époque où le nombre a élé introduit dans les 
phrases. 
177-1798. HRaisons d'employer le nombre. 
179-203. Nature et essence du nombre. 

a) 179-182. Division et position de la question. 

b) 183-187. Il y a un nombre en prose, mais il est difji- 
cile de l'apercevoir : causes el consé- 
quences de ce fait. 

c) 188. Les rythmes de la prose sont-ils les mémes 
que ceux des vers ou non ? 

d) 169-198. Quels rythmes faut-il de préférence em- 
ployer en prose? Tous s'y rencontrent ; 
aussi faut-il prendre garde d'éviter les 
vers (199-190) ; on ne doit donc s'atta- 
cher à aucun rythme spécialement (1 91- 
196), mais les mélanger (196-196). 

e) 199-202. Dans quelle parlie de la phrase doit se placer 
le nombre ? 

f) 203. Résumé des 88 179-202. 


ORATOR 33 


204-226. Emploi du nombre. 
a) 204-206. Position de la question. 
b) 207-210. Dans quelles parties des discours judiciaires 
et politiques employer le nombre ? 


c) 211. ll ne faut pas l'y employer trop longtemps 
de suite. 

d) 212-219. Les différentes formes métriques de la 
période. 


e) 219-220. Le nombre résultant de la concinnitas. 
f) 221-226. L'emploi des membra et des incisa. 


227-231. Utilité du nombre. 
232-233. Eloge de la numerosa oratio. 
B. 234-238. RÉSUMÉ ET CONCLUSION. 


N.-B. On le remarquera, le plan n'est pas absolument strict. 
Za question traitée dans les $$ 199-202 devrait se placer 
dans l'emploi du nombre (204 sqq.) ; Cicéron l'a bien senti : 
après avoir écrit, au S 199 : Solet autem quaeri totone in cir- 
cuitu uerborum numeri tenendi sint an in primis partibus atque 
in extremis, il s'exprime ainsi, au $ 204 : Satis multa de na- 
tura ; sequitur usus.... In quo quaesitum est, in totone circuitu.... 
orationis.... an in principiis solum an in extremis an in utraque 
parte numerus tenendus sit. 


[50]. 168 Ergo et hi numeri sint cogniti et genus illud tertium 
explicetur quale sit, numerosae et aptae orationis. Quod qui non 


168 cogniti et L: cogniti A cogniti etiam a latinis O! al. | quales sint A 


168-173. Légitimité de l'emploi du nombre oratoire. 

168. hi, dont on vient de parler, qui résultent du balancement harmo- 
nieux des membres de phrase. — Numeri a ici, exceptionnellement, le sens 
de genres de rythme. 

illud tertium sqq. Cf. 149 Collocabuntur igitur uerba, ut... aut. com- 
prehensio numerose et apte cadat. 

numerosae et aptae. Les mêmes mots sont unis au $ 124. Une oratio, 
pour étre numerosa, doit réunir le numerus, la compositio, arrangement 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Tour VI, 4. 
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sentiunt quas aures habeant aut quid in eis hominis simile sit 
nescio; meae quidem et perfecto completoque uerborum ambitu 
gaudent et curta sentiunt nec amant redundantia. Quid dico meas ? 
Gontiones saepe exclamare uidi, cum apte uerba cecidissent : 
id enim exspectant aures, ut uerbis colligetur sententia. « Non 
erat hoc apud antiquos. » Et quidem nihil aliud fere non erat; 
nam ct uerba eligebant et sententias graues et suaues reperiebant, 
sed eas aut uinciebant aut explebant parum. 169 « Hoc me ipsum 


168 Quod qui - nescio (aud. Gell. 13, 31, 24 | contiones-sententia laud. Gell. 
18, 5, 7. 


168 hominis L et Gell. : hominibus A || id enim LA : et enim Gell. | colligetur 
sententia A et Gell.: colligentur sententiae L [ eligebant L : effingebant 4. 


harmonieux des mots, et la concinnitas, balancement des membres de 
phrase. Cf. 201 et 219. aptae. Cf. de Or. 3. 186. 

quid in eis hominis simile. Cf. 172 aures inhumanas. Voir aussi de Or. 
3,195 et surtout 192 nihil est tam cognatum mentibus nostris quam numeri 
et uoces. 

perfecto completoque. Perfecto = où il ne manque rien, absolument ache- 
vée, s'oppose à curta ; completo = remplie de tous côtés, sans que rien 
déborde, s'oppose à redundantia. 

uerborum ambitu. Traduction du grec rspioôoc. 

curta (cf. 193) comme decurtata (125), « écourtées ». Redundantia (cf. 173). 
proprement de l'eau qui reflue, ici « trop longues ». Le sens du mot est déve- 
loppé au $ 198: productiora et quasi immoderalius excurrentia. 

Contiones sqq. cf. 173. Mais ici exclamare signifie pousser un cri d'admi- 
ration ; il a un tout autre sens au 8$ 193. Voir aussi de Or. 3, 196. 

uidi. « J'ai noté ». De méme de Or. 3, 3. 

apte, cf. plus haut. n. 

cecidissent. Cf. de Or. 3, 175 n. 

ut uerbis colligentur sententiae, à ce que les idées soient bien unies par 
les mots de manière à former un tout, c'est-à-dire à ce que la phrase ait une 
forme périodique. 

Non erat hoc sqq. Objection placée dans la bouche des adversaires du 
noinbre. 

antiquos, les orateurs primitifs. Cf. antiquissima plus loin. 

Et quidem sqq. « Et c'était presque la seule qualité qui leur manquát. »— 
Cf. Q. 9, 14, 16 Itaque. ut confiteor paene ultimam oratoribus artem composi. 
tionis... contigisse. 

Nam et uerba sqq. Sur les trois qualités nécessaires pour rendre l'oratio 
nuinerosa, à savoir compositio, concinnilas et numerus (S 149), ils en avaient 
deux : uerba eligebant, c'est la concinnitas, rendue au $181 par genus uer- 
borum ; sententias graues et suaues, c'est la compositio ; cf. 182 fin et la n. 
(grauis et suauis, grauitas et suauitas sont souvent rapprochés (62 et 184) 
ou opposés (Brutus 38) ; enfin uinciebant aut explebant parum, c'est le 
numerus Parum porte sur les deux verbes. Pour uinciebant, cf. 64. Pour 
explere, cf. note sur completo, 168; au 8 4o, le mot s'oppose à praefractior et 
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dicitur : nimis enim insidiarum ad capiendas aures adhiberi uide- 
tur, si etiam in dicendo numeri ab oratore quaeruntur. Hoc freti 
isti et ipsi infracta et amputata loquuntur et eos uituperant, qui 
apta et finita pronuntiant; si inanibus uerbis leuibusque senten- 
tiis, iure, sin probae res, lecta uerba, quid est cur claudere aut 
insistere orationem malint quam cum sententia pariter excurrere ? 
Hic enim inuidosius numerus nihil aflert aliud nisi ut sit apte uer- 
bis comprehensa sententia ; quod fit etiam ab antiquis, sed ple- 
rumque casu, saepe natura, et quae ualde laudantur apud illos, 
ea fere quia sunt conclusa laudantur. 171 Et apud Graecos quidem 


171 apud Graecos - agnouimus Aufin. K. IV, 570, 16 sq. 
171 | sin P*: sint FP!OA 


hoc, ces sentiments du peuple. 

isti et ipsi. Entendez : ces adversaires, comme s'ils ne connaissaient pas 
les lois des clausules. Toutes les clausules des discours des Neo-Attiques sont 
métriques ; cf. Appendice IV. 

inracla. Expliqué dans le de Or. 3, 186 quae (membra) si in extremo 
breuiora sunt, infringitur ille quasi uerborum ambitus. 

amputata « coupée trop court. » Cf. Sénéque ad Lucil, 114, 19, cité p. 86. 

apta et finita, s'opposent à in/racta et amputata. Pour le sens de apta, 
voir de Or. 3,186 n. — Finua. Expliqué par le $ 149: ut forma ipsa concinni- 
tasque uerborum conficiat orbem suum. Cf. de Or. 3, 191. 

si inanibus uerbis, ss. ent. apta et finita pronuntiant. Pour le sens 
cf. 168 n. sur nam et uerba sqq. Pour l'idée, cf. 199 n. et uerborum sqq. 
De méme dans Q 9, 4, 58 uel dure inter se commissa potiora sunt inutilibus. 
— ll s'agit des Asiatiques; cf. 230. 

probae se comprend en ce qu'il s'oppose à leuibus, comme lecta à inanibus. 
— lecta pour delecta. Cf. 227 et de Or. 2, 36 et 3, 150. 

claudere a ie seus de claudicare (cf. Brutus 214 et Tuscul, 5, 22). Reprend 
l'idée exprimée plus haut par arnputata. 

insistere, reprend l'idée exprimée plus haut par infracta, s'arréter brus- 
quement. Méme expression ici (221 et 222) et dans Quintilien 9, 4, 17 insis- 
tentes clausulae. Cf. de Or, 3, 190 efficiendurn est... ne fluat oratio... ne insistat 
interius, ne excurrat longius. Ce dernier membre de phrase éclaire pariter 
excurrere. 

inuidiosus numerus. Cf. 170 nomen inuidiam. 

apte uerbis comprehensa sententia. Toujours les trois points mentionnés 
dans la n. 168 nam et uerba. 

plerumque casu, saepe natura. natura « par instinct naturel ». Cf. Brutus, 
33 uerumtamen natura magis tum casuque. — Pour l'idée cf. 177 in. 

fere, presque toujours. 

conclusa, cf. 169 n. sur conclusione sententiarum. 
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sequuntur, cum a bonis absint longissime. 172 Quodsi aures tam 
inhumanas tamque agrestes habent, ne doctissimorum quidem 
uirorum eos mouebit auctoritas ? Omitto Isocratem discipulosque 
eius Ephorum et Naucratem, quamquam orationis faciendae et 
ornandae auctores locupletissimi summi ipsi oratores esse debe- 
bant ; sed quis omnium doctior, quis acutior, quis in rebus uel 
inueniendis uel iudicandis acrior Aristotele fuit, quis porro Isocrati 
est aduersatus infensius ? Is igitur uersum in oratione uetat esse, 


172 Quodsi-nesciunt Rufin. K. VI 57o, 18 sqq. 


bonis L : nobis A | 192 ne LA : nec Rufin. | mouerit A | summi A: 
summique L, summi om. Rufin. | debebant A et Hufin: debeant L || si quis 
Rufin. ) hominum Rufin. | quis acutior: quis À om., quis acutior Rufin. om. | 
est om. Rufin. | aduersus Rufin. || infensius L. et Rufin. : inpensius A 


a bonis. Bonis est neutre. 

172. inhumanas, Cf. 168, note sur quid in eis sqq. Inhumanas parce qu'ils 
n'ont pas le sentiment du beau, agrestes, parce qu'ils ne goütent pas le 
choix et l'élégance de l'expression. 

omitto. L'autorité d'Isocrate était faible pour Brutus (O. 4o et 1756). 
D'ailleurs, c'est d'Aristote surtout que Cicéron s'est inspiré en ee qui 
touche le nombre (cf. pp. 25-26). 

Isocratem, qui a compris un des premiers ce que devait étre le nombre 
én prose (175 fin). 

Ephorum, Éphore, né à Cymé en Éolie entre (oo et 399. Donné encore 
comme élève d'Isocrate dans le de Or. 2,53 et 94, 3, 36 et dans le Brutus 204. 
Avait composé un m:pi XéEceo où il était question du nombre (Théon prog ym. 
2,10; cf. Rufin K VI 553, 233). On trouvera des détails sur ses théories dans 
les K 191 et 218. Il est surtout connu comme historien. 

Naucratem, voir de Or. 3, 173 et n. 

faciendae. cf. de Or. 3,184 et n. 

auctores locupletissimi. Attribut. 

summi ipsi oratores = cum non solum eloquentiae magistri, sed summi ipsi 
oratores essent. De Naucrate orateur nous ne savons rien. Éphore, dans 
l'art oratoire, n'obtint que des succés médiocres (Croiset, Litt. gr. 4, 656). 

esse debebant. Voir n. sur omitto. C'est pour cette raison que C., plus 
loin, rappelle l'inimitié d'Aristote et d'Isocrate. 

in rebus uel inueniendis uel iudicandis, «dans la topique ou la dialectique». 

Isocrati est aduersatus. Cf. 62: Tusc. 1,2; de off. 1, 4; de Or. 3,141 où l'on 
trouvera les raisons de ces attaques ; Quintilien 3, r, 14 et Denys d'Halic., 
Isocrate 18. 

ls igitur uersum sqq. Arstt rhet. 3,8,3 fubuov Ost £jyewv zov Xóvov, uécpov 6 ur. 
Cf. aussi 3, 8, 1 ey ua sf; XMEto; Ori prre Eppezpov eivat uy,ce xppuôuov. Dans le 
Brutus 32, c'est à Isocrate que Cicéron attribue cette doctrine : Intellexit... in 
soluta oratione, dum uersum effugeres, modum tamen et numerum quendam 
seruare deberi. Cf. lexique des grammairiens, s. u. vers. — Il semble que 
Cicéron songe ici à Brutus (cf. 189 saepe in oratione et n.) 
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explicemus quam illi ipsi, qui et haec et illa nobis tradiderunt, 
an iis contenti esse quae ab illis dicta sunt possumus ? Sed quid 
quaero uelisne, cum litteris tuis eruditissime scriptis te id uel 
maxime uelle perspexerim ! Primum ergo origo, deinde causa, 
post natura, tum ad extremum usus ipse explicetur orationis aptae 
atque numerosae. 

Nam qui Isocratem maxime mirantur, hoc in eius summis lau- 
dibus ferunt, quod uerbis solutis numeros primus adiunxerit : 
cum enim uideret oratores cum seueritate audiri, poetas autem cum 
uoluptate, tum dicitur numeros secutus, quibus etiam in oratione 
uteretur, cum iucunditatis causa, tum ut uarietas occurreret 
satietati. 175 Quod ab his uere quadam ex parte, non totum dici- 


174 Nam qui Isocratem — moderatius temperauit ($176). Rufin. K. VI, 553, 
27 8qq. 


174 illa L : alia A [| eius L : omnis A [ uteretur 4: uteremur L et Rufin. 


non equidem post M. Tullium scribere auderem (cui nescio an ulla pars 
operis huius sit magis elaborata) sqq. 

illi. Sans doute Aristote et Théophraste. 

haec et illa. Haec, la théorie du rhythme. Illa ce qui précède. 

litteris tuis. C'est le seul endroit où Cicéron indique que c'est dans des 
lettres que Drutus lui avait demandé de lui exprimer ses idées de optimo 
genere dicendi. Sur ces lettres, qui ne nous sont pas parvenues, cf. Q, 9,4, 1 et 
Tacite Dial. 18 erudilissime, sens propre, « qui témoigne d'une connaissance 
approfondie de la question »; cf. 227 in. Ce passage prouve bien que le désac- 
cord entre Cicéron et les Attiques portait principalement sur le rhythme (uel 
maxime). 

origo. 174-176 ; causa 177-178 ; natura 179-203 ; usus 204-231. 

aptae atque numerosae. Cf. 168 n. 

174-176. Époque où le nombre a été introduit dans les phrases. 

am. Sous-entendre, devant ce mot, toute une phrase, comme: «Si je 
parle des origines du nombre, c'est qu'on n'est pas d'accord sur ce point. » 

uerbis solutis. La prose. Plus ordinairement oratio soluta. 

primus adiunxerit. Le subjonctif est d'autant plus intéressant que Cicéron 
lui- méme est de cet avis dans le de Or. 3, 173 et dans le Brutus 3a C'est 
Théophraste qui désigne Thrasymaque comme ayant introduit le nombre 
dans la prose; cf. p. 26. 

poetas autem cum uoluptate. Cf. de Or. 3, 174. 

tum, pour cette raison. 

secutus, « avoir recherché »; cf. pour ce sens 4 et 192. 

oratione ss. ent. soluta. Emploi très fréquent dans l' Orator. 

cum iucunditatis sqq. Voir la fin dela citation d'Isocrate au $ 176. 

195. Quod. Cette prétention d'attribuer à Isocrate l'invention du nombre. 
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tur ; nam neminem in eo genere scientius uersatum Isocrate confi- 
tendum est; sed princeps inueniendi fuit Thrasymachus, cuius 
omnia nimis etiam exstant scripta numerose. Nam, ut paulo ante 
dixi, paria paribus adiuncta et similiter definita, itemque contra- 
riis relata contraria, quae sua sponte, etiam si id non agas, cadunt 
plerumque numerose, Gorgias primus inuenit, sed iis est usus 
intemperantius [id autem est genus, ut ante dictum est, ex tribus 
partibus collocationis alterum]. 176 Horum uterque Isocratem 
aetate praecurrit, ut eos ille moderatione, non inuentione uicerit ; 
est enim, ut in transferendis faciendisque uerbis tranquillior, sic 
in ipsis numeris sedatior; Gorgias autem auidior est generis eius 


175 id... alterum seclusi ; cf. in hoc libro S 142. 


princeps inueniendi et plus bas, primus inuenit. Méme pléonasme dans le 
de Or. 1, 98 princeps ordiendi. — Il semble bien que, pour le fond, Cicéron 
ait raison cette fois ; cf. Arstt Rhet. 3,8, 4, et voir Croiset L. G. 4, 418. 

Thrasymachus, voir 39 n. 

nimis. Par opposition à Isocrate ; cf. fin du $ 176. Nimis est séparé de nume- 
rose, pour mettre les mots en relief, 

paulo ante. Au $ 1t5. 

paria paribus adiuncta sqq. Allusions aux différents procédés de Gorgias, 
forme antithétique (contrariis relata contraria), mise en relief par des asso- 
nances (similiter definita) et par l'égalité du nombre de syllabes dans les 
deux membres de phrase opposés (paria paribus adiuncta). Cf. 38 n. — 
V. Navarre, Essai sur la lihétorique grecque avant Aristote, p. 86 sqq. 

cadunt. Terme toujours employé par Cicéron avec numerose. 

Gorgias primus inuenit. Cf. 39 et n. 

intemperantius. Cicéron revient sur cette idée au $ suiv. Gorgias ne 
connait que l'opposition de membres accouplés deux à deux ; de là une 
monotonie fatigante. 

176. Isocratem aetate praecurrit. La période principale d'activité d'Iso- 
crate commence vers 39o avant J.-C. — Sur l'emploi de l'accusetif avec prae- 
currit, v. Lebreton, p. 185,13 sqq. 

moderatione, la mesure dans l'emploi du nombre en général et d'une 
méme forme de période en particulier. Cf. $ suiv. moderatius temperauit. 

transferendis faciendisque uerbis, l'emploi de sens métaphoriques ou la 
création de mots nouveaux. Cf. 186 (ralata aut facta et dans le de Or. 3. 150 
aut factum... aut translatum. 

tranquillior, « moins audacieux ». 

generis eius. À la fois les rythmes, les métaphores et la création de mots 
nouveaux. 








44 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


non huius instituti sermonis est, sed artis intimae. Quaeri enim 
potest, qui sit orationis numerus et ubi sit positus et natus ex quo, 
et is unusne sit an duo an plures, quaque ratione componatur, et 
ad quam rem et quando et quo loco et quemadmodum adhibitus 
aliquid uoluptatis afferat. 180 Sed ut in plerisque rebus sic in hac 
duplex est considerandi uia, quarum altera est longior, breuior 
altera, eadem etiam planior. 54. Est autem longioris prima illa 
quaestio, sitne omnino ulla numerosa oratio : quibusdam enim non 
uidetur, quia nihil insit in ea certi ut in uersibus, et quod illi ipsi, 
qui affirment esse eos numeros, rationem cur sint non queant red- 
dere ; — deinde, si sit numerus in oratione, qualis sit aut quales, 
et e poeticisne numeris an ex alio genere quodam, et, si e poeticis, 
quis eorum sit aut qui : namque aliis unus modo, aliis plures, aliis 
omnes idem uidentur ; — deinde, quicumque sunt, siue unus siue 
plures, communesne sint omni generi orationis, quoniam aliud 
genus est narrandi, aliud persuadendi. aliud docendi, an dispares 
numeri cuique orationis generi accommodentur; si communes, qui 


18a illi ipsi Stangl: illi A, ipsi L[ affirmant A Reid [| omni generi ora- 
tionis codd. delt.: omnis generis orationi A omni genere orationis L| com- 
munes Manutius: omnis AL 


non huius instituti sermonis est. Car Cicéron a répété, à plusieurs reprises, 
qu'il ne donnerait pas de préceptes (43, 112, 117, 123). 

artis inlimae « les secrets les plus cachés de l'art. ». Cf. Acad. 1,8 ex intima 
philosophia. Maniére discréte d'indiquer que lui-méme a pénétré tous ces 
secrets. 

qui sit orationis numerus et ubi sit positus. 183-187. 

et natus ex quo... an plures, 188-190. — natus ex quo « né à la suite de 
quel besoin.» 

quaque ratione componatur, 191-198. — Ne pas confondre le sens donné 
ici à componatur et celui qui est attribué à compositio dans le chapitre. 

et ad quam rem sqq. 204-226. 

180. eadem eliam planior, « mais aussi moins approfondie ». Aussi est-ce 
naturellement la première que Cicéron va suivre. 

sitne omnino ulla numerosa oratio. 183-187.— oratio ss. ent. soluta. De méme 
plus loin oratione. 

nihil... certi. « Aucune suite régulière de pieds ». 

eos numeros ss. ent. in oratione soluta. 

rationem cur sint sqq. Cf. 179 n. sur artis intimae. 

quales sit aut quales sqq. 189-199. 

unus modo. Pléonasme. 

eidem, « indifféremment ». 

uidentur ss. ent. in oratione esse posse. 

communesne sint sqq. Cf. 207-210. 

omni generi orationis. Oratio, ici et plus loin, a le sens de «style », comme 
l'indique la phrase qui suit. 
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mendos fuerit reperta. 186 Itaque et Herodotus et eadem supe- 
riorque aetas numero caruit, nisi quando temere ac fortuito, et 
scriptores perueteres de numero nihil omnino, de oratione prae- 
cépta multa nobis reliquerunt. Nam quod et facilius est et magis 
necessarium, id semper ante cognoscitur ; 56. itaque translata aut 
facta aut iuncta uerba facile sunt cognita, quia sumebantur e con- 
suetudine cotidianoque sermone ; numerus autem non domo depro- 
mebatur neque habebat aliquam necessitudinem aut cognationem 
cum oratione ; itaque serius aliquanto notatus et cognitus quasi 
quandam palaestram et extrema lineamenta orationi attulit. 187 
Quodsi et angusta quaedam atque concisa et alia est dilatata et fusa 
oratio, necesse est id non litterarum accidere natura, sed interual- 
lorum longorum et breuium uarietate; quibus implicata atque 
permixta oratio quoniam tum stabilis est tum uolubilis, necesse 


186 caruit L: placuit À | semper L: semel Af iuncta L: coniuncta A! 
domo uulg. : modo À L || 187 dilatata A: collatata O! uetus, conlatata F, col- 
lata O! PM 1 fusa A: diffusa L [| accidere uulg.: accipere A, accedere FPMO! 
uetus, accredere O! j longorum Z: longiorum A [ quibus L: et quibus Aqui 
Sta gl: ut À, om. L( numeri Stangl : numeris AL 


186. Herodotus. Méme opinion exprimée au $ 219. Quintilien n'est pas de 
ce sentiment (9, 4, 16). non plus que Denys d'Halicarnasse (de comp. uerb. 
p. 64 Sch .). 

temere ac fortuito. Cf. 170 fin. et n. 

de oratione. Traduction du titre grec : nepi AéEeuc. 

tralata aut facta. Voir n. 176 in. — iuncta, les composés. Cf. 68 facien- 
dorum iungendorumque uerborum. 

non domo depromcbatur, « on ne pouvait le tirer de son propre fonds. » 
Cf. l'expression domo pecuniam soluere, « payer sans emprunter.» Voir éga- 
lement Otto, die Sprichworter, p. 120. 

necessitudinem aut cognationem, « rapport nécessaire ou parente. » 

serius et notatus, cf. 177. 

palaestram. Le sens que Cicéron prête ici à ce mot est éclairé par le $ 228 
et par le passage suivant: de leg. 1,6 Antipater.... habuit uires agrestes atque 
horridas sine nitore ac palaestra. | 

extrema lineamenta, expression d'art équivalant à extremam manum. 

187. angusta... atque concisa, serre... et concis, par suite d'allure vive. 

dilatata et diffusa « ample et large », par suite d'allure lente. Dans le de 
Or. 2, 159, fusum est opposé à concisum. 

litterarum, «des mots », les matériaux mis en œuvre par le nombre (185 in). 

interuallorum. Voir de Or. 3, 185 n. 

uolubiis. Allusion aux termes qui servent à désigner la période, par 
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tentiae postremum ad uerbum primam rursus syllabam adiunxit 
insequentis sententiae ; ita factus est anapaestus is qui Aristopha- 
nius nominatur ; quod ne accidat obseruari nec potest nec necesse 
est. Sed tamen hic corrector in eo ipso loco quo reprehendit, ut a 
me animaduersum est studiose inquirente in eum, immittit impru- 
dens ipse senarium. Sit igitur hoc cognitum in solutis etiam uerbis 
inesse numeros, eosdemque esse oratorios qui sint poetici. 

57. 191 Sequitur ergo ut qui maxime cadant in orationeimn aptam 
numeri nidendum sit. Sunt enim qui iambicum putent, quod sit 
orationis simillimus ; qua de causa fieri, ut is potissimum propter 
similitudinem ueritatis adhibeatur in fabulis, quod ille dactylicus 
numerus hexainetrorum magniloquentiae sit accommodatior. Epho- 
rus autem, leuis ipse orator et profectus ex optima disciplina, 


19! quod ille... accommodatior Non. p. 142, 5-9. 


ita A: itaque L 191 iambicum L: ambiguum 4 J orationis A: orationi FO, 
oratori PM | dactylicus AO? uetus et FP M: dactylus O! et Non. jet A: sed L 


insequentis ss. ent. sententiae. Schmidt use, en quetques endroits, d'un 
Procédé analogue, du moins en ce qui consiste à faire commencer le vers 
au milieu d'un mot. 

ilaque factus est sqq. On n'en trouve pas dans la liste de Schmidt. 

aristophanius. Tétramétre catalectique anapestique. 

imprudens ipse senarium. De méme Éphore à l'endroit où il dit ur T4 
plus 07,092: 2:xA£xze» (Théon prog. 2. 10). 

corrector « critique ». 

igitur. « En résumé ». Cf. 1y5 in. 

eise oralorios. « peuvent se rencontrer en prose». 

191. orationem aptam. Voir n. 177. 

orationi simillimus. V oir n. 189. 

ueritatis. «la vie réelle », cf. de Or. à, 34. 

adhibeatur in fabulis. Opinion d'Aristote, Poet. 4, 15, -6 -t u&:pov (ss. ent. 
dela tragédie) ix TE pau pee (trochaïque) tapñziov éyéveso …. ^£2&o; (il s'agit du 
dialogue) DE viwoQfwn; X2lr, Y, omis TO Goitiow METEO fyptv W1A17:2. YAS REXTLANY 
76v Bézpesv 76 ixuLtió» EI: 

dactylicus ille sqq. Cf Denys d'Halicarnasse, de comp. uerb. 17 p. 224 Sch. 
À... b xxcu30;.... Rave... Égrt JEU VO: " Lai Ei; X 3AA0 X9uoviaz 3EtoAnYzATO, X2i 70 VE 
Tpeixhy HÉTDOY 270 200700 XOTUii-i: az ÉTÉ TO XOAL. 

Ephorus. Cf. 172. 

leuis = politus. 

profectus sqq. ll était élève d'Isocrate ($ 172). Cf. l'éloge d'Isocrate dans 
le de Or. 2, 94 et le Brutus 3a. 
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telem, eadem a Theophrasto Theodecteque de paeane dicuntur. 
195 Ego autem censeo omnes in oratione esse quasi permixtos et 
confusos pedes. Nec enim effugere possemus animaduersionem, 
si semper isdem uteremur, quia nec numerosa esse, ut poema, 
neque extra numerum, ut sermo uulgi, esse debet oratio : alterum 
nimis est uinctum, ut de industria factum appareat, alterum nimis 
dissolutum, ut peruagatum ac uulgare uideatur, ut ab altero 
non delectere, alterum oderis. 196 Sit igitur, ut supra dixi, 
permixta et temperata numeris nec dissoluta nec tota numerosa, 
paeane maxime, quoniam optimus auctor ita censet. sed reliquis 
etiam numeris, quos ille praeterit. temperata. 

58. Quos autem numcros cum quibus tamquam purpuram 


195 censeo Bake : sentio L 


Theophrasto Theodecteque. Voir n. de Or. 3, 184 et O 172. — Q. 9, 4. 88 
étend l'assertion que Cicéron restreint au pcon. 

195. censeo. Employé avec le méme sens au $ 115. — Pour l'idée, cf. de 
Or. 3, 193. 

permixtos. Cf. Quintilien 9, 4, 87 in. et g1 miscendi ergo s. nt (pedes). 

nec enim sqq. Cf. ici S 2. 

numerosa.... extra numerum, Traduction d'Aristote, Hhet. 3, 8, 1. To c 
047a this LÉbeuws 5st umts Épuezpov eiat ute Xppuôuov. Cf. Quintilien 9, 4, 56. 

uinctum ss. ent. numeris. Cf. 64 ; de Or. 3, 176 uinxit modis et Brutus 27 
astrictus numeris. 

de industria factum appareat. Trad. d'Aristote ib. nenk200at yàp £oxti. Cf. 
de Or. 3, 193. 

dissolutum s'oppose à uinctum, au lieu du simple solutum, employé ici 
64 et dans le de Or. 3, 176. Au $233, il est opposé à aptus. Q oppose de méme 
dissolutus à uinctus (11, 2, 39) ct Fortunatianus à numerosus (Halm 128, 2-3, 
cité dans ce livre). 

peruagatum, cf. de Or. 1, 165 et 3, 188. uulgare. S'explique par ut sermo 
uulgi. 

non delectere, « on n'est pas charmé par » (cf. Lebreton 408, 15), parce 
qu'on sent que le nombre est employé à dessein. 

oderis, « on dédaigne »; cf., pour le sens, Horace A /. 188. 

1906. igitur. Cf. 190 fin. 

ut supra dixi, cf. 187. 

permixta, 183 et 195. — temperata. Cf. infra 197. — nec dissoluta nec tota 
numerosa. Cf. 185. 

optimus auctor, « autorité la plus sûre », Aristote. 

Quos aulem sqq. Comme l'on méle ensemble, dans des proportions 
déterminées, les différentes couleurs de pourpre, pour obtenir la teinte cher- 
chee: on tirait la pourpre de deux coquillages différents qui donnaient. l'un 
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laudandum est aliquid ornatius, ut nos in accusationis secundo de 
Siciliae laude diximus, ut in senatu de consulatu meo, aut expo- 
nenda narratio, quae plus dignitatis desideret quam doloris. ut in 
quarto accusationis de Hennensi Cerere, de Segestana Diana, de 
Syracusarum situ diximus. Saepe etiam in amplificanda re concessu 
omnium funditur numerose et uolubiliter oratio; id nos fortasse 
non perfecimus, conati quidem saepissime sumus ; quod plurimis 
locis perorationes nostraé uoluisse nos atque animo contendisse 
declarant; id autem tum ualet, cum is qui audit ab oratore iam 
obsessus est ac tenetur ; non enim id agit ut insidietur et obseruet, 
sed iam fauet processumque uult, dicendique uim admirans non 
anquirit quid reprehendat. 

211 Haec autem forma retinenda non diu est, non dico in 
peroratione,quamipsam includit, sed in orationis relicuis partibus; 
nam cum sis iis locis usus quibus ostendi licere, transferenda tota 
dictio est ad illa quae nescio cur, cum Graeci xoupora et xóa 


210 ut in uulg.: aut in Ly desiderat L, em. Ernesti a11 non dico Sauppe : 
nec dico Lj ipsam Gulelmius : ipse L 0 liceret L em. nulg. 


de Siciliae laude. Cf. Verr. 11 3, a 

in senatu de consulatu meo. Ce discours, qui ne nous a pas été conservé, a 
été prononcé en 6i. 

quae plus etc., « oü il faut un ton élevé et soutenu plutót qu'un appel au 
pathétique ». (Thomas). Dans la narration de Hennensi Cerere, C. écrit (Verr. 
II 4, 109): Jamdudum uereor ne oratio mea aliena a iudiciorum ratione et a 
cotidiana dicendi consuetudine esse uideatur. 

de Hennensi Cerere. Verr. II 5, 106 sqq. — Cf. Q. 9, 4, 127. 

de Segestana Diana. Verr. ll 4, 72 sqq. 

de Syracusarum situ. Verr. 1l 4, 115 sqq. — Sur tout ce passage, cf. ici 
$ 65 sqq. 

in amplificanda re. L'auteur de la Rhétorique à Hérennius définit ainsi 
l'amplificatio (3, 23) : amplificatio est oratio quae aut ad iracundiam inducit 
aut ad misericordiam trahit auditoris animum. 

et uolubiliter, « et sous une forme périodique ». Cf. 187 uolubilis n. 

peroraltiones nostrae. Cf. ici $ 65 sqq. 

id — numerosa et uolubilis oratio. 

non enim id agit ss. ent. (s qui audit. «ll ne songe pas à.. .... ». 

insidielur, « épie » pour le prendre en faute. Méme sens de Or. 1, 136 — 
obseruet, « surveille ». Métaphores tirées de la guerre et de la chasse. 

sed iam fauet sqq. Cf. Q. 9. 4. 129. 

processumque uult, « et il veut voir le discours progresser ». 

c) 211. Ill ne faut pas y employer le nombre trop longtemps de suite. 

quam ipsam includit, « avec laquelle elle coincide ». 

iis locis. Cf. 210. 


AMARI 
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et tardidate compensat. Sed hos cum in clausulis pedes nominc 
non loquor de uno pede extremo ; adiungo, quod minimum sit 
proximum superiorem, saepe etiam tertium. 317 Neiambus quiden 
qui est e breui et longa, aut choreus, qui est e longa et breui, au 
par choreo trochaeus, qui habet tres breues et est spatio par, non 
syllabis, (aut etiam dactylus, qui est e longa et duabus breuibus] 
si est proximus a postremo, parum uolubiliter peruenit ad extre- 
mum, si est extremus choreus aut spondeus ; numquam enim inte- 
rest, uter sit eorum in pede extremo.... Sed idem hi tres pedes male 
concludunt, si quis eorum in extremo locatus est [nisi cum pro 
cretico postremus est uel dactylus : nihil enim interest, dactylus sit 
extremus an creticus, quia postrema syllaba breuis an longa sit ne 


217 aut choreus, qui est e longa et breui add.; cf. adnotationes] et est 
Stangl : sed L et Ruÿin | aut etiam-breuibus secl. ego; cf. adnotationes | post 
extremo lacunam significaui ; cf. adnotationes | concluduntur Ruÿfin. | nisi 
cum-longa sit secl. A. Schmidt | 


saepe etiam lertium. Cf. de Or. 3, 195 n. et index des gramm. s, u. clausule. 

217. aut. choreus — breui. J'ai ajouté ces mots, parce que par choreo 
semble appeler choreus; de fait, le tribraque n'est jamais recherché ou 
toléré si le trochée ne l'est également, et c'est là précisément la pratique 
de Cicéron, qui, nous l'avons vu (p. 26), expose, depuis le $ 207. les règles 
qu'il a suivies. J'ai mis entre crochets le membre de phrase relatif au dac- 
tvle, parce qu'il est invraisemblable que Cicéron recommande la clausula 
heroica, blàmée spécialement par tous les grammairiens, alors qu'il con- 
damne tout ce qui ressemble à une fin de vers. La suppression de ce 
qui regarde le trochée et l'addition du dactyle doivent se placer au 5° siècle, 
lorsque, sous l'influence de l'accent, certains auteurs, devant le spondée final, 
emploient, de préférence ou uniquement, des proparox ytons. 

parum uolubiliter,« d'une facon qui ne convienne pas à la période». Cf. a10, 

in pede extremo. J'ai indiqué une lacune aprés ces mots, car, en fin de 
phrase, l'on trouve trés bien l'iambe devant le trochée et le tribraque, le 
trochée devant lui-mème ou le tribraque, et le tribraque devant le trochée. 
Je crois donc que Cicéron parlait ici des trois pieds dont il n'avait encore 
rien dit, spondée, anapeste, dactyle : comme l'indique la phrase suivante, on 
ne les trouve pas devant eux-mémes chez Cicéron. Au contraire, à partir 
de Quintilien, et chez la plupart des écrivains, le dactyle est toléré ou recher- 
ché devant le dactyle final. Voilà pourquoi, après A. Schmidt, j'estime que 
la partie aprés nisi représente une ou peut-étre deux gloses postérieures, la 
première (jusqu'à refert) ayant entraîné la deuxième. De plus il est étonnant 
que Cicéron, à deux lignes d'intervalle, répète, dans les mêmes termes, l'indi- 
cation sur la quantité de la syllabe tinale de la phrase. J'ajoute que, sans 
parler de la latinité ou de la correction douteuses des tours uidit parum et 
quoniam nihil ad rem est postrema quam longa sit, Cicéron parle d'Aristote 
et du péon quatrième en termes bien différents de ceux qu'il emploie ailleurs 
(v. index des gramm. 8. 4. péon IV). Entin, le nouveau texte se suit trés bien: 
Cicéron parle d'abord des pieds, puis il arrive, par la transition de iam, aux 
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inuersu quidem refert; 218 quare etiam paeana qui dixit aptiorem, 
in quo esset longa postrema, uidit parum, quoniam nihil ad rem 
ist postrema quam longa sit.] Iam paean, quod plures habeat syl- 
libas quam tres, numerus a quibusdam, non pes existimatur; est 
quidem, ut inter omnes constat antiquos, Aristotelem, Theophras- 
Ium, Theodeetem, Ephorum, unus aptissimus orationi uel orienti 
Ael mediae: putant illi etiam cadenti, quo loco mihi uidetur aptior 
eretieus. Dochmius autem e quinque syllabis, breui, duabus longis, 
breui, longa, ut est hoc : amicos tenes, quouis loco aptus est, dum. 
semel ponatur : iteratus aut continuatus numerum apertum et nimis 
insignem facit. 65. 219 His igitur tot commutationibus tamque 
maris si utemur, nec deprehendetur manifesto quid a nobis de 
industria fiat, et occurretur satietati. 

Etquia non numero solum numerosa oratio sed et compositione 


318 est quidem... loco aptus est laud, Hufin. K V1 577, 10 sqq. 
M$ habeat : habet. Rufin. 


*onlinaisons de longues et de brèves, que d'autres ne considèrent pas comme 
Pieds, à savoir péon, crétique et dochmins, Reste à expliquer comment est 
la partie où il était question du spondée, du dactyle et de l'anapeste. 
jue, dans la phrase ne iambus quidem sqq , le dactyle a été introduit à la 
Place qu trochée chassé, on a jugé que la seconde phrase, celle qui est tom- 
Je, faisait double emploi, puisqu'il y était encore question du dactyle, 
autant que les mots: sed idem hi tres pedes convenaient très bien au 
te, puisque, dans la phrase ne iambus quidem sqq il s'agissait de 
rois pieds. 
2x8, numerus a quibusdam, non pes. Ce n'est pas l'opinion de Cicéron, 
l'indique le subjonetif habeat. Quintilien se ne trompe done pas en 
Det une contradiction chez Cicéron (4, 4, 79 et o). 
las) mediae. Nous ne trouvons rien de semblable dans Aristote. Pourtant 
pin iris écrit (de eloc. 38) : aj/6soi; Db ue enmt Aprororäne, 
Fix et, au chapitre 41, il donne comme exemple de peyaorpersté l'in- 
29 xuivante : cà» plv xzpi/cà unôsvoc/XEia g1/hocopoiveuv, qui comprend deux 
BÓ (second et premier). 
ve ur uouis loco sqq. En tin de phrase, en particulier, les clausules — 
e —/-— sont des plus fréquentes ($$ 477 et 481). — Passage imité par M. C. 
P- 3-55 1-3, Rufin p. 162, 5 sqq. Pompeius Messalinus, p. 165, 1-2, et Donat, 
P 365, 16 sqq. 
*retieus. Cf. Pompeius Messalinus, p. 165, 34, cité par Rufin 
ug. commutationibus. Cf. ici $ 2 
oec deprehendetur sqq. Même observation dans le de Or. 3, 193. — Cf. Q. 
9e 4. Go et 143 


satietati. Cf. index des grammairiens, s. u. satiété. 
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lit et gemere. quo anie dictum et. comcignitatis. — compositione 
potest intellegi. cum ita structa uerba umt. ut aumeres non quaesi- 
tus sed ipse secmtms ese uxieatmr ut apad Crassum: nem ubi 
libido dominatur. innocentiae lene presidiam est: ordo enim 
werborum efficit numerum «ine ulla aperta ocatoris industria — 
itaque si quae meteres illi. Herodotum dico et Thacydidem totam- 
que cam aetatem. apie mameroseque dixerunt, ea secihicet non 
namero quaesito. sed werborum collocat»ome cecxlerunt 220 
Formae uero quaedam sunt oratioais. in quibas ea concinnitas est 
ut sequatur numerus Bécessario: nam cum amt par pari refertur 
aut contrarium contrario opponitar amt quae similiter cadunt 
fit ut numerose cadat. quo de genere cum exemplis supra diximus, 
ut haec quoque copia facultatem afferat non semper codem modo 
desinendi. Nec tamen baec ita sunt arta et astricta. ut ea. cum 
uelimus. laxare nequeamus : multum interest utrum numerosa sit, 
id est similis numerorum. an plane e numeri: constet oratio : 


219 numero solum om Lisciliret Stangl : si L1 ox» quibqui.. St celg.: 
quid quod... sie 7. 


e) Et quis — 220. Le nombre résultant de la concinnitas. 

El quia non numero SJ. Cf. 22. 

apad Crassum, sans doute dans sa fameuse smesio legis Seruiliae, pro- 
momcée en 106 (de Or. 1, x15). Cf. Mever. Orut. roman. f gr. p. Jot. 

nam ubi libido sqq. Sar cet exemple. ef. Q. 9. 1, 109), qui blème la clau- 
sule. D'ailleurs C. ne le cite pas pour la clausuk. 

sine alla aperta oratoris industria. L'uléal pour C. : ef. IC et de Or. 3. 193. 

si quae ueteres ilii sqq. Cf. 135 et n. 

20. formae... orationis, les 3yr 22-2 isziwm:. Cf. i31 eta 

aut par pari sqq. Cf. 535 et 175 n. 

ita concluditur. erevèt cette forme périodique. » Cf. 16&) conctasio senten- 
liarum. 

supra. 165 et sqq. 

non semper eodem modo desinendi. Cf. 30 n. 

haec. les prescriptions touchant l'emploi du nombre oratoire. — Sur 
lite meme. cf. 19* et de Or. 3. 18, et n. 

altera. lorsque le style est rigoureusement nombreux. 
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bitu coniungimus ; sin membratim uolumus dicere, insistimus, 
atque, cum opus est, ab isto cursu inuidioso facile nos et saepe 
diiungimus. Sed nihil tam debet esse numerosum quam hoc quod 
minime apparet et ualet plurimum ; ex hoc genere illud est Crassi : 
missos faciant patronos ; ipsi prodeant ; nisi interuallo dixisset 
ipsi prodeant. sensisset profecto se fudisse senarium ; omnino 
melius caderet prodeant ipsi, sed de genere nunc disputo. 223. ... 
Cur clandestinis consiliis nos oppugnant? Cur de perfugis nostris 
copias comparant contra nos ? Prima sunt illa duo, quae xéuuarz 
Graeci uocant, nos incisa dicimus ; deinde tertium (xóov illi, nos 
membrum) sequitur non longa (ex duobus enim uersibus, id est 
membris, perfecta est) comprehensio, sed in spondeos cadit. Et 
Crassus quidem sic plerumque dicebat, idque ipse genus dicendi 
maxime probo. 67. Sed quae incisim aut membratim efferuntur, ea 
uel aptissime cadere debent, ut est apud me(p. Scauro 45 n): domus 


225 Cur clandestinis — contra nos laud. Q. 9, f, 101 ; eur de perfuzis-nume- 
rosa comprehensio (226) laud. Hufin. [K. V1 571,3 sqq.]; domus tibi — egebas 
laud. Q. 9. 2, 15; 9, 4, 122; Diom. [K 1 466, 5 sqq ]; Aquila Romanus [Halm 
30,1 sq.); Martianus Capella | Halm (8o, 13 sq.] 





atque Stangl : idque L | profecto se fudisse libri dett.: profectos (-to OPM) 
ellugisse L {293 Hic necesse est membrum aliquod orationis Crassi interciderit 
J. V. Le Clerc. \perfugis Quint. et Ruf. : perfugiis L1 comparant libri: com- 
parat is Q {sed Jahn : et libri. 


ambitu, ef. de Or, 3, 186 n. 

insistimus. Cf. 170 n. 

isto cursu inuidioso. Pour le sens, cf. 170 niis insidiarum sqq. 

Crassi. Tiré sans doute du méme discours que la phrase du $ tg. 

prodeant ss, ent. equites. 

interuallo, « aprés une pause. » 

sensissel profecto. Devant un mot final de type prodeant, C. ne recherche 
pas le spondée, mais il le tolère (ef. $ 481). 

melius caderet : prodeant ipsi. Clausule recherehée, elle, par Cicéron (ef. 
5429). 

de genere, de l'emploi des incisa et membra en général. 

223, Prima sunt illa duo sqq., à savoir missos faciant patronos et ipsi 
prodeant. 

tertium xo» sqq. Manque ; v. la note critique. 

comprehensio sqq. à savoir: cur clandestinis sqq. 

sed in spondeos cadit Les spondées, par leur poids, compensent la brió- 
veté dela période. C. blàme done implicitement la clausule dispondaique, 
que Q. repousse nettement (Q. 9, 4. 101). 

sic se rapporte au style, non aux clausules. 

aptissime, au point de vue de l'harmonie résultant du choix des mots et 
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numerosa comprehensio; quam peruerse fugiens Hegesias, dum ille 
quoque imitari Lysiam uult, alterum paene Demosthenem, saltat 
incidens particulas, et is quidem non minus sententiis peccat quam 
uerbis, ut non quaerat quem appellet ineptum qui illum cognouerit. 
Sed ego illa Crassi et nostra posui, ut qui uellet auribus ipsis quid 
numerosum etiam in minimis particulis orationis esset iudicaret. 

Et quoniam plura de numerosa oratione diximus quam quis- 
quam ante nos, nunc de eius generis utilitate dicemus. 68. 227 Nihil 
enim est aliud, Brute, quod quidem tu minime omnium ignoras, 
pulehre et oratorie dicere, nisi optimis sententiis uerbisque lec- 
tissimis dicere; et nec sententia ulla est, quae fructum oratori 
ferat, nisi apte exposita atque absolute, nec uerborum lumen 
apparet nisi diligenter collocatorum. Et horum utrumque numerus 
illustrat, numerus aulem (saepe enim hoc testandum est) non 
modo non poetice uinctus, uerum etiam fugiens illum eique 
omnium dissimillimus ; non quin idem sint numeri non modo 
oratorum et poetarum, uerum omnino loquentium, denique etiam 
sonantium omnium quae metiri auribus possumus, sed ordo 
pedum facit, ut id quod pronuntiatur aut orationis aut poematis 
simile uideatur. 228 Hanc igitur, siue compositionem siue perfec- 


226 quam add. libri dett, om. L et Rufin. | quae Rufin : quas L 297 lectis- 
simis libri del. : leetissime L  uinetus C. F. W. Mueller: iunctus L 





raro, « ici et là ». Cf. de Or. 3, 153. 

quam = numerosam comprehensionem 

Hegesias de Magnésie, polygraphe qui vivait vers le milieu du 3** s. 
avant J.-C. Cf. ici $ 543 sqq. 

incidens particulas. Cf. 230. Mème observation dans le Brufus 287, les 
Lettres à Atticus 12, 6, t et dans Denys d'Halicarnasse, de comp. uerb, IV, 
Sch. p. 58 sqq. 

226. Et quoniam plura — 231, Utilité du nombre 

Et quoniam plura sqq. Cf. 174 et n. 

227. tu... minime omnium ignoras. Cf. 174 eruditissime et n. 

lectissimis. Cf. 130. 

apte. Cf. 170. 

absolute, Cf. 182. 

saepe enim hoc testandum. Cf. de Or. 3, 184 

non quin eidem sint numeri. Développé iei 188; ef. de Or. 3, 177. 

sonantium est au neutre. 

228 compositionem, perfectionem, numerum. Il n'y a pas allusion aux trois 
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cumque mihi quam simillimum ueri uideretur, cum ipsum illud 
uerum tamen in occulto lateret. 238 Tu autem uelim, si tibi ea 
quae disputata sunt minus probabuntur, ut aut maius opus insti- 
tatum putes quam effici potuerit, aut, dum tibi roganti uoluerim 
obsequi, uerecundia negandi scribendi me impudentiam suscepisse. 


tamen A‘, om. OP M 338 impudentiam A : imprudentiam FO P' 


ipsum illud uerum, avo rù aAndéc, «la vérité en elle-même ». 
lamen, malgré mes recherches et les tiennes. 
338. Tu autem sqq. Pour l'idée, cf. O 1. 


DE OPTIMO GENERE DICENDI 


9... Sed et uerborum est structura quaedam, duas res efficiens, 
numerum et leuitatem... 
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N.-B. Je ne reviendrai pas dans les notes sur ce que je vies ms 
de signaler. | 


Ouvrage consulté pour les notes : W. Meyer, op. l. 1I., pg»- 
252-256. 


DE COMPOSITIONIBUS [K VI 308, 3o — 312, 2] 


Ex trochaeo et molosso (1), id est ex longa et breui et tribus 
longis, ut dolore compulsum ; ex trochaeo et ionico minore, id 
est ex longa et breuibus tribus et longis duabus, regina supe- 
rorum ; ex trochaeo et choriambo, id est ex longa una et breui 
una et longa una et breuibus duabus et longa una, indigna perpe- 
lior; ex trochaeo et ionico maiore, id est ex longa una et breui 
una et longis duabus et breuis duabus, astra caelestia ; ex trochaeo 
et pentasyllabo, cuius media longa est, id est ex longa una et 
breuibus tribus et longa una et breuibus duabus, maiestate imise- 
rabili. — Ex (2) tribrachy et molosso, id est ex breuibus tribus et 
longis tribus, deserere compellor ; ex tribrachy et ionico minore, 
id est ex breuibus quinque et longis duabus, incredibilia tole. 
rando ; ex tribrachy et choriambo, id est ex breuibus tribus et 
longa una et breuibus duabus et longa una, uaria concupiens ; ex 
tribrachy et ionico maiore, id est ex breuibus tribus et longis 
duabus et breuibus duabus, rapior in turbines; ex tribrachy et 
pentasyllabo, cuius media longa sit, id est ex breuibus quinque et 
longa una et breuibus duabus, temere reuocabitur. 

Item (3) secundum genus compositionis : ex spondéo et bacchio, 
id est ex longis duabus, et breui una et longis duabus, hostes 
subacti; ex spondeo et paeone quarto, id est ex longis duabus 
et breuibus tribus et longa una, bellum reficiunt ; ex spondeo et 


22 breuibus quinque W. Meyer : longis quinque libri 


(1) Au molosse sont substitués tous les pieds qu'il peut former par résolu- 
tion des longues, la derniére étant aussi remplacée par sa monnaie. 

(2) Caesius Bassus reprend les clausules qu'il vient d'énumérer, en substi- 
tuant le tribraque au trochée. 

(3) Cf. n. 1-2. 
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SÉNÈQUE LE PHILOSOPHE 


Importance du passage : Intéressant au point du vue historique. 


Ad Lucil. 57, 20... Nihil ad rem pertinet quo loco desinas. 
Quocumque uoles desine : tantum bonam clausulam impone. 

Ib. 100, 6... Adice nunc quod de compositione non constat. 
Quidam illam uolunt esse ex horrido comptam ; quidam usque eo 
aspera gaudent, ut etiam quae mollius casus explicuit, ex industria 
dissipent et clausulas abrumpant, ne ad exspectatum respondeant. 
7 Lege Ciceronem : compositio eius una est; pedem seruat lente 
et sine infamia mollis. At contra Pollionis Asinii salebrosa ct 
exsiliens et ubi minime exspectes relictura. Denique omnia apud 
Ciceronem desinunt, apud Pollionem cadunt, exceptis paucissimis, 
quae ad certum modum et ad unum exemplar adstricta sunt. 

Ib. 114. 15 Ad compositionem transeamus : quot genera tibi 
in hac dabo, quibus peccetur?.... 16 Quid de illa loquar in qua 
uerba difleruntur et diu exspectata uix ad clausulas redeunt ? Quid 
illa in exitu lenta, qualis Ciceronis est, deuexa et molliter desinens 
nec aliter quam solet ad morem suum pedemque respondens ?..... 
17 Haec uitia unus aliquis inducit, sub quo tunc eloquentia est : 
ceteri imitantur et alter alteri tradunt : sic Sallustio uigente ampu- 
tatac sententiae et uerba ante exspectatum cadentia et obscura 
breuitas fuere pro cultu. L. Arruntius.... fuit Sallustianus et in 
illud genus nitens. 


100, 6 de compositione. Sur le sens de compositio, cf. Q. 9, 4, 1 n. 
ad exspectatum respondeant. Entendez à la fois : pour que la phrase se 
termine avant le moment où l'on en attendait la fin (abrumpant), et pour 
que les clausules ne soient pas conformes au type traditionnel. Cf. infra, 
114, 17; Orator 170 n., et surtout Quintilien 9, 4, 31, qui note la méme 
tendance en des termes voisins. 
7 seruat est une conjecture de Haase pour curuat des manuscrits. 
lente. Cf. infra 114, 16. 
sine infamia mollis. Cf. 
114, 15 desinens est une conjecture de Laurand (Etudes, p. 203), pour le 
delinens des mss. 
16 nec aliter quam solet sqq. S'oppose à ne ad exspectatum respondeant de 
100, 6; cf. Laurand ib. 
17 uerba ante exspectatum cadentia. Cf. supra 100, 6; O 170 et n. 
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TACITE 


Importance du passage: Intéressant au point de vue historique. 


Dial. 18 fin. Satis constat ne Ciceroni quidem obtrectatores 
defuisse, quibus inflatus et tumens nec satis pressus, sed super 
modum exsultans et superfluens et parum Atticus uideretur. 
Legistis utique et Calui et Bruti ad Ciceronem missas epistulas, 
ex quibus facile est deprehendere Caluum quidem Ciceroni 
uisum esse exsanguem et aridum, Brutum autem otiosum atque 
diiunctum, rursusque Ciceronem a Caluo quidem male audisse 
tamquam solutum et eneruem, a Bruto autem, ut ipsius uerbis 
utar, tamquam fractum atque elumbem. 

22 fin. Nec omnes clausulas uno et eodem modo determinet. 

23 Nolo irridere... illud tertio quoque sensu in omnibus ora- 
tionibus pro sententia positum « esse uideatur ». 


18. obtrectatores. Cf. Q. 9. 4. 1 n. 

inflatus... nec satis pressus. Q dit des Attiques qu'ils étaient pressi et 
qu'en eux il n'y avait rien de trop (nihil superflueret), tandis que les Asia- 
tiques étaient inflati (12, 10, 16). 

epistulas. Cf. O 174 et n. 

diiunctum. Je pense. avec Sandys (éd. de l'Orator LVIIDI), qu'il pourrait 
bien s'agir du nombre. 

solutum. Synonyme ici de super/luens, employé plus haut. — eneruem. 
C'est la conséquence de ce que son style est trop làche. Cf. Orator 229 
eneruetur et n. et Q. 147 et n. 

fractum atque elumbem. Synonyme de solutum et enerttem. — Pour frac- 
tum, cf. Q. 10, 12, 12. 

22. omnes clausulas sqq. Cf. ici $ 2. 

23. tertio quoque sensu. ll s'agit de Cicéron. Sur cette critique. voir Q. 73 
et n. 
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QUINTILIEN 


Importance et exactitude de l'écrivain en ce qui touche le- = 
clausules métriques: Le plus important après Cicéron ; a repri = 
la question complètement. Ne s'occupe guère que des clausule== 
terminées par des mots de deux ou trois syllabes et donne deze 
préceptes qui, plusieurs fois, ne sont pas d'accord avec la pra — 
tique (cf. conclusions des grammairiens B). 


Manuscrits. À — Ambrosianus E 153 sup. (du XI: Siècle) = 
pour le livre IX 4,1-135, le plus impor— 
tant avec G. 

G — Bambergensis A 1041 (du X* Siècle), le plus 
important dans les parties où le Ber- 
nensis n'existe plus, c'est-à-dire dans 
tous les morceaux cités ici. 

L — Lassbergianus, maintenant Friburgensis (du 
XV* Siécle); à consulter pour les pas- 
sages qui manquent dans À et G. 

M — Monacensis 33, 473 (du XV* Siécle). 

S — Strasburgensis ou Argentoratensis (ib.). 

T = Turicensis (du XIe Siècle). 

Ouvrages consultés pour les notes : 

G. AMMon, de Dionysii Halicarnassensis librorum rheto- 
ricorum fontibus, 1889, Münich, Progr. 

Ip. Bericht über die Literatur su Quintilian (inst. or.) 
aus den Jahren 1888-1901. Jahresbericht de Bur- 
sian, 109, pp. 86-144. 

BoNNELL, Lexicon Quintilianeum. 

Ed. BuRMANN. 

ALFRED CnoisET, Rythmes et mètres selon Quintilien. 
Annales de la Faculté des Lettres de Bordeaux, 
1 (1879). pp. 380-386, pour les 88 45-57. 

Ed. Dvssavrr (Collection Lemaire). 

Ed. crit. HALw, Lipsiae, Teubner. 

MrisTER, Ed. crit., Lipsiae, Freytag, et Pragae, Tempsky. 

C. A. Morawski, Quaestiones Quintilianeae, 1874, Berlin, 
Diss. 
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3-15. De l'utilité du nombre oratoire. E 
16-18. Les anciens écrivains ont-ils connu le nombre ? 
1 ^-21. Tous les genres de prose reçoivent-ils le nombre ? 
22-32. Le premier élément de la compositio, l'ordo. 
32-44. Le second élément de la compositio, la iunctura. 
45-120. Le dernier élément de la compositio, le numerus. 


a) 405-57. 
b) 58-60. 
c) 60-71. 
d) 72-76. 
c) 72g-ó96. 
lI)  $97-9r 

g) 92-III. 


Le métre et le rythme. 

Influence du nombre sur le choix des mots. 

Où doit se trouver le nombre dans la phrase 77 

Éviter, en prose, ce qui ressemble à un vers. 

Les différents pieds. 

Tous les pieds peuvent étre employés en pros &æ — 

Préceptes de détail sur le nombre des différen a£ #7" 
parties de la phrase, surtout des clausules. 


h) r 1 2-1 16 in orationc compositio. Le nombre en prose et «€ * 


vers. 


1) 116 Optime autem — r 20. C'est l'oreille qui est £ 


meilleur juge de l'harmonie de la phras 


121-146 Compositio (nam finem. Où faut-il se servir des d£ 
férents genres de compositio? Position de L 
question. 


a) 122-130 collocatione uerborum. Emploi des incises, de” 


membres et des périodes. 


b) I 30 Ubi iam — r37. Emploi des pieds. 
c) 138-1406 Compositio (nam finem — Recommandations 


générales. 


140 Compositio (nam finem — fin : Résumé général. 


1 De compositione non equidem post M. Tullium scribere aude- 
rem (cui nescio an ulla pars operis huius sit magis elaborata), nisi 
et eiusdem aelatis homines scriptis ad ipsum etiam litteris repre- 
hendere id collocandi genus ausi fuissent, et post eum plures 


1-2 Pourquoi, aprés Cicéron, il parle du nombre. 1 De composi- 
tione = de l'arrangement des mots, zspi. ouvbéoews ôvouitwv. La compositio 
comprend trois parties (22). 

non... auderem Cf. l'expression du méme sentiment dans les $$ 56 et 79. 

magis elaborata. Cf 0 174 et 226. 


el eiusdem aetalis 


hornines sqq. Cf. Tacite. Dial. 18, cité p. 87. 


collocandi, synonyme de compositio. 


et post eum plures 


sqq. Nous connaissons Asinius Gallus et Licinius Largus 


(Gell. 17, 1, 1), sans parler de Tacite lui-même dans le Dial. (cité p. 87). 
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rum quanto uehementior fluminum cursus est prono alueo ac nullas 
moras obiciente quam inter obstantia saxa fractis aquis ac reluc- 
tantibus, tanto quae conexa est et totis viribus (luit, fragosa atque 
interrupta melior oratio. Cur ergo uires ipsas specie solui putent, 
quando res nec ulla sine arte satis ualeat, et comitetur semper 
artem decor ? 8 An non eam, quae emissa optime est, hastam 
speciosissime contortam ferri uidemus, et arcu dirigentium tela, 
quo certior manus, hoc est habitus ipse formosior ? Iam in certa- 
mine armorum atque in omni palaestra quid satis recte canetur 
ac petitur, cui non artifex motus et certi quidam pedes assint ? 
9 Quare compositione uelut amentis quibusdam neruisue 
intendi et concitari sententiae uidentur, ideoque eruditissimo cui- 
que persuasum est, ualere eam. plurimum non ad delectationem. 
modo sed ad motum quoque animorum. 10 Primum quia nihil 
intrare potest in affectus, quod in aure, uelut quodam uestibulo, 
statim offendit, deinde quod natura ducimur ad modos. Neque 
enim aliter eueniret, ut illi quoque organorum soni, quamquam 
uerba non exprimunt, in alios tamen atque alios motus ducerent 
auditorem. 11 In certaminibus sacris non eadem ratione concitant 
ánimos ac remittunt ; non eosdem modos adhibent, cum bellicum 
est canendum et cum posito genu supplicandum est ; nec idem 





7 conexa, syn. de uinctus, employé au $ [3 ds à interrupta. 
_fragosa, Le sens du mot est précisé aur $ 116. 

specie. « la beauté ». Cf. 8, 4, 31 Helenae species. 

X Imité de Cicéron O. 298 et 229. 

contortam. Imité de Cicéron O. 234. Cf, 116. 

artifex, adjectif. 

certi quidam. pedes, « des sortes de règles rythmiques, » qui donnent de 
la beauté aux attaques et aux parades. 

9 amentis, les courroies attachées aux javelots pour les lancer. 
Cf. En. 9, 665, amentaque torquent. 

concilari. « être lancée vivement ». Cf. Orator 234. cuius (Demosthenis) 
non tam uibrarent falmina illa, nisi numeris contorta ferrentur. 

ad motum, « pour ébranler ». 

10 in aure, uelut quodam uestibulo. Cf. Orator 178 n. 

natura ducimur ad modos. Cf. index des gramm. s. n sentiment du 
nombre. 

organorum — fistularum, d'après Bonnell. Le mot semble plutôt avoir le 
sens plus large : « instruments de musique ». Pour l'idée, ef. 1, 10, 25, etiam 
organis, quibus sermo exprimi non potest, affici animos in diuersum habitum. 

11 certaminibus sacris. Jeux en l'honneur des dieux, comme ceux institués 
à Naples par Auguste (Suétone Aug. 98) ou à Rome par Néron (ib. Ner. 12) 
et Domitien (ib. Dom. 4). C'étaient des jeux gymniques (Q. 2, 8, 3). 

bellicum, « la charge ». 
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sitionis, quae quidem perfecta sit, contigisse, ita illis quoque 
priscis habitam inter curas, in quantum adhuc profecerant, puto. 
Neque enim mihi quamlibet magnus auctor Cicero persuaserit 
Lysian, Herodotum, Thucydiden parum studiosos eius fuisse. 17 
Genus fortasse sint secuti non idem quod Demosthenes aut Plato, 
quamquam et ii ipsi inter se dissimiles fuerunt. Nam neque illud in 
Lysia dicendi textum tenue atque rasum laetioribus numeris cor- 
rumpendum erat ; perdidisset enim gratiam, quae in eo maxima 
est, simplicis atque inaffectati coloris ; perdidisset fidem quoque. 
Nam scribebat aliis, non ipse dicebat, utoportueritesseilla rudibus 
et incompositis similia, quod ipsum compositio est. 18 Et historiae, 
quae currere debet ac ferri, minus conuenissent insistentes clau- 
sulae et debita actionibus respiratio et cludendi inchoandique 
sententias ratio. In contionibus quidem etiam similiter cadentia 
quaedam et contraposita deprendas. [n Herodoto uero cum omnia 
(ut ego quidem sentio) leniter fluunt, tum ipsa âtxAextos habet eam 
iucunditatem, ut latentes in se numeros complexa uideatur. 


16 quae quidem Spalding : qua de libri 18 eum Regins : etiam libri [ se 
add. Obrecht. 


ita illis quoque priscis sqq. C'est l'opinion de Denys d Halicarnasse, 
de comp. uerb. 4 p. 64 Sch.: Toïs uiv o2v àgyaíotz 0Aiyou Gsiv mot xoAÀr, ixtbóGto Tv 
aj:ov (S. ent. 105 avvtiüivat 6eEco;). De méme de adm. ui dic. Dern. 36, ar 
WO0ÀÀY, zis Éyévero év sois apyatots Émtbuuiax xai xpOvota x07 xaÀc; àpuóttstv tà Óvó- 
MAT... HANV OÙ t"v XUtT,V YE TAVTES ÉRETTÔEUGAV Appoviav " vg: o26i xatà Tùs aot aq 
330ov amavtss d0ous. | 

Herodotum, dans l'Orator, 186 et 219. — Thucydiden, ib. 219. — Lysian, 
puisqu'il appartient à peu pres à la méme génération que Thucydide, 
laquelle, d'apres Cicéron (O 219), n'a pas appliqué régulièrement les lois de 
la compositio. Cf. aussi Brulus 32 et 68. 

12 rasum. Cicéron l'appelle elegans ( Brutus 35) et politissimus(Orator 29). 

simplicis. H est appelé subtilis dans le de Or. 3, 38, le Brutus 35 et l'Ura- 
tor 110. 

quod ipsum compositio est. Q. joue sur les divers sens de compositio. 

18 currere debct ac ferri. Mais, au S 112, Q. dit du discours: ferri debet 
ac fluere. 

insistentes, « sur lesquelles on s'arrete ». 

cludendi inchoandique ss« ent. numerose. 

In contionibus sqq. 1l s'agit de Thucydide, comme l'indique le commen- 
cement de la phrase suivante. 

similiter cadentia quaedam, Cf. O. 125 n. 

contraposita, « des antitheses ». 

omnia... leniter fluunt.Cicéron dit delui (Orat. 9): quasisedatus amnis fluit. 
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insistere. Felicissimus tamen sermo est, cui et rectus ordo et apta 
iunctura et cum his numerus opportune cadens contigit... 

Dans les $$ 28-30, Quintilien parle de la place des mots. 

3: Solebat Afer Domitius traicere in clausulis uerba tantum 
asperandae compositionis gratia et maxime in prooemiis; ut pro 
Domitilla: Gratias agam continuo, et pro Laelia : Eis utrisque 
apud te iudicem periclitatur Laelia. Adeo refugit teneram delica- 
tamque modulandi uoluptatem, ut, currentibus per se numeris, 
quod eos inhiberet, obiceret. 32 Amphiboliam quoque fieri uitiosa 
locatione uerborum, nemo est qui nesciat. Haec arbitror, ut in 
breui, de ordine fuisse dicenda ; qui si uitiosus est, licet et uincta 
sit et apte cadens oratio, tamen merito incomposita dicatur, 

Tunctura sequitur... 

45 Sed transeamus ad numeros. Omnis structura ac dimensio et 
copulatio uocum constat aut numeris (numeros £»61:05; accipi uolo) 
aut uérook, id est dimensione quadam. 

Quod, etiamsi constat utrumque pedibus, habet tamen non sim- 
plicem differentiam. 46 Nam primum numeri spatio temporum 
constant, metra etiam ordine; ideoque alterum esse quantitatis 
uidetur, alterum qualitatis. 47 Puués est aut par. ut dactylus : una 
enim syllaba par est breuibus (est quidem uis eadem et aliis pedi- 
bus, sed nomen illud tenet; longam esse duorum temporum, 
breuem unius, etiam pueri seiunt), aut sescuplex, ut paeonicus: 
is est ex longa et tribus breuibus, aut ex tribus breuibus et longa, 


45 etiamsi Regius : etiam libri (6 primum ed. Ald, : plurimum libri 47 aut. 
ex tribus breuibus add. Halm 


31 traicere. Cf, O ar. 

compositionis. Il ne s'agit pas iei des fins de phrase, puisque la clausule 
periclitatur Laelia est licite (ef. $ (82). Au contraire la clausule Laelia peri- 
elifalur n'est admise que chez Pline le Jeune.— Sur ces plaidoyers, cf, Meyer, 
Or. rom. fgm. p. 500-568 

Adeo refugit sqq. Cf. Sénèque ad Lueil, 101, 6 (cité p. 86). 

uineta. CI. de Or. 176 n. 

32.44. Le deuxieme élément de la compositio, la iunctura. 

45-120. Le troisième élément de la compositio, le numerus. 

a) 45-57. Le mêtre et le rythme. 

dimensio et copulatio uocum, « tout enchainement étendu et mesurable 
de pieds ». (Alfred, Croiset. 

dimensione quadam, « suivant une mesure déterminée », (A. C.) 

46 spatio temporum, « la durée des temps ». (A. C.) — La distinction entre 
le mètre et le rythme, établie ici par Q., est résumée par Marius Victorinus 
(K. VI (1, 23 sqq.), et par Diomede (K. I 474, 1 sqq.). 

47 una enim syllaba, c'est-à-dire la longue. 

uis eadem, c'est-à-dire le méme rythme. Ces mots sont le sujet de tenet. 
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etiamsi non moratur, tamen uestigium facit. Itaque non modo 
membra atque incisa bene incipere atque cludi decet, sed etiam in 
iis, quae non dubie contexta sunt nec respiratione utuntur, illi 
uelut occulti gradus sint. 68 Quis enim dubitet unum sensum in 
hoc et unum spiritum esse ; Animaduerti, iudices, omnem accusa- 
loris orationem in duas diuisam esse partes (Cic. p. Cluent. 1)? 
Tamen et duo prima uerba et tria proxima et deinceps duo rursus 
ac tria suos quasi numeros habent et spiritum sustinemus, sicut 
apud rhythmicos aestimantur. 69 Hae particulae prout sunt graues, 
acres, lentae, celeres, remissae, exultantes, proinde id, quod ex 
illis conficitur, aut seuerum aut luxuriosum, aut quadratum aut 
solutum erit. 7o Quaedam etiam clausulae sunt claudae atque pen- 
dentes, si relinquantur, sed sequentibus suscipi ac sustineri solent, 
eoque facto uitium, quod erat in fine, continuatio emendat, Non 
uult populus Romanus obsoletis criminibus accusari Verrem 
(Cie. Verr. IL 5,117) durum, si desinas ; sed cum est continuatum 
iis quae sequuntur, quamquam natura ipsa diuisa sint: noua pos- 
tulat, inaudita desiderat, saluus est cursus. 71 Ut adeas, tantum 
dabis (ib. 118), male cluderet, nam et trimetri uersus pars ultima 
est; exeipit : uf cibum uestitumque introferre liceat tantum ; 
praeceps adhuc, firmatur ac sustinetur ultimo : nemo recusabat. 

72 Versum in oratione fieri multo foedissimum est totum, sed 
etiam in parte deforme, utique si pars posterior in clausula 
deprehendatur aut rursus prior in ingressu. Nam quod est contra 
saepe etiam decet, quia et claudit interim optime prima pars 
uersus, dum intra paucas syllabas, praecipue senarii atque octo- 


67 cludi Regius : includi libri | uelut Halm : uel libri | sint add. Halm 6% et 
add. Spalding | sicut apud rythmicos c: sicut apud rythmis (rimas A) A G sicut. 
apud riginos MS 71 ultimo Spalding : ultima libri 7a foed. Regius: fid. libri 


69 graues, acres sqq. Toutes ces épithétes doivent étre groupées deux à 
deux. 

quadratum. Voir Orator 197 n. 

70 cursus a ici un sens voisin de celui qu'il prend au moyen-àge. 

71 male cluderet. C'est pourtant une clausule très fréquente. Cf. plus loin 
(99) et ici $ 477, mais Q. entend sans doute que c'est là le deuxième hémis- 
tiche (assez rare, notons-le) d'un trimètre iambique, coupé aprés deux pieds 
et demi, le troisième pied étant un dactyle et la coupe reculée d'une syllabe. 

d) 72-78. Éviter en prose ce qui ressemble à un vers. 

Joedissimum. Cf. Orator 189. 

praecipue senarii atque octonarii. Q. érige en régle ce qui ressort natu- 
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nem : Pro diiimmortales, quis hic illuxit dies? 77 Non minore? 
autem cura uitandum est quidquid est évouôuov, quale apud Sallus- 
tium (Zug. 1,1): Falso queritur de natura sua. Quamuis enim 
uincta sit, tamen soluta uideri debet oratio. Atqui Plato, diligen- 
tissimus compositionis, in Timaeo prima statim parte uitare ista 
non potuit. 78 Nam et initium hexametri statim inuenias, et 
anacreontion protinus colon efficias, et si uelis trimetron, et quod 
duobus pedibus et parte revônumepéc a Graecis dicitur, ethaec omnia 
in tribus uerbis ; et Thucydidi (1, 8, 1): ünèp 71:oo Küoec épavnouv ex 
mollissimo rhythmorum genere excidit. | 
79 Sed quia omnem orationem constare pedibus dixi, aliqua de 
his quoque ; quorum nomina quia uaria esse traduntur, consti- 
tuendum est, quo quemque appellemus. Et quidem Ciceronem 
sequar (nam is eminentissimos Graecorum est secutus), excepto 
quod pes mihi tres syllabas non uidetur excedere, quamquam ille 
paeone dochmioque, quorum prior in quattuor, secundus in 
quinque excurrit, utatur. 80 Nec tamen ipse dissimulat quibusdam 
numeros uideri, non pedes. Neque immerito : quidquid enim supra 
tres syllabas, id est ex pluribus pedibus. Ergo cum constent 


79 sed quia-82 molosson officient laud. Diom. K 1 465, 10-22. 


77 atqui Halm : atque libri 79 pedibus add. ed. Camp | excurri putatur 
libri ; em. Regius | 


72 quidquid est évpubuoy. Comme l'exemple le prouve, Q. entend par là 
tout ce qui pourrait former une partie d'un vers. 

apud Sallustium. Cf. Dioméde p. 141, 13-14. 

78 Platon écrit: ets, ôvo, -:ptig * 6 ó& ôn céraproc "uiv, e qlke. Jusqu'à rpeïc, 
nous avons un commencement d'hexamétre, puis, jusqu'à Auiv, un dimétre 
iambique catalectique (vers anacréontique), un trimétre de 62o à 90, et de 
620 à 6r, la première partie d'un hexamétre coupé aprés deux pieds et demi. 

in tribus uerbis. Comprenez in paucissimis uerbis; cí. Otto, die Sprich- 
wûrter, p. 366. uerbum 1. 

ex mollissimo rhythmorum genere. Cette incise, scandée, ressemble à la 
fin d'un de ces galliambes blàmés au $ 6. 

e) 79-86 Les différents pieds. 

constare pedibus dixi. Cf. 52. 

quorum nomina sqq. Cf. Orator 212. 

Ciceronem sequar. Cf. 2. Il s'inspire surtout des chapitres 64 et 65 de 
l'Orator (215 sqq.) 

eminentissimos Graecorum. Cf. pp. 6,25 et 26 pour les sources de Cicéron. 

paeone. Orator 215. — dochmioque. Orator 218. 

80 quibusdam numeros uideri sqq. Cf. Orator 218 et Denys d'Halic, de comp. 
uerb. p. 228 Sch. : moùs 097" &xttov &ozt Cvoiv av)Aa6ov. oÙùre peitov Tptov. 

































is dubitat alia lenius, alia concitatius, alia 
is, alia ornatius, alia gracilius esse dicenda ; 


accommodata libri 127 Haec ftegius : hie 
| possit GS 129 orbem Regius : obrem libri. 


Orator aro. 
tle passage que Cicéron (ib.) appelle de Hen- 
causarum. Ce précepte appartient en propre à Q. 
s locis. 

libre, » 

207. ll s'agit iei de l'aigonévn Xtic. 

Le sens est rendu elair par la 
Lomba Q. ne fait que reprendre, sous une 
de Cicéron (Orator 207). 

EUR EE rs ae r 
187. Emploi des 
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131 grauibus, sublimibus, ornatis longas magis syllabas conuenire. —= 
ita ut lenia spatium, sublimia et ornata claritatem quoque uocaliume-= 
poscant ; his contraria magis gaudere breuibus, argumenta, parti—— E 
tiones, iocos et quidquid est sermoni magis simile ? 132 Itaque. 
componemus prooemium uarie atque ut sensus eius postulabit. —. 
Neque enim accesserim Celso, qui unam quandam huic parti = — 
formam dedit, et optimam compositionem esse prooemii ut apud .Bi— 
Asinium dixit: Si, Caesar, ex omnibus mortalibus, qui sunt ac=— 
fuerunt, possel huic causae disceptator legi, non quisquam te-— 
potius optandus nobis fuit. 133 Non quia negem hoc bene esse === 
compositum, sed quia legem hanc esse componendi in omnibus == 
principiis recusem. Nam iudicis animus uarie praeparatur : —— 
tum miserabiles esse uolumus, tum modesti, tum acres, tum = 
graues, tum blandi, tum flectere, tum ad diligentiam hortari. 
Haec, ut sunt diuersa natura, ita dissimilem componendi quoque  —- 
rationem desiderant. An similibus Cicero usus est numeris in exor- 
dio pro Milone, pro Cluentio, pro Ligario ? 134 Narratio fere tar- 
diores atque, ut sic dixerim, modestiores desiderat pedes ex 
omnibus maxime mixtos. Nam et uerbis, ut saepius pressa est, ita 
interim insurgit ; sed docere et infigere animis res semper cupit, 
quod minime festinantium opus est. Ac mihi uidetur tota narratio 
constare longioribus membris, breuioribus periodis. 135 Argumenta 
acria et citata pedibus quoque ad hanc naturam accommodatis 
utentur, non tamen ita ut trochaeis, qui celeres quidem, sed sine 
uiribus sunt, uerum iis, qui sint breuibus longisque mixti, non 
tamen plures longas quam breues habeant. 136 Illa sublimia 
spatiosas clarasque uoces habent ; amant amplitudinem dactyli 
quoque ac paeonis, etiamsi maiore ex parte syllabis breuibus, 


133 hoc bene Regius : hoc haud bene libri 135 non tamen edd. uet.: non- 
dum libri 


131 spatiurn (uocalium). Des voyelles longues. Cf. 136. 
argumenta sqq. développe his contraria. 

sermoni, « le langage dela conversation. » 

132 Celso. Cf. Sources de Q. p. 89. 

ut apud Asiniurm. On ignore dans quelle cause. 

135 sed sine uiribus sunt. Cf. 105. 

uerum iis sqq. L'iambe, le trochée, le dactyle, l'anapeste, le péon. 
136 spatiosas clarasque uoces. Cf. 131. 














120 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


thenes uideatur satis esse perfectus, quem dormitare interim dicit : 
nec Cicero Bruto Caluoque, qui certe compositionem illius etiamaer—» 
apud ipsum reprehendunt, nec Asinio utrique, qui uitia orationis s 
eius etiam inimice pluribus locis insequuntur. 

10,12 Quem tamen et suorum homines temporum incessere» 
audebant ut tumidiorem et Asianum et redundantem et in repeti — = 
tionibus nimium et in salibus aliquando frigidum et in compositione== ( 
fractum, exultantem ac paene, quod procul absit, uiro molliorem = 
IJ postea uero quam triumuirali proscriptione consumptus est, =, 
passim qui oderant, qui invidebant, qui aemulabantur, adulatoreszme—— 
etiam praesentis potentiae non responsurum inuaserunt... 14 Prae—— 
cipue uero presserunt eum, qui uideri Atticorum imitatores concu—— 
pierant... 26 Ita nunc, si quis ad eas Demosthenis uirtutes, quas ille —— 
summus orator habuit, tamen quae defuisse ei siue ipsius natura 
seu lege ciuitatis uidentur, adiecerit, ut affectus concitatius moueat, 
audiam dicentem : Von fecit hoc Demosthenes ? Et si quid exierit 
numeris aptius (fortasse non possit; sed tamen si quid exierit) 
non erit Atticum ? Melius de hoc nomine sentiant, credantque 
Attice dicere esse optime dicere. 


1, 22 dormitare interim dicit. Méme assertion 10, 1, 24 et dans Plutarque 
Cic. 22. Nous avons perdu l'ouvrage de Cicéron, où se trouvait le passage. 

Cicero Bruto Caluoque. Cf. 9, 4, 1. Développé dans Tacite, Dial. 18; cf. 
p. 87. 

10, 12 fractum sqq. Mémes critiques que dans Tacite, Dial. 18; cf. p. 87. On 
notera que, dans Sénèque le père, on reproche aux Asiatiques compositio 
uerborum mollior (Contr. Il Praef. 1) et fracta compositio (Suas. 2, 23). 

26 aptius. Pour le sens, cf. de Or. 3, 186. 

















126 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


quemcumque pedem ditrochaeus terminet [finem], ut accepit cantæssti- 
lenam, feliciter comparauit (1). 


Fragment III (a). 


[K. 628, 5]. Hi pedes, quotiens trochaeus locum paenultimurm #1 
tenet, sunt congrui structuris : molossus, ut natus Aeneas ; ionicus ss =! 
minor, ut ipse Diomedes ; ionicus maior, ut ipse Iunonius ; cho = 
riambus, ut ite canticuli ; paeon primus, ut iste legitimus 3i 
Quotiens uero pes praecedit, qui mediam breuem habet, id e = 
amphimacros, dactylus. tribrachys, ni [ergo] subiciendi sunt - 
ditrochaeus, ut sidera iudicabant (3), antispastus, ut Helene 3m 
maritalis (carina repercussa| (4). Quotiens autem spondeus praez—e- 
cedit, bacchius postponendus, ut fulmen tonanti [uel molossum (5«u—) 
et amphibrachyn, inuadit l(onantem, ut addas syllabam (6) ; names 
metrum est (7). Quidam metrici hoc metro scribunt : fulmer——" 
tonantis (8).] Hae sunt optimae structurae, quae ex trochaeo e- (€ 
molosso constant. quem molossum praeposito trochaeo ita sol— 


2 feliciter comparauit Jonge : feliciter libri 11 carina repercussa secl. 
Jonge 12 uel molossum-tonantis secl. Keil. 


(1) feliciter comparauit : feliciter mss. Le texte est mutilé ici; il est pro— 
bable que feliciter était suivi d'un mot comme comparauit et figurait ainsi 
comme exemple d'un ditrochée précédé d'un proparoxyton. (J) Dans les 
deux premières listes, en effet, on précise de quels pieds le ditrochée doit être 
précédé. 

(2) Ce troisiéme fragment est une suite de notes sans ordre (v. p. 126, n. 6), 
empruntées à différents auteurs et écrites en une langue trés négligée 
(v. n. 5 et p. 127 n. 4). 

(3) iudicabant. Le grammairien néglige ici la quantité de la derniére 
syllabe. (J). 

(4) carina repercussa. Cet exemple est évidemment fautif : le grammairien 
annonce un mot pénultiéme à pénultième brève et l'exemple donne un mot 
à pénultieme longue. Si l'on tient compte que le théoricien ne fournit en 
général qu'un exemple pour une clausule, on sera tenté de croire que cet 
exemple fautif est simplement une interpolation maladroite. (J) 

(5) uel molossum sqq. Cette parenthèse est remarquable par son obscurité 
et par la construction extraordinaire des mots molossum uel amphibrachyn, 
à l'accusatit. (J) Si l'on ajoute à cela l'emploi de amphibrachyn, à cóté de 
bacchius, l'addition Quidam metrici, et ce fait que l'exemple fulmen tonantis 
a déjà été donné dans le premier fragment. on conclura, comme l'indiquait 
déjà Keil, que nous sommes en présence d'une glose. 

(6) ut addas syllabarn en tête de la clausule. 

(7) metrum, « une clausule métrique ; » cf. plus loin : metro. 

(8) fulmen tonantis. Cf. l'exemple donné dans la premiére liste, p. 124, 6. 
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Sane in Oratore (1) ait Tullius hoc (2) esse uitandum : initium 
uersus, ut puta : tota Minerva iuuat (penthemimeres est) ; finem : 
uera potestas. 

Clausulae non solum pleno sensu debent fieri, uerum et in 
commatibus singulis et diuisae et plenae (3) fiunt. 

Optimae structurae hae sunt duae : ex trochaeo et. molosso, ut 
laetus Aeneas, item ex trochaeo et paeone tertio, ut poena. capi- 
talis. 

Sed ut breuissime, ait Probus (4), de structuris delectantibus 
doceamus, obseruantes ne aut uersum heroici metri faciamus aut 
in natura (5) longam syllabam paenultimo uerbo terminato trisyl- 
labo finiamus, ceteris paene omnibus auditores possumus delec- 
tare. Est autem structura uerborum compositio dicta a struendo, 
id est componendo, unde structores compositores alicuius rei 
dicti. Hae quamuis in omni oratione seruari debeant, tamen 
maxime in uerbis duobus (6), nouissimo et paenultimo, sunt delec- 
tabiliter componendae. 


SACERDOS 


Importance et exactitude du morceau. — Contient autre chose 
qu'une simple liste des clausules. La liste, d'ailleurs, n'est pas trés 
complète ; en particulier, aucune des clausules citées par l'auteur 
comme plaisant à ses contemporains ne se termine par v v (7) ; les 


Aucr. sed ut - delectare laud, Probus [K. IV 43, 7 sqq.] et Sacerdos [K. 
IV 495, 23 sqq.].— Est autem - rei laud. Probus(K. IV £o, 20 sqq.] et Sacerdos 
[K. IV 493, 2 sqq.]. 


9 ut om. B, add. e ex Probo | obseruandum est Probus 10 finiamus Pro- 
bus : faciamus B 14 compositores om. B, add. e. ex Probo. 


(1) Sane in Oratore semble une glose sur une glose. 

(2) hoc sqq. Cicéron ne s'exprime pas d'une facon aussi précise (ef. O, 187, 
189 et 190). L'auteur pense au de Oratore (3, 182) ou confond avec Quintilien. 
(9. 4, 72 sqq.) À 

(3) diuisae. « bien marquées ». plenae — pleno sensu. 

(4) Probus. ll s'agit ici, vraisemblablement, de Probus Berytius. 

(5) aut in natura sqq. Probus entend que, lorsque la phrase se termine 
par un trisyllabe, la finale du mot pénultiéme ne doit pas être longue par 
nature ; c'était méme, semble-t-il, une règle générale, que Sacerdos n'admet 
pas (v p. 132, 7 sqq.). 

(6) uerbis duobus. Plus haut (p. 127, 5-6) il parlait des deux derniers pieds. 
Pour l'explication, ef. p. 168. 

(5) Cf. Hofacker, p. 9. 
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Sed ut breuissime de structuris delectantibus doceamus, obser- 
uandum est nobis ne aut uersum heroici metri faciamus (1) aut in 
natura longam syllabam paenultimo uerbo terminato trisyllabo 
finiamus (2); ceteris paene omnibus auditores possumus delectare. 


Art. gramm. II 


TERENTIANUS MAURUS (3) 


Importance et exactitude du passage : N'envisage que peu de 
clausules : trés exact. 


Il parle du crétique : 

.. Optimus pes et melodis et pedestri gloriae : 1439 
plurimum orantes decebit, quando paene in ultimo 1440 
obtinet sedem beatam, terminet si clausulam 

dactylus, spondeus imam, nec trochaeum respuo : 
bacchicos utrosque fugito (4), nec repellas tribrachyn (5). 
Nam solet longam trochaeus soluere in duas breues ; 1445 
unde et appellant trochaeum (6), quem uocamus tribrachyn. 
Plenius tractatur istud arte prosa rhetorum. 1444 


De metris (K VI 368]. 
Avcr. Hi uersus laudati sunt a ltufino K VI 575, 4 sqq. 


a nobis om. Probus 4 auditorem Probus 1443 bacchios et refellas Rufin 
FL 1444 post 1446 positum habet Rufinus. 


(1) Cf. p. 131, 17 et 20. 

(2) Cf. p. 132, 1 sqq. 

(3) Passage étudié par W. Meyer, op. laud. 2, p. 252. 

(4) M. W. Meyer comprend que T. M. rejette la clausule v -- 5--, admise 
pourtant avec toutes les césures chez tous les écrivains latins; je crois 
plutót qu'il interdit d'employer la clausule crétique 4- bacchée ou crétique 
-- antibacchée, généralement évitées l'une et l'autre. C'est aussi l'avis de 
Norden (Kunstprosa, p. 928), de Zielinski (Cicéron. p. 169) et de de Jonge (p. 90). 

(5) Etant donné que, dans les vers 1445 et 1446, Terentianus Maurus 
recoinmande le tribraque, parce que monnaie du trochée, il faut, semble t-il, 
comprendre que l'auteur loue la clausule crétique + tribraque (substitut du 
trochée) : c'est aussi l'interprétation de Zielinski (Cicéron, p. 60) et de de 
Jonge (p. 90). 

(6) C'est le cas pour Cicéron (v. p. 5) et Quintilien, (v. p. 89). 


TERENTIANUS MAURUS. — MARIUS VICTORINUS 137 


MARIUS VICTORINUS 


Importance et exactitude du passage : Aucune originalité ; 
quelques indications générales, tirées de Cicéron. 


Hinc procul dubio intellegi datur prosam numeris subsistere. 
Nam et Aristoteles (1), homo sublimis ingenii, praecipit numeros 
esse in oratione oportere, ita tamen ne uersus incurrant, qui saepe 
imprudentibus subrepunt. quod et Cicero in Oratore suo .de 
euitatione uersuum] tangit (189). Ipsa quoque (2) lyrica poemata. 
sublata modulatione uocis, non ultra solutam orationem procur- 
runt. Quocirca putant nonnulli (3) duriorem legem oratoribus 
fore quam poetis : nam. ut nihil scribere possumus, quod extra 
numerum litterarum cadat, sic ne loqui quidem aut uerbum. 
ullum emittere, quod non in pedesaliquos etin rhythmos incidat (4), 
qui alterna syllabarum ,sublatione et positione continentur (5). 

Art. gramm. III (K. VI 113. 1 sqq.) 


APP. CRrT. 14 continentur Gaisford. : continetur libri 


(1) Aristoteles 3, 8, 3 cité dans l'Orator 172. Marius Victorinus semble 
d'ailleurs le citer d’après Cicéron. Cf. Brutus 32 et n. 

(3) Ipsa quoque sqq. Cf. O. 67. 

(3) nonnulli. Par exemple, Cicéron 198 et Q. 9, 4, 60. 

(4) Cf. p. 131 n. 11. )J 

() Ct. Q. 9, 4. 48. 
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DIOMEDE (7* Siècle) 


Importance et exactitude du morceau. — Des remarques géné- 
rales — peu originales— sur le nombre, avant la liste des clausules. 
Celle-ci n'est complète que pour les clausules terminées par des 
mots de deux ou trois syllabes; mais elle est peu méthodique, 
puisque Diomede, distinguant en fin de phrase le spondée et le 
trochée, cite comme bons, devant le trochée, le trochée, le pyrrhi- 
que, le crétique, l'amphibraque, l'anapeste et le tribraque, devant le 
spondée, le trochée, l'anapeste et le dactyle, sans nous dire s'il con- 
sidere comme mauvais devant le spondée les pieds qu'il juge bons 
devant le trochée, et inversement (7); elle est également inexacte, 
parce que Dioméde interpréte les clausules de Cicéron sans tenir 
compte de la quantité de position (-f. Conclusions B). 

Manuscrits : A — Codex Parisinus 7494 (fin du IX* Siècle). 

B- - 2493 Gb.) 
M — Codex Monacensis (ib.) 
« = edd. interpolatae (jusqu'en 1533). 

Sources. Il faut distinguer entre la partie de.compositione et la 
partie de qualitate structurae. Dans celle-ci, comme il est question 
de Caton et d'Antoine, Norden (2) pense avec Usener (3) que la 
source de Dioméde est Varron. Étant donné qu'il s'agit là des 
clausules à éviter (4), l'hypothèse me parait peu vraisemblable, 

Pour la première partie, en ce qui touche les considérations 
générales (p. 139, 21 - 140, 31), D. s'est inspiré surtout de Cicéron et 
de Quintilien, comme le prouvent les rapprochements indiqués 
dans les notes. Pour les clausules mémes qu'il recommande, il sem- 
ble avoir emprunté ses conseils à deux auteurs au moins, puisque, 
à deux lignes d'intervalle, il recommande les mémes clausules 
(p. 143, 24 et 144, 1), avec des exemples diflérents : comme on le 
voit, il entreméle sans grand soin, ce qui appartient aux deux 
sources. Peut-on identifier ces sources ? L'une, comme le prouve 
Hofacker (5), est assurément Quintilien, avec lequel Diomede a 


(1) Cf. de Jonge, p. 9r. 

€) Kunstprosa, p. 929, n. 1. 

(3) Sitsungsber. d. bayr. Akad. 189a, p. 642,3. 
(4) Cf. p. 151, 78. 

GP 10. 























nii Seer OPER MRRITERUN SUE 
esse fateretur (Cic p. Mil. 5). Simile 

. Et ille pes qui uocatur ionicus maior struit 

syllabis longis duabus et breuibus duabus, 
deponile, unde est illud : quorum igitur. 

ae clementiae laus est, eorum te ad. crudeli- 


habeant, excogitaretis, arbitraremini, inter- 


uerunt et similia. 
secl. 25 Post oratio lacunam ego significaui 
erit de quo parcius loquar, ut praeponendos pedes non. 


it est toujours traité comme un antibacchée. 
Die arto tonne unà gloss, piros enu 





(3. 7 sqq. Des phrases ont sans doute été sautées. 





Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Tour VI. 11, 


































JULIUS VICTOR 153 


uero ad hanc diligentiam redigimus oratorem, ut in structura 
semper pedes singulos conspiciat et collocet (erit enim maximi res 
impedimenti et tarditatis) (1) ; sed exercitatione et discendo 
" auctores optimos (2) ad hanc eandem cursu perueniet, ad quam 
ratio deducit. Cauendum ne omnes conclusiones eandem formam 
habeant, quia fastidium creabunt et studium ostentabunt (3). 
Maxime tamen fugiendum est id uitium, quo in oratione nihil 
turpius est, cum cessanti numero uerba inania non rei augendae, 
sed structurae tantummodo implendae causa subueniant (4). Nec 
numerosa sint omnia nec dissoluta (5) ; nec creticus pes saepius 
: frequentetur .... (6). 
Ars rhetorica [Halm, Rhetores latini minores, p. 432, 33-433, 98]. 





(1) Cf. Q. 9, 4, 112. 

(2) Cf. index des gramm. s. u. habitude. ll ajoute discendo auctores 
optimos. 

(3) Cf. ici S 2 et l'index des gramin. s. u. satiété et travail 

(4) Cf. p. 151 n. 8. 

(5) Cf. p. 151 n. 9. 

(6) Recommandation nouvelle. Cf. ici $ 2. 
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esse trochaeus adest, uideatur tertius ille, 
quem paeana uocat Musis deuota uetustas : 
hic membris numerus melior, cui tertia longa. 

Versus Rufini V. C. litteratoris de numeris et pedibus oratorum. 

Rhetoricas pulchre structuras dochmius ornat (r1) : 
principium bacchius erit, concludet iambus, 
aut uice mutata nomen mutabitur uni (2) : 
primus iambus erit, tum finem creticus explet. 
Prima breuis longaeque duae, breuis, ultima longa ; 
exemplumque artis dabitur res publica uobis, 
quam Cicero casu genetivo ponere gaudet (3). 
Hoc pede composito laudatur fama pedestris (4). 
Vt docet Ausonius orator Tullius ingens, 
omnibus iste locis numerum pes efficit aptum : 
longa breuem sequitur, longam breuis, addite longam; 
syllaba prima breuis, tum syllaba longa secunda, 
tertia longa, breuis quarta productaque quinta (4). 
Tullius orator, ceu multi, dochmion ornat. 
Idem sic : 
Creticus atque trochaeus erit (5), qui claudere possunt, 

aut spondeus inest nullo discrimine finis (6), 
aut uice mulata nomen mutabitur illis, 
principioque trochaeon habes, in fine molossum, 
aut finis bacchius erit, breuis ultima claudet : 
longa sit anne brevis, nullum discrimen habetur (5), 
ut solet in metris doctus conponerc uates; 
aut Asiae numerus pulcher (7), bis fine trochaeus ; 
sed magis erigitur spondeo clausula fortis (8) ; 
hanc docet eloquium summi Demosthenis artem. 


(1) Imité de l'Orator, 218. 

(2) A l'un des deux pieds entre lesquels on décompose le dochminus. 

(3) Ces deux vers sont donc une périphrase amenée par l'impossibilité de 
faire entrer rei publicae dans un hexametre, 

(4) Expression analogue à celle de Terentiamus Maurus. 

(5) Cf. Orator, 222. 

(6) Rufin admet que la finale est allongée par sa place ; il le dit plus loin 
explicitement (vers 25); c’est la théorie de Cicéron (cf. index des gramm. 
8. u. derniere. 

(7) Ss. ent. claudere potest ; cf. Cicéron O 212. 

(8) Cf. cependant n. 5. 
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soluere si longas malis,ut syllaba crescat (1). 
Rhetoricis Asiae placuit bis fine trochaeus (2). 
Principia et medium et finem tibi dochmius ornat (3). 


[K VI 573,18] Victorinus (4) de compositione sit dicit : creticum, 
qui est ex longa et breui et longa si sequatur spondaeus uel 
trochaeus bonam compositionem facere dicunt : « Quousque 
tandem, Catilina, abutere patientia nostra (Catil. 1, 1) ? » Duo 
extremi pedes sunt creticus et spondeus. Idem multa dicit. 

[K VI 553,22] De compositione et numeris et pedibus oratoriis, 
ut Cicero dicit (5), isti scripserunt apud Graecos, Thrasymachus, 
Naucrates, Gorgias, Ephorus, Isocrates, Theodectes, Aristoteles, 
Theodorus Byzantius, Theophrastus, Hieronymus, latine de nume- 
ris hi: Cicero, Victorinus (6), Eusebius (7) Terentianus (8). 
Varro (9), Probus (10), Charisius (11), Diomedes (12), Quintilia- 
nus (13), Donatus (14), Victor (15), Servius (16). 

[K VI, 574, 31]. Idem Cicero in dialogis de republica multa 
dicit, referens Asianos oratores ditrochaeo clausulas terminare (2). 

[K VI, 575, 12]. Pompeius Messalinus (4) de numeris et pedi- 
bus oratorum sic dicit : « Cicero spondeum incisis idoneum putat 
quia, ut ait, paucitatem pedum grauitate sua et tarditate compen- 


I Si ego : seu libri 


(1) Extension exagérée, lc procéleusmatique n'étant pas métrique devant 
le crétique final. 

(2) Cf. index des grammairiens s. u. ditrochée. 

(3) Cf. O 218. 

(4) L'ouvrage est perdu. 

(5) Pour les passages où Cicéron a parlé de ces auteurs, cf. index des 
grammairiens aux différents noms. 

(6) V. p. 137. 

(7) N'est connu que par ce passage. 

(8) V. p. 136. 

(9) L'ouvrage est perdu. 

(10) Voir p. 148-149 pour Probus minor. 

(11) Voir p. 147, n. 5. 

(12) Voir p. 138 sqq. 

(13) Voir p. 88 sqq. 

(14) Voir p. suiv. 12 sqq. 

(15) Voir p. 151 sqq. 

(16) Dans un commentaire de Donat, perdu. 





166 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


quinque longas totidemque breues non audeas improbare (1); 
trochaeum triplicem laudabilis neglectus abscondat. 


De inst. diu. litt. [Migne 7o, 1128 AB] 


AUDAX 


Clausula quid est ? Compositio uerborum plausibili structura 
ad exitum terminata (2). 


Excerpta (K. VII 324, 10-11] 


FRAGMENTUM BERNENSE (3) 


Clausula quid est? Compositio uerborum sono plausibili struc- 
tura exitu terminata. 


[Gr. L. Suppl. XXXV] 


(2) Il s'agit ici de la série métrique : —uUu/——/—ov/—uo, ou 
——/—wUwu/—wvwu/-A4, qui comprend cinq longues et cinq brèves et peut 
constituer soit le commencement, soit la fin d'un hexamétre. 

(2) Cf. la définition donnée par le Fragmentum Bernense. 

(3) Hofacker (p. 12) croit ce fragment emprunté à Donat ou à un commen- 
taire de Donat, le nom de Donat étant, quelques lignes plus bas, cité deux 
fois. On trouve dans Dioméde (p. 139, 15) une définition analogue: v. les n. 
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En ce qui touche la question de l'allongement, par position de 
l'élision et de la quantité de la dernière syllabe de la clausule, 
leurs doctrines, dont les contradictions sauteront aux yeux, seront 
exposées plus loin (1). 

Pour la facon d'étudier les clausules, Cicéron, Quintilien et 
Julius Victor voient dans la clausule un tout ; ils ne se préoccupent 
pas de la maniére dont les syllabes qui la composent sont réparties 
entre les mots dont elle est formée. Ainsi, dans l'exemple comparant 
contra nos (O 223), Cicéron détache la derniére syllabe de compa- 
rant pour la joindre à coníra nos ; car, dit-il, cette phrase finit sur 
des spondées (in spondeos cadit). De méme (O 224), la phrase : 
in alienos insanus insanisti finit par des spondées (spondeis), 
nous dit Cicéron. En ce qui touche Quintilien, il suffit de parcourir 
es 8S 100 et suivants. Quant à Julius Victor, il ne parle pas de 
césure (cf. p. 151, 35 sqq.). Cependant, une autre maniére d'étu- 
dier les fins de phrase commençait à se faire jour : on la trouve 
dans Caesius Bassus, et Quintilien la connait (65, 97-98) : elle 
consiste à distinguer les diverses formes que donne à une méme 
clausule la division des mots. Aussi, en dehors des trois écrivains 
que nous avons nommés plus haut, tous les grammairiens ou 
rhéteurs considèrent-ils le pied comme uni au mot (2); ils citent les 
clausules en désignant chaque mot par le pied qu'il constitue ; ils 
étudient successivement les mots finaux de deux, trois ou quatre 
syllabes, suivant leur forme métrique, et indiquent les pieds licites 
devant tel ou tel mot final, à moins que, procédant inversement, 
ils ne partent du pied pénultième, en indiquant de quelles formes 
métriques ils doivent étre suivis (3) ; dans l'un et l'autre cas, tou- 
jours le pied qui termine la phrase, et, généralement, le pied 
pénultiéme (4), sont, l'un et l'autre, représentés par un mot (5). 


(1) Cf. ici $ 15. 

(2) Cf. Previtera, de numero, p. 24 8 23, Dupuis, p. 39 n. r, de Jonge 
p. 10 sqq. 94, et Laurand Etudes p. 197 sqq. — Les textes les plus caractéris- 
tiques sont ceux de Probus, cité par l'auteur des Fragmenta Bobiensia 
(p. 128, 12 sqq.) et par Sacerdos (p. 130, 13-14) et de Diomede (p. 143, 21). 

(3) V. Bassus, Fragmenta Bobiensiu, Sacerdos, Probus minor. 

(4) Toujours, dans Juba Sacerdos et Probus, chez les autres, pourla majo- 
rité des cas. 

(5) Cf. Dupuis (p. 31), sur la facon dont se décompose la clausule Brute 
dubitaui pour Cicéron, Quintilien et les grammairiens, 





PIED FINAL 


IAMBK 


CicÉRON 


(PYRRHIQUE) Bacchée 


SPONDKK 
(TRoCHÉK) 


ANAPESTR 
(TRIBRAQURF) 


BACCHÉKE 


(AMPHI- 
BRAQUE) 


CRÉTIQUR 
(DACTYLE) 


MOLOSSK 


(ANTIBAC- 
CHKE) 


PKON 1v°° 


(PROCKLEUS- 


MATIQUE) 


Diiambe 


Crétique 
Iambe 
Spondée 
Tribraque 
Trochée 


Longue ? 
Deux brèves ? 


— Dactyle — 
Iambe 


Trochée 


Bassus 


Anapeste 
Spondée 


Amphibraque 
Antibacchée 
Crétique 
Crétique + iambe 


Crétique + trochée 


Diiambe 
Péon III 
Spondée + iambe 


Amphibraque 
ANAPESTE 
Antibacchée 
Crétique 


Crétique + iambe 


Péon III 
SPONDÉE 
Spondée + íambe 


Anapeste 
CRÉTIQUE 
Spondée 


AMPHIBRAQUE 
Antibacchée 
Crétique 
Crétique + iambe 
Diiambe 

PÉON III 

Spondée -+ iambe 


Tribraque 
Trochée 


ANAPESTR 
Spondée 


PIED ou 


QouiN TILIEN 


Bacchée 
Spondée 

Spondée 
TROCHÉE 


ANAPESTE 
Crétique 

Crétique 

Crétique + trochée 
Dactyle 

Iambe 

— Péon I — 
Pyrrhique 

Spondée 


Anapeste 
BACCHÉE 
SPONDÉE 


Bacchée 
CRÉTIQUE 
Dactyle 
Trochée 


Trochée + spondée 


Anapeste 
Crétique 
Iambe 
Péon IV 


Spondée (devant sa crétique) 
Spondée (devant ea. dactyle) 


— Trochée — 


BACCHEE 
Bréve? 
MOLOSSE 


Bréve ? 
PYRRHIQUR 
Spondée 
7ROCHÉE 


[ULTIÈMES 


os 


‘53 


DioMEDE 


CRÉTIQUE 
IAMBE 
Spondée 


Syllabe longue ? 
Amphibraque 
ANAPESTE 
Crétique 
DACTYLE 
PYRRHIQUE 
Spondée 
Tribraque 
Trochée 


Crétique 
Trochée 
— Autres pieds — 


Spondée 
THOCHÉE 
— Autres pieds — 


Anapeste 
Antibacchée 
Iambe 
Molosse 
PYRRHIQUE 
Spondée 
TRIBRAQUE 
Trochée ? 


Trochée 


PROBUS MINOR 


Anapeste 
Spondée 


Amphibraque 
Antibacchée 
Crétique 

Crétique + iambe 
Crétique + trochée 
Diiambe 

Péon III 

Spondée + iambe 


Amphibraque 
ANAPESTE 
Antibacchée 
Crétique 
Péon III 
SPONDÉE 


Anapeste 
Spondée 


AMPHIBRAQUE 
Antibacchée 
Crétique 
Diiambe 

PÉON III 

Spondée + iambe 


Tribraque 
Trochée 


ANAPESTE 
Spondée 


Drivers 


Crétique ? (Julius Victor) 
Iambe (M. C.) 

Pyrrhique (M. C.) 

— Spondée — (M. C.) 
Trochée (M. C. 


Crétique (J Vict.: Raf.; T. Maur ;Victorin.) 
Iambe (M. C.; Rufin) 

Pyrrhique (M. C.) 

Tribraque (Jul. Victor; Rutin) 
Trochée (J. Victor; M. C.; Rufin) 


Crétique (Ter. Maurus) 


Crétique (Ter. Maurus) 

Dactyle (Julius Victor) 
Spondée (Gell.) 

Trochée (Consentius, Gell. et M, C.) 


Crétique (Julius Victor ; Ter. Maurus) 
DAcTYrE (Rutin) 

Iambe (ib.) 
PROCÉLEUSMATIQUE (ib.) 
Trochée? (Julius Victor) 


CnÉTIQUE (Ter. Maurus) 
Pyrrhique (M. C.; Pompeius) 
Spondée (M. C.) 

Trochée (Consentius; Jul. Vict.; 


+ 


M. C. ; Pompeius ; Rufin.) 


Iambe (Ruín) 
TRIBRAQUE (ib.) 


PIED FINAL 


CiICÉRON 


IONIQUE Trochée 
MINEUR 


(PKON 111) 


DIIAMBR 
(PÉON 11) 


KPITRITR I 
(ANTISPASTR) 


CHORIAMBE 
(PRON I) 


EPITRITE 11 
(DITROCHRR) 


KPITRITR I1I 


(TONIQUE 
MAJEUR) 


DISPONDÉE  Dactyle 
(RPITRITE 1v) 


YU OV — VO — 
UV = — — 
YU — — LV — 
_V— — — 


PIED ou 


Bassus QuiINTILIEN 


Tribraque Trochée 


Trochée 


Anapeste 
Spondée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 


Tribraque Trochée 


Trochée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 


Tribraque 
Trochée 


TRIBRAQUE 
Trochée 
Iambe 
Spondée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 


- 


ESRERE 


d 


JLTIÈMES 


ACERDOS 


Trochée 
6e Brève ? 


EUR 


>e Dactyle 
III 


XI 
1ajeur 


SMATIQUE 


DioMEDE 


PROBUS MINOR 


Tribraque 
Trochée 


Anapeste 
Spondée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 


Tribraque 
Trochée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 


Tribraque 
Trochée 


Crétique 
Iambe 
Spondée 
TRIBRAQUE 
Trochée 


Drvers 
Spondée (Consentius) 
Tribraque (M. C.) 


Trochée (Consentius : Julius 
Victor; M. C. Rufin) 


Trochée (Pompeius) 


Iambe (Gell.) 


Iambe (Gell.) 


Spondée (Consentius ; M. C.) 
Trochée (Consentius ; M. C.; 
Pompeius) 
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De l'examen de ces tableaux découlent les conséquences 
suivantes : 


I? Tous les auteurs ne donnent pas des préceptes sur les règles 
à suivre devant tous les mots finaux. Cicéron et Quintilien ne 
s'occupent guère que des mots finaux de deux ou trois syllabes, 
sans doute à titre d'exemple; ils discutent surtout les questions 
générales relatives aux clausules ; aprés eux on préfère des conseils 
pratiques. Juba et Sacerdos ne parlent guére des mots de deux ou 
trois syllabes ; Sacerdos nous donne la raison de ce silence (p. 131, 
11 Sqq.): ces mots, en fin de phrase, plaisaient peu à leurs contem- 
porains. Au contraire, Dioméde laisse de côté presque tous les 
tétrasyllabes finaux : peu d'entre eux, nous dit-il (p. 145, 6 sqq.), 
conviennent aux clausules. 


2° Pour les règles à suivre devant les mots finaux, dont presque 
tous s'occupent, il y à, comme nous l'annoncions, des divergences 
notables. Si l'on veut s'en convaincre, qu'on jette les yeux sur les 
pieds conseillés devant un mot final de forme spondaique ou ana- 
pestique. 


30 Les règles posées par les grammairiens et les rhéteurs 
s'écartent quelquefois sensiblement de celles qui sont appliquées, 
à savoir: 

chez Bassus, pour l'anapeste. le bacchée et le crétique ; 

chez Quintilien pour l'iambe, le spondée, l'anapeste, le molosse. 

Dans les Fragmenta Bobiensia, on ne constate pas d'erreurs, 
mais il n'y est pas question de toutes les clausules ; de plus, à propos 
de lépitrite 1 et du ditrochée, on y indique comme licite le 
tribraque, employé seulement par les auteurs qui tiennent compte 
de l'accent ; 

Sacerdos s'écarte des règles appliquées pour l'ionique 
mineur, le ditrochée et le dispondée final. Lui aussi, devant 
le ditrochée et dispondée. indique comme licites des pieds (res- 
pectivement tribraque et dactyle) employés seulement par les 
auteurs qui tiennent compte de l'accent; 
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que pas que la présence de la longue est indispensable et écrit : 
« le trochée. » Le spondée, l’anapeste et même, chez quelques 
écrivains, le dactyle étant recherchés ou tolérés devant le crétique, 
Rufin adjoint à ces pieds le procéleusmatique, monnaie du spondée 
par résolution des deux longues. Constatant que, devant un mot 
final de type nondum, ferrentur, polliceor et differrentur, l'iambe 
et le tribraque sont admis conjointement sinon par tous les écri- 
vains, du moins par quelques-uns, il conclut que, l'iambe étant 
recherché ou toléré devant un péon quatrième, le tribraque doit 
l'étre aussi. 


C. — CE QUE L’ON DOIT RETENIR DES GRAMMAIRIENS 


Mais, en définitive, ces divergences ne portent que sur des 
points de détail. Tous les écrivains dont nous avons cité les textes 
sont d'accord sur les questions capitales : 


a) Ils parlent tous de quantité, jamais d'accent. Il nous a semblé 
que certains grammairiens tenaient compte de l'accent, mais pour 
ainsi dire inconsciemment : ce sont des indices isolés qui nous 
ont révélé cette tendance. 


b) C'est surtout dans la clausule que doit se trouver le nombre 
de la phrase (v. index s. v. s. u. place). 


c) Un pied ne suflit pas pour constituer la clausule : pour 
Cicéron, voir de or. 3, 193 et O 216 ; pour Quintilien, 9, 4. 95 ; 
pour les autres écrivains, cela résulte de la méthode méme qu'ils 
suivent dans l'exposition, puisque, ne s'occupant pas des mono- 
syllabes finaux (v. index, s. u. monosyllabes), ils indiquent le 
pied qui doit se trouver en place pénultiéme ; 


d) Sont licites, pour un certain nombre de grammairiens et de 
rhéteurs (1), sans étre jamais blàmés par d'autres : 


devant l'iambe final — — le spondée (2) et l'anapeste ; 
— le spondée final  —  l'iambe, le trochée (3) et le tribraque ; 
— l'anapeste final — —  liambeet le trochée ; 


(1) Un seul gramimnairien a parlé du dispondée final. 
(2) M. C. seul blàme l'emploi du spondée devant l'iambe. 
(3) Quintilien blàme le trochée. 
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N. B. Les caractères gras désignent les noms propres. 


Les italiques désignent les pieds. — Pour les clausules conseillées par les 
différents rhéteurs et grammairiens, voir pp. 170-173. On trouvera là des 
indications que nous n'avons pas reproduites ici au nom des divers pieds. 


Pour Cicéron et Quintilien, les chiffres renvoient au S. 


Accusation de piège portée contre le nombre : O 170. 

Agrément apporté par le nombre : de Or. 3, 178, 181, 182 et 186; O 162; Q. 
9-16. — Cf. utilité. 

amphibraque : Q. 105 ; Dioméde p. 144, 8. 

anapestique (rythme): Rutin p. 165, 19. 

anlibacchée: Diomede p. 144, 20. 

Antipater de Sidon: de Or. 3, 194. 

antispaste : Dioméde p. 145, 17 sqq. 

Antonius maior: Diomède p. 147, 12. 

Argumentation. — Quels pieds y employer ? Q. 135. 

Aristote : de Or. 3,192, 183, 193 ; O 172, 192, 193, 194, 214, 218, 228 ; Q 87, 
88 ; Marius Victorinus p. 137, 10; Rufin p. 161, 18 et 164, 2 et 11. 

Arruntius : Sénéque p. 86, a2. 

Asiatiques: O, 23o, 331. — Prédilection pour le ditrochée : O. 212; Q. 103 
et Rufin p. 162, 37 et 164, 17. 

Asinius Pollion : Sénéque p. 86, 10 sqq. ; Q. 76; 12, 1, 22. 

Attiques : O 75 ; 231. — Q. 12, 10, 14. 

bacchius : Q. 10». 

Barbarismes dans les clausules ? Consentius p. 159-160. 

Brèves. — Différentes espèces: Q. 84. — Emploi dans le style : Q. 83, gr, 
92, 131. — En tin de phrase: Dioméde p. 140, 21 (cf. longues). — Éviter l'accu- 
mulation : Fortunatianus P. 151, 13; Julius Victor p. 152, 8 ; M. C. p. 154, 28; 
Cassiodore p. 166, 1. 

Brutus: Q. 64; 95-76; 12, 1, 22. — Tacite, p. 87, 6 sqq. 

L. Caelius Antipater: O 23o. 

M. Calidius : Brutus 274. 

Calvus: Q. 12, 1, 22; Tacite, p. 87, 6 sqq. 

Caton: Brutus 68. Dioméde p. 147, 9. 

Celsus : Q. 132, 137. 

Césure. Influence sur les clausules : Q. 64, 65, 97, 98; Dioméde p. 143, 7 
sqq. 

Charisius: Hufin p. 164. 14. 








182 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


Metres : Définition. Diomede p. 141, 3-3. — Nature : Q $5 sqq. 

Milieu des phrases. — Nombre : de Or. 3, 182, 191: O 191-192 ; 318: Q. 66, 
72 et 8&7; Fgm. Bobiensia p. 127, 9 5qq.; Julius Victor p 152, 13 sqq. 

molosse : Q. 100 ; Diomede p. 155, 1. 

Monosyllabes à la fin des phrases: Sacerdos p. 131, 1 sqq ; M.C. p. 156, 7 sqq. 

Monotonie dans l'emploi des clausules. Doit ètre évitée: on trouvera 
les textes réunis ici au $ 2. — De méme la monotonie dans l'emploi des 
pieds : Q. 142-143. 

Narration. O 210; Q. 134. 

Nature du nombre : O 179-203 ; Q. 45-57. 

Naucrate : de Or. 5,3, 173; O 172 ; Rufin p. 164, 11. 

Nécessité du nombre pour l'orateur: Rutin p. 161, 7 sqq. 

numerus = c.6y5; : O 67. — Sens pour Q. 57. 

Oreille juge du nombre: de Or. 3, 172, 185; Brutus 34; O 162, 168, 173, 
177. 198 : Q.. 116. 

C. Papirius Carbo: O 213-215. 

Passages élevés. Pieds qui leur conviennent : Q. 136. 

péon : de Or. 3. 185, 191; O. 191, 192, 193, 195, 196, 218 (?) : Q. 87 ; Rutin 
p. 161, 19 sqq. ; 163, 9. 

péon I : de Or. 3, 183 ; O 215; Q. 96, 106, 107, 111 ; Rufin p. 161, 19 sqq. et 
165, 14. 

péon III : Tac. p. 87; Q. 73; Rutin p. 161, 19 sqq. 

péon IV : de Or. 3, 183 et 193; O a14 et 215; Q. 96; 110; Rutin p. 163, 22 
et 165, 15. 

Périodique (style). — Son emploi: de Or. 3, 175, 176, 190; O 3092111; 
Q. 126-138 : 130. 

Péroraison. — Le nombre O 210. Q. 137. 

Philosophie. — Pas de nombre: O 64. 

Pied. — Sa longueur: O 218; Q. 79. — Tous doivent étre employés: 
O 195-197 ; Q. 83, 87. 

Place du nombre: de Or. 3, 191-192; O 199-202; Q. 61.63, 66-69; Fgm. 
Bobiensia p. 128, 14-15 ; Dioméde p. 142, 1 sqq.; Julius Victor p. 152, 12 sqq. 

Platon: O 67; Q. 17, 77, 38. — V. index des passages cités. 

polysyliabiques (mots) en fin de phrase: Q. 65, 66, 97,98; Dioméde p. 143, 
? sqq. et 145, 26 sqq. 

M. Porcius Cato, v. Caton. 

Probus: Rufin p. 164, 14. 

Prose. Possède un nombre. Part. Or. 18. — Comparaison avec celui des 
vers: de Or. 1, 70, 151; 3, 184; 190; Part. or. 72 ; O 67, 172, 183-188, 190, 194. 
198, 201-202, 221 et 227 ; Diomede p. 147, 16; Rufin p. 161, 8 sqq. — Plus difficile 
que les vers: O 198 ; Q. 60; M. Vict. p. 137. 10. 

Quantité de position non observée par Diomede. Pourquoi? Dioméde 
p. 142, 2? sqq. 

Quintilien: Rufin p. 164. 14. 

Raisons de l'emploi du nombre : de Or. 3, 173-3174; O 177-178. 

Recherche amenée par les clausules : Pompeius pp. 158-159. Cf. fond. 

Rythine. — Sa nature : de Or. 3, 186; Q. 45 sqq. ; Diom p. 140, 33 sqq. 

Salluste : Sénéque p. 86, 20 ; Dioméde p. 141, 13. — V. index des passages 
cités. 

Satictc. Eviter de la produire : de Or. 3, 192 et 193; O 209, 215 et 219. 





INDEX DES PASSAGES 


CITÉS PAR LES RHÉTEURS ET LES GRAMMAIRIENS 


ASINIUS POLLION, . . .. . Q.132 
Bnvrvs Lettres . .. . Q. 75 
CATULL. 29, 1-22 . . . , Q.141 


res Acad. 2, 122 . M. C. p. 155. 4-5 


. Cael. 31 ...... Q. 97 et 98 
33. . Q.102 
BB ........ Q.104 
62......... Q. 64 


— Catil. 1,2. . Diomede p. 144, 31 
et M, C. p. 155,2 
244 .  .Diomede p.144, 13 

4,14 .Dioméde p. 145, 

12-13 

.Q. 68, 74, 92, 101 
Diomède p. 140,20 


— p. Cluent 1. . 


et 141, 9 

2. . .Diomede p.145, ro 

"M Q 55 

— oratio de consulatu . O 210 

— pro Cornelio l. . . O. 225, 232 

— diuinatio 1 . . .Dioméde p. 141. 7 
et 144, 1 

9.. Sacerdos p. 134. 22 

1j... ib. p 131,4 

19 . ib. — p. 135,4 

20... db p.135,5 

23 Pseudo-Ascon. p. 147, 

20 Sq. 

Sacerdos p. 132.7 

26 . ib. 3 p. 131,5 

27 . ib. p. 135,6 

2... ib. p. 135,7 

A. ib. — p. 135,8 

48 . ib. — p. 135,9 

bo . ib. — p.135,10 

51 ib.  p.132,11 


et M. C. p.157,25 


| — diuinatio 64. . . Sacerdos p.135, 11 
65. . . ib. — p.135, 12 

— de imperio 3o Gell. 1, 7, 20 (p. 121) 
33 Gell. 1, 7, 16 (p. 121) 

| 


— p. Lig. 1. . . Q. 723, 25.92, 93. 105; 
Diomede — p.140, 19 

6 . . .Diomède p. 146,21 

9.Q. 99 Diomède p. 144, 4 et 

14 


10.Q. 102. Diomede p.145, 
23-25 et 146, 22-23 


11. . Dioméde p. 145, 15-16 
Pseudo-Ascon. p. 148, 3-4 
M, C. p. 156,15 
38 ......... Q. 107 
— p. Mil.1 .Q. 24,99 Diomede 
p^ 141.9 et 144, 11 
| 3 Dioméde p. 145, 4 
y, Diomede p. 145, 
19-20 
9 Dioméde p. 144. 4 
10 M. C. p. 156, g-10 
12 Dioméde p. 145. 17 
18 Diomede p. 146, 
13 sqq. 
22 Dioméde p. 146, 
16-17 
72. . Aquila Romanus p. 160- 
15-16 
— p. Mur. 1... . . Q. 107 
— Orator 1 . Q 101 
727 . Julius Victor, p. 152, 
| 6 sqq. 
189 . Marius Victorinus 
p. 137. 6 sqq. 
214. . .. .. . Q. 103 
219 . Q. 109 


LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


186 
— Oratora33 , . . . . . . Q. 101, 122 
2295 . . .. . . . Q. 122-123 
232.......... Q. 14 
394 . . . .. .Q. 55 
— Phil 2,63. Q. 107 
— in Pis. . ... . .. .. Q. 76 
Diomede p. 141, 11 
—derep... .. ... lhufin p. 164 
16-17 
— p. Rosc. Am. 72a . .M.C.p. 157, 12 
— p. Scauro 45 . . . . . O. 223-224 
— Verr. 1 8.. . Sacerdos p.135. 14 
14 .. ib. p. 131,3 
34 . . ib. p.131, 16 
35 .. ib. p.132,12 
— Verr. 1l 1,23. . ib. p. 134, 
24-25 
9.. ib p. 1396 
14. . ib. p. 134, 26 
16. . ib. p.134,27 
20, . ib. p.134,27 
22. . ib. p. 135, 
1-2 
5o. . Diomede p.141,13 
— Verr.]21 3, 2... . ©. mo 
3,43. . . . . M. C. p. 155,9 
4, 72sSqq. . . . O. no 
100 sqq. . . . O. a10 
110 . . M.C. p. 155, 6-7 
115 sqq... . O. 0 
5, 2 . Pompeiusp. 158, 
27-28 
7 ....... Q. 64 
86 ...... Q. 104 
H5 ....- .Q. 5o 
nu8..... Q. 71, 103 
162... . . . . . Q. 102, 


M. C. p. 155, 13 


DénosThène p. Cor. 1, 1. .Q. 69 et 73 
Diomede p. 142, 20 et 21 

Phil. 3, 19. . . . . Q. 63 

Domirius APER pro Domitilla .Q. 31 
pro Laelia, . .Q. 3 

Exxius . ........ O 171 Q. 115 
Horace Carm. 4, 3, 11-12. . Q. 54 
Sat. 1,1,100. . . .Q. 65 

LucAwN. 1, 665; 9, 836 . . . .Q. 65 
Lucius. . . . . . . . . . . . Q. 13 
. Ovinkg Met. 2, 226 et 11, 456. .Q. 65 
PERSE Sat. 1.95... . . . . . Q. 65 
PLATON Pheédre p. 266 E. . . .O. 39 
Timée in. . .... Q. 272-28 


PLAUTE Amphytrion 180. 
Gell. 1, 7, 17 (p. 121) 
Progus BrnyTIUs , . Fgm. Bobiensia, 
p. 128, 8 sqq. 
SALLUsTE Catil. s, 1 . Victorinus 
(cité par Rufin) p. 164, 
6 sqq. 
— Hist. 1, 1 . . . Pompeius Messa- 
linus (cité par Rutin) p. 165, 


5 sqq. 

Livre 3. M. C. p. 156. 12-13 

— [ug. 1,1. .. .. .. . .. Q. 757 
SERENUS . . . . . . . M. C. p. 155, 15 
T&RENCE Eun, 1,1, 1... . . .Q. 141 
TuvcynDIDE, 1, , 1 . . . . ..Q. 58 
Tirg-Livg, 1, 1,1 .Q. 254 
Trag.inc. . ......... Q. 140 
VignGILE Ecl. 1,2... ...Q. 85 
_ 9, 45. . . . . . Q. 54 

— En. 1, 1 . Sacerdos p. 131, 15 
— 3,517. . : . . . . .. Q. 65 

— 9, 609-610 Pompeius p. 158, 23 

— IO, 1......... Q. 49 
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1,1 ingeni, iudices A 
quam-sit-exiguum B 
esse uersatum C 
disciplina profecta D 
tempus abhorruisse E 
iure debet F 
praeteriti temporis G 
recordari ultimam H 
usque rcpetens 1 
studiorum extitisse L 
praeceptisque conformata M 
saluti fuit N 
seruare possemus C 
est-situm iu-nobis C 
ferre debemus C 

2 forte miretur C u 

dicendi-ratio aut-disciplina O 
dediti fuimus P 
humanitatem pertinent H 
commune uinclun F 
inter-se continentur R 


De méme, dans le dernier chapitre du de Senectute, 1 
clausule est répétée deux fois à la file, et les trente-cinq : 
du chapitre affectent vingt formes différentes : 


$ &4 aut satietatem aut modum A 
deplorare uitam B 
saepe fecerunt C 
uixisse paenitet D 
me-nutum existumem E 
ex hospitio, non-tamquam-e-domo F 
habitaudi dedit G 
coctumque proficiscar H 
conluuione discedam C 
ante dixi D 
Catonem meum G 
pietate praestantior L 
corpus crematum-est (lecon de 0) M 
illo meum G 
deserens, sed - respectans N 
esse ueniendum H 
ferre uisus - sum C 
ipse consolabar N 
discessum fore G 


LA MÉTHODE 8 4 191 


$ 85 rebus Scipio O 
solere dixisti C 
sed-etiam iucunda P 
esse credam D 
libenter erro D 
extorqueri uolo G 
censent, nihil sentiam À 
mortui irrideant I 
immortales futuri M 
tempore optabile - est I, 
uiuendi modum G 
tamquam fabulae O 
fugere debemus R 
adiuncta satietate S 
senectute quac-dicerem L 
probare possitis C 


Si, d’ailleurs, on voulait considérer comme clausules identiques 
celles qui deviendraient semblables en remplaçant une longue par 
deux brèves, nous noterions seulement, dans les deux passages, 
"ne seconde responsio, dans le pro Archia : praeteriti temporis 
et recordari ultimam, dans le de senectute : esse ueniendum et 
Jerre uisus-sum. 

Qn pourra contróler ces résultats en examinant les textes cités 
dans l'appendice V et, d'une manière générale, toutes les clausules 
Métriques des textes nettement métriques. 

Les faits, comme les doctrines des anciens, viennent donc 

D € ttement à l'encontre de la théorie de la responsio. 








, partim non erederent, ecce ipse Aebutius 

denuntiat Caecinae se armatos habere; abitu- 

T . si accessissel. Caecinae placuit et amicis, 
saluo capite fieri posse, experiri tamen. 

se imprimées en caractères ordinaires sont les 


Tome VIII, 14. 
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clausules où l'on ne peut obtenir une clausule métrique qu'en 
n'élidant pas une syllabe -am, -em, -im, -um ; enfin, M. de 
Jonge note (1) dans Saint Cyprien quelques fins de phrase 
avec hiatus de bréves ou de longues, ro sur 1647 clausules 
étudiées. Encore 6 sont-elles métriques méme avec élision (2): 
eura est et-lauandi, incorrupta est et-pudica, regnatura-est 
dereliquit, necesse est et-corona, manifestari habebat et patientia 
opus-est; restent six clausules, soit un nombre trop faible 
pour qu'on voie là autre chose que des exceptions. M. Kirch- 
hoff étudie Apulée, auteur dont les règles métriques ne sont 
pas encore connues d'une facon précise et scientifique (3). Quant à 
M. Wolll, voici, parmi les exemples qu'il invoque, ceux qui sont 
tirés des discours de Cicéron, du Brutus ou de l'Orator : P. 655 
p. Hose. Am. 151 uos reseruati estis, P. 656 Brutus 187 frigenti 
ad populum : 137 mediocri ingenio, O 115 nostro accommodamus. 
Je n'ai pas retrouvé cet exemple. Brutus 184 dicendo efficiet, 
p. Quinet. 1 dicendo impediat, 83 fundo expulsus, O 27 uerbo 
asus-sit, 196 uero ambigitur, Brutus 85 ipso humanior, O 60 uno 
excellere, 221 aliquando oratio ; p. Quinct. 76 nemo accesserit, 
P. 657 Brutus 44 hilaratae Athenae sunt, O 78 nonnullaeinornatae, 
JHrutus 258 et Romae et in Graecia, Pro Rosc. Am. 18 autem 
-F'requens Romae esset, p. l. Man. 56 uestrae optemperare, O 168 
ezptae orationis. Sur ces 20 exemples, 3 seulement sont suivis 
*A'une ponctuation forte ; encore, de ces 3 clausules, l'une (Brutus 
2x87) se trouve-telle devant un signe de ponctuation artificiel, 
“eux points introduisant les paroles de quelqu'un, et les deux 
Æutres sont métriques, méme avec élision. M. Ceci, à l'appui de 
"son dire, ne cite que deux exemples, sans méme en indiquer la 
"référence. Enfin, pour M. Norden, je ne puis m'expliquer son 
æssertion à propos de Minucius Félix : M. Ausserer et moi-même, 
æppliquant deux méthodes différentes, sommes conduits à élider, 
«ans l'Octaeius, toutes les voyelles en hiatus. Il.semble donc que, 
dans tous les textes de prose, on puisse admettre l'élision comme 
une loi qui, on le verra. souffre peu d'exceptions. 


(1) P. 83. 
(a) V. les tableaux des $ 479, (So et 488. 
G) Cf. $. 529. 
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ter, l'ordre suivi dans l'exposition étant le même pour chaque 
auteur. Généralement, d'ailleurs, il suffira de consulter les tableaux 
des 88 477-492. 

Logiquement, la question devrait se poser pour chaque ouvrage 
à part et se traiter seulement lorsqu'on aura déterminé quelles 
sont, dans chaque ouvrage, les clausules métriques, Mais les 
conclusions auxquelles on aboutira influent sur la manière de 
répartir dans telle ou telle catégorie les clausules où se trouvent 
des mots contenant une voyelle commune : par suite on serait forcé 
de reprendre des statistiques faites sans y compter les clausules 
dont nous nous occupons, ce qui risquerait d'embrouiller le lec- 
teur. Il nous a donc semblé plus commode, quoique, nous l'avouons, 
un peu moins scientifique, de traiter la question seulement pour 
les œuvres indiquées plus haut, en tenant compte des lois appli- 
quées dans chacune d'elles, et, comme d'ailleurs les résultats 
concordent entre eux et avec les conclusions de nos devanciers, 
de suivre dorénavant les régles auxquelles nous aura conduit 
l'étude de faits assez nombreux pour étre probants. 


VoYELLES FINALES 


19 | FINAL. 


20. 5 exemples. — L'un doit être écarté parce que le texte n'est pas sûr ; 
vL. 1, 26, 2 plebeius Stolo sibi iunxit. C ne donne pas sibi iunxit; aussi Goertz 
écrit-il: plebeio Stoloni, clausule métrique ($ 362), qui, au point de eue du 
texte, semble préférable. 

2 fois l'i peut-être tenu indifféremment pour bref ou long: Brutus 190 
semper tibi relinquebat. Toutefois, dans le Brutus, devant un mot final de 
type ferebantur, le dactyle est recherché, l'iambe seulement toléré. de diu. 
1, 37 notä tibi sunt, relinquo ; 

2 fois il est long : O 160 scientiam mihi reseruaui. rt. 1, 16, 2 tamquam 
sibi gessit. 

L'i final est donc commun. — C'est aussi la conclusion de 
Wolff (p. 666) et de Wuest (p. 8o). Zielinski (p. 183) ne se pro- 
nonce pas. D'après Hofacker (p. 41), l'i final ches Pline le Jeune 
est plutót long que bref. 


2^ O rixAL 
21. a) Sunsranrirs 
Nous écartons d'abord 5 clausules : — 1 parce qu'elle est mal ponctuée : de 
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diu, 1, 16 somnio-uideo, quod-satis-est : — 1 parce qu'elle n'est métrique dans 
aucun cas : M.F. 16,2 nolo noscere. Voir $ 281. 

Dans 3 cas, l'o peut étre tenu indifféremment pour long ou bref : Brutus 
13 spero, salutem attulerunt. Toutefois, dans le Brutus, devant un mot final 
de type differantur, l'iambe est recherché et l'anapeste seulement toléré. 
232 dicendi studeo cognoscere. Dans le Brutus, devant un mot de type 
mendacium, le tribraque est recherché et l'anapeste seulement toléré. de diu. 
2, 37 nescio-quo auolare ? 

Dans 12 cas, il doit être compté pour une longue : de Or. 1, 99 audio 
dicere, 187 si potero, plonius. 234 uideo quid-egeris; Brutus 118 nullam uideo 
fuisse. 161 Crassi credo fuisse. 270 colligo, dicere : © 94 dico probabitur: 
108 quam probo uarietatem. de diu. 1, 9 desidero quid-respondeam; 23 ipsum 
dico uidere. 2, gt concedit, nego posse-intellegi 142 senatum uideo, somniare. 

Dans 3 cas seulement, il doit être compté comme brève: de Or. 1, 71 
fingo me-ipsum-esse-arbrtrarer (cf. $ 26). Zrutas 295 nescio-quid augustius. 
O 156 dico numquam. 

En résumé, à l'époque classique, l'o final, dans les verbes, 
est plutôt long. À l'époque impériale, sans que nous en ayons 
d'exemple ici, il est bref (cf. & 222). Pour Cicéron, c'est aussi la 


conclusion de Wuest (p. 79) et de Zielinski (p. 183). 


4. d) MOTS INVARIABLES 





La question ne se pose que pour Florus, Minucius Felix ne nous four- 
nissant pas, dans les clausules, d'exemples d'o terminant un mot ineariable. 
Cet o est. loujours bref: 2, 6, 33 aliquando cesserunt. 2, 15, 2 uero confectum. 
4. 2,6 aliquando defecit. C. de Jonge p. 99. 





m. VOYELLES A L'INTERIEUR D'UNE SYLLABE 


RS. 1° GÉNrTIF DES PRONOMS 


Brutus Sa ipsius Catonis. 198 illtus sententia, O 167 illius continentia. — 


x 
FL 3, ar, 14 in-Mari-ipstus mensis. alterius aspectu, 4, 2, 37 gubernatorem 
uox ipsius: mal ponctué, — M. F. 4o, 3 unus infirmum-est, — Résumé: comme 
l'a eu. Zielinski (Cicéron p, 184), l'i est plus souvent long que bref. 





26. 2 VOYELLE DEVANT UNE MUKTTE SUIVIE D'UNE. LIQUIDE 


Voyelle + groupe el: 
Brutus 42 Themistocle finxit. 


" 
de din. 2, 133 more cocleam dicere, 2 
Voyelle + groupe pl: DisctPciva. — Brutus 98 domesticas disciplinas, 


E 
151 disciplinas adhibuisse. 263 Hermagorae disciplina. 264 traditam tenuit 
Fn 
disciplinam. 268 totum habuit e-disciplina ; de diu. 1,33 comprobat discipli- 
nam. gr haruspicum disciplina. 105 diuinandi tenuit disciplinam. 3, 10 rebus, 
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a-pätrono ? — Brutus 332 turba [pätronorum]. uulgo pütronorum. de diu. 

2, 62 a-pátre conuocatos. FL. 1, 16, 10 Herennium pütrem consuluit. 1, 25 cuna 

patriciis iungerentur; Mal ponctué. 2, 12, 3 sub-pütre exsurgunt. 4, 1, 6 sedam.— 
v 


v - 
patriciis innocentius. 4, 1, 12 pro patria sic-concidisset 4,8, r diuersus a-patre.———— 


v 
4, 12, 36 causarum pätronos. 4, 12, 65 et pater patriae. 

FL. 2, 7, 10 claustra penétrauimus. 3, 1, 14 inaccessoque penétrauit. 3,10, ‘ 
15 facto penétratus- est. 


x 
de diu. 2, 44 et tonitrua existere ; 


Brutus 154 expleuit, quod utrique defuit. O 113 tamen utrumque in-disse- — —- 
rendo-est : de diu. 2, 62 alteram-ütram emiserit. 

Résumé. Sauf exception, une voyelle suivie du groupe tr est brève. De =>" 
méme dans Pline (Hofacker p. 42). 


27 : 2° Mors Divers 


Caius. Brutus, 110 P[ublius] Rutilius, C(aius] Gracchus ou Caïus-Grac- — — 
chus. 125 a puero Cfaïus}Gracchus. ifo equestris Œaium}Gargonium. — # 
271 defendi-C(aiüm]-Cornelium ; 307 Antonius, C(aius-lulius ou Caïus-luliuss — 

CvpoNnus FL. 3,7, 4 matrem Cydonëam ou Cydoneam ; 

x — T 

FonruirUs. de diu. 1, 23 fortuita putas ? 2, 13 essent fortuitae. rerum 
fortuitarum. 18 fortuito futurum-sit. 19 rerum fortuitarum. 108 fortuito acci- —— - 
disse. 109 praesensiones non-fortuitae. — Sabbadini (p. XXII) admet fortuitus. —# 

LA 
Hic. FL. 4, 12, 54 uidebatur hic-impetus ; 
IraLtA. FL. 1 Préf 6 quibus Italiam subegit. Mal ponctué. 1, 13, 5 contenti =- 
ES 


x bd 
per Italiam uagabantur ; 3,3,6 claustra ltaliae, ferebantur. 3, 20, 12 extrema 


Italiae refugerunt. 
MaALkvs. FL. 2. 9, 4 iugumque Maleum; 
PaTEFACIO. de Or. 1, 204 ianuaque patifacta. FL. 4, 12, 27 saltum patefecit, — — 
Pnocuno. de diu. à, 25 diuinis procuratis. 
PnoPAco. FL. 3, 17, 2 bellum propagaret. 
RELIGIO et composés : Brutus 44 possum réligiosissimum. — de diu. 1, 8, 


à 4 


delcat religionem. 96 est prohibitus religione. 105 fictas réligiones. 2, 112 
suscipiendas réligiones : 148 tollenda religio tollitur. — FL. 1, 2, 1 inclitam uiri 
religionem. — M.F. 5, 9 saepe religiosos. 13, 5 omnis religio (f 21) destruatur. 
15, 1 iudicis religiosi ; 24. 4 esset quam-sic-réligiosus ? Sinon l'on aurait, pour 
terminer la phrase, quatre pieds de méme rythme. 29, 8 uestra religio (f 21) 
formatur. 35, 2 iurat réligiose ; 38, 6 uera religio reformetur. Le texte n'est 
pas sür. 

Résumé : L'e de religio est plus habituellement bref. Cf. Zielinski Cicéron 
p. 179. 
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encore aujourd'hui, cette loi peut servir à déceler rapidement et 
sürement si, dans tel ouvrage, un auteur est métrique ou non, 
surtout si l'on modifie la forme de la derniére clausule en 
-»—-v-—wvi mais c'est une loi pratique : elle n'indique pas 
d'avance et n'a pas la prétention d'indiquer toutes les clausules 
qui, pour l'écrivain étudié, sont métriques dans l'ouvrage en 
question ; elle n'affirme méme pas que, dans tel écrivain. 
toutes ces clausules sont métriques avec toutes leurs césures. 

31. Au contraire, par de légéres additions, on a voulu faire 
rentrer dans cette loi toutes les clausules métriques possibles. 
Skutsch y introduit les longues irrationnelles, puisqu'il donne indif- 
féremment (1) au dicrétique les formes — 0 - —;0u— ——— vv 
et au ditrochée les formes — ».-, ou ——— v. Il admet la 
résolution des longues (2) Enfin, il modifie la formule de la 
clausule ditrochaique en spécifiant qu'elle doit, autant que 
possible, être précédée d'un crétique (1). J. Wolff, lui, aux trois 
types de Skutsch, n'a pas hésité à en ajouter un quatriéme, que 
E. Müller (3) notait parmi les clausules cicéroniennes les plus 
usitées, si bien que, d'après lui, les formes métriques latines 
sont (4) : 

ÀA:r—v---(93) 


2 — - — 
jvVvv— 7 (cf. type 5). 
B: 4 VV — — oA 
D —VUUJ— -— (Cf. 3) 
6 27 - — nn 
"7 — ww o——— me 
C: 8 — 0 — — 0 
9 —-—-—-v.-- 
10 — vu — v = 
II vwvuouL— — UV == 
2-7 —-—-vV 
D: 13-00-00 — 
14 — VM = Mo 


(1) Philologus (1902), p. 193. 

(2) Jahresbericht de Bursian, t. 105, p. 180. 

(3) P. 29. 

(4) P. 584 et 592. 

(5) Le signe -—- représente une syllabe commune. 
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de modernes pensent comme eux sur ce point (1). De fait, les 
mêmes combinaisons de longues ou de brèves peuvent être métri- 
ques ou non, suivant la façon dont elles sont réparties entre les 
mots : on ne trouve jamais deux trochées devant un mot final de 
type ferant, tandis que la clausule ore polliceor est recherchée. 
Les clausules ore possent ou essent tuis sont excellentes ; cepen- 
dant, une clausule ore differantur, c'est-à-dire ore + l'équivalent 
de ore possent, ou tuis mendacium, c'est-à-dire tuis + l'équivalent 
de essent tuis n'est pas admise. Précisément, toutes les formes que 
peuvent donner, selon la césure, les clausules indiquées par Wolff 
comme fondamentales ne sont pas forcément métriques (2). Pour 
nous en tenir aux ouvrages de Cicéron étudiés ici, à Pline le Jeune, 
à Florus et à Minucius Felix, nous arrivons aux résultats suivants: 


6 uv. ——-—— Évité par Florus. 

I— v---—— Évité par Pline le Jeune et Minucius Felix. 
9——-— v — ib. 

9—-/——2—— ib. 


I12—vv —[— v —- Évité dans l'Orator, le de senectute, par 
Pline et Minucius Felix. 
3 ue — Évité dans l'Orator, le de senectute et par 
Minucius Felix. 
10—vv/v —-v Ne se rencontre que dans les premiers 
discours de Cicéron et chez Pline. 
lá —-»—v--  Neserencontre que dans les premiers dis- 
cours de Cicéron et chez Florus. 
I2— v»./—— » — Ne se rencontre que dans les premiers 
discours de Cicéron. 
14 —vv/- s Ne se rencontre que chez Pline le Jeune. 
10 —vvv —/; = N'est métrique dans aucun de ces écrivains, 
IO — Louy— 7 — ib. 


34. Enfin, certaines indications qui ressortent dela liste donnée 
plus haut sont, non pas inexactes, mais incomplétes. Pour la forme 


(1) V. par exemple Ceci p. 14, Engelbrecht p. 7, de Jonge p. 6osqq. et de 
Santi p. 46. — On me permettra d'ajouter que, si l'on ne tient pas compte 
des césures, il est impossible de comprendre le passage des clausules métri- 
ques aux clausules rythmiques et au cursus. 

(2) Cf. une critique analogue chez de Jonge p. 15 sq. 
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Jonge concordent cependant avec les vótres. Il est vrai, et, pour 
le bien établir, M. Zielinski a pris la peine de dresser une table 
de concordance entre les résultats auxquels il est arrivé pour les 
discours de Cicéron et ceux auxquels j'avais cru devoir m'arréter 
pour les lettres de Cicéron. Mais, sans parler des divergences de 
détail indiquées plus haut, comment savoir a priori si un auteur 
est métrique ou non ? 


41. Reste la méthode française, appliquée surtout par 
M. Havet. l'abbé Candel et celui qui écrit ces lignes. Elle s'efforce 
d'écarter les causes d'erreur signalées plus haut : 

I? Ne pas tenir compte des césures (méthode allemande): 

29 Laisser de cóté certaines clausules (méthode allemande) ; 

Je Risquer de tenir pour métriques des clausules qui ne le sont 
pas, et inversement (les trois méthodes examinées). 


42. Pour y réussir, elle considére successivement toutes les 
clausules suivies d'une ponctuation forte, sauf celles qui termi- 
nent de courtes incises ; elle est donc assurée de ne laisser de cóté 
aucune clausule. En second lieu, elle porte, avant tout, son atten. 
tion sur la forme du mot final de la clausule : elle prend tous les 
mots de méme forme métrique et de méme longueur, placés en 
fin de phrase. tous les mots de type ferant, ou ferrent, par 
exemple, et cherche de quels pieds ces mots sont précédés. Loin 
de négliger la césure, c'est d'elle qu'elle se préoccupe avant 
tout. On objectera que. ce faisant, on s'inspire des grammairiens, 
la moins recommandable partie de nos sources (1)! Il est vrai, 
mais le fait que, presque tous. ils étudient les clausules de cette 
facon, prouve que, dans la pratique, on employait couramment cette 
méthode. Or, en ce moment, ce que nous cherchons, c'est une 
méthode pratique et süre de discerner les clausules métriques. 
D'ailleurs, Cicéron s'occupe peu de la question et l'on sait dans 
quelles erreurs tombe Quintilien pour couper arbitrairement les 
mots finaux (2). 


43. On peut, d'ailleurs, se demander s'il n'est pas permis de 
grouper les mots de méme forme métrique, sans s'inquiéter du 


(1) Cf. p. 168. 
(2) P. 155, 11 sqq. 
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chez Minucius Félix et ceux qui correspondent à la fréquence lin- 
guistique. 

De méme, dans Florus, les 262 mots de type ferrentur que l'on 
trouve en fin de phrase 


sont précédés de : La langue fournirait : 
8 iambes ; 56 iambes ; 
22/4 trochées ; 54 trochées ; 
24 tribraques ; 8 tribraques ; 
6 spondées ; 97 spondées ; 
o anapeste ; 27 anapestes ; 
o dactyle. I2 dactyles. 


La comparaison des deux séries de chiffres montre immédiate 
ment que, seuls, le trochée et le tribraque sont recherchés par 
Florus devant les mots de ce type. 


46. Quand il est reconnu qu'un pied est évité, on examine les 
fins de phrase fautives, soit pour voir si elles ne sont pas indi- 
ment suivies d'une ponctuation forte (1), soit pour chercher à les 
faire rentrer dans une catégorie métrique, en adoptant, pour l'un 
des mots de la clausule, une autre forme (2), en cherchant dans les 
manuscrits une lecon qui remédie au mal ou, dans les cas déses- 
pérés. en proposant une conjecture plausible, soit méme, le cas 
échéant, pour expliquer la faute. En eflet, avec cette méthode sta- 
tistique. prétendre corriger tout ce qui n'y entre pas; vouloir, 
presque de force, tout ramener à ses lois, ce serait à la fois nier à 
l'écrivain toute personnalité et supprimer ce qui, en littérature, 
est parfois l'essentiel. Aussi bien, s'il était besoin de ces témoi- 
gnages, des textes précis de grammairiens (3) et d'écrivains (4) 
attesteraient, de la maniére la plus certaine, que, par endroits, 
les lois des clausules n'étaient pas observées dans un ouvrage 
d'ailleurs soigné sous ce rapport. 


(1) On trouvera peut-étre que les corrections de ponctuation jouent un 
grand róle dans ce livre. Mais n'était-il pas indispensable de montrer que 
les clausules irrégulières le sont en apparence seulement, et. généralement, 
du fait des éditeurs imnodernes ? 

(2) Cf. Q. 59. 

(3) Cf. Diomede, p. 146 (voir les n.). 

(4) V. Orator 220 et Cassiodore (p. 165). 
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47. Deux cas douteux peuvent se présenter. Le nombre 
d'exemples d'un pied pénultième relevé chez l'écrivain devant un 
mot final quelconque est inférieur à celui que donnerait la langue ; 
il est cependant considérable. Doit-on tenir la forme pour tolérée ou 
la regarder comme évitée ? On se souviendra que notre statistique 
est une moyenne ; on se dira que, par suite, elle donne peut-étre, 
pour la fréquence linguistique, un chiffre un peu supérieur à celui 
qui résulterait de scansions faites sur des ouvrages contempo- 
rains de l'euvre que l'on étudie. On examinera donc, un à un. 
tous les exemples en question, pour s'assurer que l'orthographe 
du mot final ou du mot pénultiéme ne peut étre modifiée, que les 
clausules ne sont pas indüment suivies de ponctuations fortes et 
appartiennent à des phrases dont le texte est sürement établi. Si 
tous, ou du moins, la plupart d'entre eux résistent à l'examen, on 
regardera la forme comme tolérée; si, au contraire, un certain 
nombre tombent ou rentrent dans d'autres clausules, on la tiendra 
pour évitée. 

On procédera de la méme maniére lorsque les exemples sont trés 
peu nombreux, méme si la comparaison avec la fréquence linguis- 
tique présente la forme métrique dans laquelle ils rentrent comme 
recherchée ou tolérée: on conçoit aisément que, sur 7 ou 8 
exemples, un déchet de 3 ou 4 soit de nature à modifier singuliere- 
ment les conclusions auxquelles on avait d'abord été conduit. 
Dans ce cas, on pourra aussi invoquer la comparaison avec les 
autres ouvrages du méme auteur ou avec d'autres œuvres latines 
métriques, mais en se souvenant que rien, a priori, ne nous 
assure que leslois métriques appliquées dans tous les ouvrages 
soient absolument identiques (1). 


48. Cette méthode semble donc permettre de déterminer scien: 
tifiquement quelles sont, dans un ouvrage déterminé, les clausules 
métriques. Est.ce-à-dire qu'elle ne préte pas, elle aussi, le flanc à 
des objections ? On lui adresse deux critiques. D'abord, elle est 
trop compliquée (2). En dirigeant contre elle ce reproche, on pense 
aux calculs de proportion nécessaires et à ce fait que les recher- 


(1) Voir toutefois $ 201. 
(2) Gurlitt, Jahresbericht de Bursian t. 105, p. 180:« erschreckender Kom- 
pliziertheit. » 
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ou la clausule crétique-ditrochée ? Cela me semble d'autant moins 
vraisemblable que, nous l'avons constaté (1), une seule clausule 
est métrique, avec toutes ses césures, chez tous les écrivains. En 
réalité, les clausules doivent étre fondées sur certaines lois simples 
et faciles à appliquer. Comment atteindre à ces lois simples, mais 
synthétiques, sans partir d'une analyse qui exclue toute théorie 
préconçue ? Le reproche formulé par M. de Jonge ne resterait 


justifié que si nous ne résumions pas en une synthése les résultats 
fournis par l'analyse. 


50. En attendant une synthése qui, désormais, dans ces recher- 
ches, permette d'appliquer une méthode déductive, plus simple 
et moins mathématique, la méthode actuelle doit comprendre deux 
stades : une fois que la loi de Norden, toute pratique, a révélé la 
présence de clausules métriques dans un ouvrage déterminé, c'est 
de la méthode francaise qu'il faut se servir, si l'on veut tirer de 
l'étude des clausules toutes les conclusions qu'elle comporte. 


(1) $ 37. 
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CHAPITRE 5 : RÉSUMÉ DE LA MÉTHODE SUIVIE 


51. A. Les clausules étudiées sont les clausules lafines, qui, dans 
l'édition prise pour base, sont suivies d'un point, d'un point d'in- 
terrogation, d'un point d'exclamation, d'un point et virgule ou de 
deux points, sauf 

— quand la ponctuation forte limite une courte incise (quinze 
demi-pieds ou au-dessous) ; 

— quand les deux points introduisent une citation. 

Naturellement. les citations grecques sont laissées de côté ; mais 
on peut dire que les écrivains latins, lorsqu'ils terminent une phrase 
par des mots grecs, s'arrangent pour que les lois appliquées soient 
les mémes que s'il s'agissait de clausules latines. 

On a suivi, scrupuleusement, le texte et la ponctuation de l'édi- 
lion prise comme base. méme — je pourrais dire : surtout — quand le 
texte est trop librement établi (v. étude sur Minucius Felix) ou 
que la ponctuation doit ètre souvent corrigée (v. étude sur Quinti 
lien). 

Il a semblé impossible de donner, pour tous les ouvrages, les 
listes complètes des clausules: on ne l'a fait que pour l'Octaveius, 
ouvrage assez court. 

52. B. Les lois prosodiques suivies sont celles que pratiquaient 
les poétes contemporains de l'écrivain. On croit bon de rappeler 
que, à la troisième personne du pluriel du parfait de l'indicatif, on 
a admis la quantité - erunt ou - erunt (1). 

Pour les voyelles communes, je compte comme bref, aprés le 
ler siècle, tout o final au nominatif des substantifs et à la 1re per- 
sonne du singulier des verbes et dans les adverbes. 

Je compte comme bréve toute voyelle suivie des groupes 
plou tr. 

Je compte comme long l'i de fortuitus. 

Pour les autres voyelles communes, j'ai adopté. sans me croire 
obligé d'avertir chaque fois. la quantité qui donne à la clausule le 
caractére métrique. 


(1) Cf. Thurot et Chätelain, Prosodie latine, Paris, Hachette et Cie, Pp. 29. 
— On verra dans l'étude sur les discours de Cicéron, la nécessité d'admettre 
cette double quantité. 
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langue : le pied est £olóró. Si le nombre d'exemples est peu 
considérable, méme observation que plus haut. 

c) Le nombre d'exemples fourni par l'écrivain est trés inférieur 
à celui que donnerait la longue : le pied est évité. — La forme 
fautive disparait souvent en substituant une ponctuation faible à 
la ponctuation forte adoptée par l'édition suivie. Dans ce cas, 
« mal ponctué » signifie que l'édition suivie a mis une ponctuation 
forte là où une ponctuation faible suffisait. 

Dans toutes les éventualités, les exceptions sont examinées 
une à une en suivant l'ordre des chapitres. Si l'on a pas groupé 
celles qui reçoivent la méme correction, c'est pour permettre de 
mieux apercevoir d'emblée les passages moins soignés au point 
de vue du nombre. 


56. D. Difficultés pratiques d'application. — 1° Les cRouPxs: 
Lorsque nous trouvons, en place pénultiéme, un mot formant 
groupe avec le mot final, doit-on considérer les deux mots comme 
constituant une unité métrique ? La réponse n'est pas douteuse. 
Quintilien écrit (1, 5, 37) : cum dico « circum litora », tamquam 
unum enuntio dissimulata distinctione. De méme, l'expérience 
montre que l'on doit considérer comme formant un tout métrique 
deux ou plusieurs mots qui, en latin, sont placés dans un ordre 
immuable et forment naturellement un tout, par exemple : 

Marci-Antoni ; 

Calpurni-Pisonis ; 

Kalendas- Decemnbres ; 

diui-Iulü ; 

populum-Romanum ; 

equites- Homanos ; 

paucos-menses ; 

usu-cepisse (1); 

iuxta-monterm ; 

pectore-tenus sqq. 
On verra méme (2) que l'on devrait rapprocher les mots en 
groupe toutes les fois que le sens les unit un peu étroitement ; 


(1) Pour huius modi, quodam modo etc. la régle varie suivant les auteurs. 
Cf. Havet, Symmaque, p. 16 K 26. 
(2) Cf. par exemple 8$ 166, 182 et 239. 5». 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Tour VI. 16. 
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mais je n'ai pas voulu, en étendant ce procédé, me donner l'air de 
faciliter ma tâche. 


57. 2° LES MONOSYLLABES EN FIN DE PHRASE : Lorsque la phrase 
est terminée par un monosyllabe, comment doit-il être traité ? De 
l'examen des grammairiens anciens ressort que, si les contempo- 
rains de Sacerdos n'aiment pas un monosyllabe en fin de phrase, 
Sacerdos réfute leur opinion en s'appuyant sur la pratique de 
Cicéron et des autres orateurs (p. 131, r sqq.). On trouve des 
monosyllabes en fin de phrase dans les exemples cités par Quin- 
tilien (103 et 109) ou par Diomede (p. 143, 4); mais ce sont tou- 
jours des formes monosyllabiques du verbe sum, c'est-à-dire des 
enclitiques. Martianus Capella, seul, autorise formellement l'em- 
ploi d'autres monosyllabes, mais plutót à la fin d'incises que de 
phrases (p. 156, 7 sqq.). Dans la pratique, c'est tout à fait excep- 
tionnellement que la phrase se termine par un monosyllabe ne se 
rattachant pas étroitement au mot qui précéde et ne formant pas 
avec lui un mot métrique, suivant les lois admises pour les vers. 


58. On s'est demandé, en outre, si les formes monosyllabiques 
du verbe sum, employées en fin de phrase, comptent dans la 
inesure des clausules. Pour arriver à un résultat sür, j'ai réuni 
ci-dessous tous les exemples relevés dans les ouvrages suivants : 

Cicéron de Oratore 1; Brutus : de diuinatione ; 
Florus Epitoma ; 
Minucius Felix Octavius. 





Voici le résumé du travail : 


Nous laisserons de côté 8 exemples : — 3 parce que les phrases qu'ils 
terminent sont mal ponelnées ; de diu. 1, 16 somnio-uideo, quod-satis-est : 
130 pestilens futura-sit: M. F. 16, 4 quamuis diuersa-sint : — 1 parce que le 
texte est corrompu : M. F. 32, 7 sunt deo conditore plena sint. Voir $ 281. 
— 1 parce qu'il s'agit d'une citation juridique : de Or, 183 conditum (c. lus- 
trum L), liber-sit (sitne liber L)!— 1 parce que nous n'avons pas assez d'exem- 
ples pour nous prononcer avec certitude : de diu. 2, 96 incredibilis uarietas 
dissimilitudoque-sit (cf 873). — 2 enfin parce que, d'aucune façon, les 
clausules ne sont métriques : de Or. 131 Sulpici, diuina-sunt, de diu. 1, 13 
Prognosticatua referta-sunt. 





Dans 67 cas, la forme monosyllabique peut être comptée ou non. Nous 
donnons ci-dessous les exemples, classés d'après la forme métrique du 
groupe final, et, dans chacune de ces catégories, dans l'ordre où les ouvrages 
sont elassés plus haut. 
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de diu. 2, 11 appellare, scd-nYhïl-opüs-est ; 

FL. 1, 9, 5 parricidio uelificatus-est. 

de diu. 2, 102 constituta et designata sunt ; 150 dubium contrauersum- 
que-sit. 

de diu. y, 77 exercitüs atque-ipse-interfeclus-est. 


Dans 4 cas seulement, la forme monosyllabique ne doit pas étre comptée (1): 
FL 4, 2, 95 terrum datust. 2, 2, 7, el a, 6, 29 congredi ausust. 2, 14, 5 plenis- 
sime ultust. 


En résumé, il y a tendance à compter ces formes monosylla- 
biques. Pourtant, lorsque la forme finale est est, il peut y avoir 
aphérése. Ce dernier cas est rare (2), mais licite. 


59. 3 Comment procéder, lorsque le mot final est précédé, 
soit d'un monosyllabe, soit d'un disyllabe dont la finale est élidée, 
soit de plusieurs monosyllabes, soit enfin d'un pyrrhique, équiva- 
lent d'un monosyllabe long (3)? 

Ils doivent étre rattachés à ce qui précéde ou à ce qui suit, 
d'après leur rôle dans la phrase (4). Pour faire toucher du doigt la 
méthode suivie, voici les exemples les plus fréquents des cas oü 
les mots envisagés plus haut ne peuvent être séparés de ce qui 
précéde : 

aere, argento, - auro essent 
utrique - nostrum . aptius 

quaestus - causa — insusurretur 
iudiciis - hominum  exhiberes 

ad omnes omnium - bona pertinent 
in bonam - partem | accipies 
alterum - me  reliquissem 

uidisse - te mallem 


(1) Wuest (p. 41 n. I) avait cru qu'il y avait là une règle générale; mais 
il avait hésité, en présence des exemples contraires, et surtout parce qu'il 
voyail là une tendance opposée à l'usage commun. 

(2) Résultats vérifiés par l'étude des clausules dans Symmaque (Havet, 
$ 138 sqq), dans Saint Cyprien (Bayard, p. 303, n. 1) et dans la correspon- 
dance de Cicéron (Bornecque, p. 182 sqq.) Les grammairiens comptent aussi 
pour une syllabe le monosyllabe final (Bornecque, quid de structura € 28) 

(3) Jusqu'à présent, je n'avais pas cru devoir assimiler le pyrrhique au 
monos yllabe ; je dois confesser que je m'étais trompé. 

(4) Cf. Havet, Symmaque, p. 54 $ 191 sqq. et de Santi p. 5o. Les grammai- 
riens donnent des indications contradictoires ; cf. Bornceque quid de struc- 
tura p. 15 $ 22. 
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mansurum - esse  Aeserniae 
quibus debeas - dare  supersint 
hominum - sunt — tamen 

mandata - des | uelim 

defensorem - fore — ostendit 

ne qui dicatur - quidem — intellego 
dicendum - enim | aliquando 

illos - quoque salua 


Lorsque le polysyllabe final est précédé de plusieurs mono- 
syllabes, c'est aussi le sens qui doit décider. Voici les princi- 


paux cas qui peuvent se présenter: 


ad - hunc quem - dico 

officio - tuo et - diligentia 

minori curae - sunt | quam - meae 

dubitare - te non - existimo 

quid ego dicam - le | quem - quis - non - amat 
est mihi, ut - scis, in - amoribus 

uersatus - est ob - oculos. 

RésuMÉ. — Dans ces difficultés, c'est la division des mots ou le 
sens qui décide, mais. de toute facon, le groupe est traité comme un 
mot unique de méme étendue et de méme quantité. Les régles qui 
s'appliquent aux mots s'appliquent aussi aux groupes. 


LIVRE II 


L K^ PLICATIONS A DES OUVRAGES LATINS 


CHAPITRE I : 
—AVERTISSEMENT SUR DES AUTEURS ÉTUDIÉS 
«51. Suivant ces lois et avec cette méthode, nous avons étudié 


= * textes de toutes les époques et appartenant à tous les genres : 
= < siècle avant Jésus-Christ : Cicéron (cf. S 547-548 ad Heren- 


nium (1). 
æ =” siècle aprés Jésus-Christ: — Quintilien et Pline le Jeune. 
Re — — — : Florus. 
Ze —  — — : Minucius Félix et premiers 
Panegyrici (I-V). 
de —  — — :  Panegyrici VI-XIl ; Ausone. 
i» — — — : Saint Augustin, Orose, Salvien, 
Faustus de Ries et Claudien 
Mamertin. 
6 — — — : . Cassiodore. 


A côté d'écrivains nés en Italie (Cicéron, Pline le Jeune, 
Cassiodore et sans doute Florus), nous trouvons des Espagnols 
(Quintilien et Orose), des Africains (Saint Augustin) et des Gau- 
lois (les autres) (2). 

Parmi eux, les uns, chrétiens, ont écrit des ouvrages de ten- 
dances religieuses (les noms sont imprimés en italiques), les autres 
sont paiens. 

Des ouvrages d'inspiration chrétienne, quelques-uns sont des 
ouvrages historiques (Orose), d'autres d'apologétique (Minucius 
Félix, Saint Augustin et Salvien), certains d'exposition dogmatique 


(1) On estimera peut-être que nous aurions dà commencer par la Rhéto- 
rique à Hérennius, le premier ouvrage métrique latin. Mais les lois métri- 
ques y sont un peu délicates à déméler et l'étude aurait couru risque de ne 
pas étre convaincante si elle ne s'était pas appuyée sur toute une suite de 
scansions frappantes. 

(2) Sur la patrie des panegyrici, cf. Pichon, les derniers écrivains pro- 
fanes, p. 36-37. 
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(Faustus et Claudien) ; Cassiodore réunit les inspirations les plu== 
diverses. De méme, parmi les paiens, nous avons choisi des ora—- 
teurs (Cicéron, Pline, Panegyrici, Ausone) à côté d'historiensze 
(Florus) et de philosophes (Cicéron) : Pline et Ausone représentent 4 
le genre épistolaire, Cicéron et Quintilien la rhétorique. 

Il est des auteurs dont nous avons étudié l'œuvre complète 
(Pline le Jeune, Florus, Minucius Felix, Panegyrici, Ausone, 
Faustus de Riez); des autres, nous n'avons scandé qu'un ou plu- 
sieurs ouvrages (Cicéron, Salvien) ou méme que des parties 
d'ouvrages (Quintilien, Saint Augustin, Orose, Claudien Mamert, 
Cassiodore). Quand les recherches n'ont pas porté sur toutes les 
œuvres en prose d'un écrivain, nos conclusions, dans notre 
pensée, se restreignent, comme il convient, aux seules ceuvres 
étudiées. Lorsque nous n'avons pas examiné des ouvrages entiers, 
nous nous sommes assurés que les résultats auxquels nous étions 
arrivés n'étaient pas contredits par les régles suivies dans le reste 
de l'euvre. 


62. L'étude qui porte sur chaque écrivain ou chaque ouvrage 
forme un tout comprenant trois parties : 

a) Une introduction, qui renferme tous les renseignements qui 
permettent de bien comprendre le travail, d'en vérifier l'exactitude 
ou d'en apprécier la portée (raisons qui ont fait choisir l'auteur 
ou l'ouvrage; travaux antérieurs sur les clausules de l'écrivain 
ou de l'ouvrage en question ; texte suivi; manuscrits par ordre 
alphabétique ; éventuellement règles prosodiques adoptées) ; 

b) La scansion faite comme il a été dit plus haut (8 54) ; 


c) Les conclusions métriques ou littéraires qui résultent de 
l'étude. 


(1) Cette liste des mss est un simple memento ; voilà pourquoi nous avons 
suivi l'ordre alphabétique au lieu d'adopter un classement par famille. 
D'aucuns trouveront sans doute que nous aurions pu nous dispenser de cettc 
surcharge. puisque, dans certaines études, nous n'avons guère l'occasion d'y 
renvoyer : mais il peut ètre intéressant, quelquefois, de pouvoir, d'un coup 
d'œil, être fixé sur l'importance des manuscrits d'un ouvrage déterminé, et 
utile de trouver sous la main la traduction des lettres qui les désignent ; 
entin la surcharge est légére, sauf pour les discours de Cicéron ; aussi, dans 
ce cas spécial, nous en sommes-nous dispensé. 
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CuaritRe 2. — LES CLAUSULES TERMINÉES PAR 
DES MOTS DE DEUX, TROIS OU QUATRE SYLLABES 


CICÉRON 
I. LES DISCOURS 


A. PouRQUor LES ÉTUDIER UNE FOIS DE PLUS AU POINT DE VUE 
DES CLAUSULES ? 


63. On ne peut songer à étudier les clausules métriques latines 
Sans s'occuper à ce point de vue des discours de Cicéron ; mais on 
Jugera peut-étre qu'il était superflu de revenir sur le sujet aprés 
tous les travaux ou articles de détail qu'il a inspirés et que je crois 
utile de rappeler (1): 

Brass, die Rhythmen d. asian. u. róm. Kunstprosa, pp. 
X 99-134. | 
BonNECQUE, éd. du de signis, pp. 174-175. 
Ceci, Jl ritmo sqq. Étude de la Catilinaire I au point de vue 
es clausules. 
Divzns, dans le Bulletin des humanistes, 1897, Appendice A, 
Pages Ai, Aj et Ak, sur certaines fins de phrase irrégulières de 
type ferantur, ferrentur ou uideantur. | 
LANsow, éd. de la 2me Philippique, p. 55-88. 
LaunaAND, Études sur le style des discours de Cicéron, 
Livre 11: Le nombre oratoire, pp. 107-221. On verra à la p. 147 
M. 1 la liste des discours de Cicéron dont on possède, au point de 
vue des clausules, une analyse détaillée; M. Laurand y a ajouté 
«elle de la 6me Philippique (p. 148 sqq.). 
May, Étude rythmique du pro Roscio Amerino et du pro 
Archia. 
MONET, éd. du de suppliciis, pp. 171-175. 
MürLEn, de numero ciceroniano. 
NonbrN, die antike Kunstprosa, p. 932-936, où il étudie, au 
point de vue des clausules, des fragments de discours. 


(1) On trouvera, dans la bibliographie, aux différents noms, l'indication 
des compte-rendus importants. 
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aliquid ornatius, ut nos in accusationis secundo de Siciliae laude 
diximus, ut in senatu de consulatu meo, aut exponenda narratio, 
quae plus dignitatis desiderat quam doloris, ut in quarto accusa- 
tionis de Hennensi Cerere, de Segestana Diana, de Syracusarum 
situ diximus. Saepe etiam in amplificanda re concessu omnium 
funditur numerose et uolubiliter oratio. Id nos fortasse non perfe- 
cimus, conati quidem saepissime sumus, quod plurimis locis 
perorationes nostrae uoluisse nos atque animo contendisse decla-. 
rant. Cicéron désigne donc, comme aptes à recevoir des clausules 
métriques, les éloges, les narrations qui ne sont pas trop pathé- 
tiques, et les passages d'amplificatio, surtout les péroraisons. On 
pourrait prétendre que Cicéron parle ici de la forme périodique, 
et s'appuyer, pour soutenir cette opinion, sur le 8 211: Haec autem 
forma retinenda non diu est... Nam cum sis eis locis usus, quibus 
ostendi licere, transferenda tota dictio est ad illa, quae nescio 
cur, cum Graeci xouuaza et xa nominent, nos non recte incisa et 
membra dicamus. Il s'agit bien, en effet, de la forme périodique, 
mais, pour Cicéron, le nombre en est inséparable. Ce qui le 
prouve, c'est que, dans le passage où il donne des exemples de 
style coupé, il corrige l'une des clausules (222), en blàme une autre 
(224) et ajoute : in his, quibus ut pugiunculis uti oportet, breuitas 
fcit ipsa liberiores pedes. Je ne veux pas dire que l'on trouve des 
clausules métriques seulement dans les passages périodiques ; du 
moins, dans ceux-là, on est sûr qu'elles le sont ; par suite, — et c'est 
Fessentiel — nous ne risquons pas de chercher des clausules 
métriques dans des morceaux où Cicéron ne s'est pas préoccupé 
de terminer ses phrases métriquement, 


66. J'ai donc étudié, au point de vue des clausules, non seule- 
ment les passages des Verrines spécifiés par Cicéron, mais aussi 
les morceaux qui, par leur caractère, rentrent dans les catégories 
générales distinguées plus haut (1), d'une facon générale tous les 
développements que Cicéron pouvait préparer d'avance, parce qu'il 
était sür de les placer dans son discours, quels que fussent au Sénat 
et à l'assemblée du peuple les incidents de la séance, au tribu- 


(1) Pour les exordes, cf. Laurand, Études, p. 315 et 316. 
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nal les surprises de l'audience. Les morceaux étudiés (1) sont 

les suivants (2): 

Pro Quinctio : Péroraison (95-99). 

in Caecilium diuinatio: Exorde (1-10 possitis, habeatis). Pérorai- 
son (71 Quamobrem hoc statuere — fin). 

in Verrem actio prima: Le passé de Verrés (10 Etenim quod est 
— 15 mecum recognoscere). Pourquoi 
Cicéron s'est chargé de l'accusation 
Q4 Verum illud. — 4o esse polliceor). 

in Verrem actio secun- Cicéron oppose à la conduite de Verrès 

da I : celle des anciens gouverneurs romains. 

Exemple de Servilius (54 Quae. ma- 
lum — 59). 

Ib. II : Exorde: éloge de la Sicile (1-9). 

Ib. III: Griefs du monde entier contre l'adminis- 
tration romaine (207-211 fecisse defen- 
dat). 

Ib. IV: La Diane de Ségeste, passage indiqué dans 
l'Orator 210 (72-76 Te nunc, P. Scipio). 
L'enlévement de Cérès, ib. (106-112). 
Situation de Syracuse, ib. (115 Unius 
etiam urbis — 119). 


Ib. V: Le pére de Verres (136-140 Num potes hoc 
negare). Péroraison (184-fin). 
pro Fonteio : Attaque contre les Gaulois (28-32). 
pro Caecina : L'esprit et la lettre de la loi (51-53). Res- 


pect dà au droit civil (73 O rem prae- 
claram — 55 incommodo ciuitatis). 


(1) On notera que la plupart se trouvent dans les recueils de morceaux 
choisis tirés. pour les classes, des discours de Cicéron, en particulier dans 
ceux de Jacquinet (Belin, éditeur) et dela Ville de Mirmont (Garnier, édi- 
teur): j'ai méme le plus souvent par un scrupule facile à comprendre, 
adopté les limites mémes assignées aux morceaux dans ces livres classiques. 

(2) EprTIONs coNsULTÉES : Ensemble des discours : ORELLI revu par BAITER 
et HALM (abréviation : Orelli-Halm). C. F. W. Muezren, Bibliotheca teubne- 
riana, dont j'ai suivi le texte, comme l'a fait Zielinski. 

Pro Roscio, de imperio, p. Murena, p. Caelio. p. Milone, Caesarianae. 
Philippicae: CLARK. — Divinatio, Verr. 114 et 5; p. Archia: EMtLE TnoMas, 
Paris, Hachette, Collection à l'usage des professeurs. 


ro 
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le Eam perio : 
Cluentio : 
de lege agraria I: 


II: 
IIl: 


ro Rabirio : 
"tn Catilinam I: 


ib. Il: 
ib. 111 : 
ib. IV: 


pro Murena : 


pro Sulla : 
pro Archia : 


pro Flacco : 
oratio post reditum in 
senatu : 
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Exorde (1-6). Importance de la guerre 
contre Mithridate (17-26). Péroraison 
69-71). 

Les arréts des censeurs sont révocables 
(117-122). Cicéron justifie ses contra- 
dictions comme avocat (138 Est enim 
reliqua - 142). Péroraison (198 Quam 
doleo abesse - fin). 

Péroraison (23 - fin). 

Exorde (1-7). 

Exorde (1-3). 

Exorde (1-5). 

Exorde (1-6 atque custodient). Péroraison 
(31-fin). 

Péroraison (28-29). 

Péroraison (26-fin). 

Péroraison (18-fin). 

Exorde (1-10). Portrait de Caton (58-63). 
Péroraison (86-fin). 

Exorde (1-10). Péroraison (88-fin ). 

Éloge des lettres (12-16). Péroraison (31- 
32). 

Péroraison (103-fin). 


Exorde (1-7). Péroraison (36-fin). 


oratio post reditum ad Exorde (1-5). Péroraison (a1 Denique, 


Quirites : 

de domo sua ad ponti- 
fices : 

pro Sestio : 

in Vatinium : 

pro Caelio : 


de prou. consularibus : 


pro Balbo : 


Quirites — fin). 

Exorde (1-3 impunitate muniuit). Pérorai- 
son (142-fin). 

Exorde (1-5). Péroraison (136-fin). 

Exorde (1-3). 

Caelius et Clodia (3o Sunt autem duo cri- 

: mina - 34). Réponse à ceux qui l'enten- 

dent dire qu'il faut montrer de l'indul- 
gence à la jeunesse (39-47). Péroraison 
(70-fin). 

Péroraison (44-fin). 

Exorde (1-4). | 


238 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


in Pisonem : Apologie de Cicéron (2-7). Cedant arma 
togae (72 Qui modo cum - 78). 

pro Plancio : Exorde (1-6 salus deserenda). 

pro Scauro : Surles témoins (38-45 a). 

pro Rabirio : Exorde (1-5 usque ad extremum). 

pro Milone : Exorde (1-11). La mort de Clodius (23 la- 
cune). Péroraison (92-lin). 

pro Marcello : Éloge de César (4 Nullius tantum-10. 


suis sedibus). Péroraison (3o Diuersae 
uoluntates - fin). 


pro rege Deiotaro : — Exorde (1-7 perturbationem meam). 
Philippique 1: Causes du retour de Cicéron à Rome (7-10). 
— TR Exorde (1-3 pauca dicam). Plaisanteries 


d'Antoine sur les vers de Cicéron 
(18 Tam autem eras - 20). 


— III: Exorde (1-5). Éloge de Brutus (8-11). 

— EE: Appel au patriotisme des Romains (11-fin). 

— yr Éloge de D. Brutus, de Lépide et d'Octave 
(35-51). 

— VH: Péroraison (26-fin). 

— IX: Éloge funèbre de Servius Sulpicius (1-13). 


— XIV: Exorde (1-5). Oraison funébre des soldats 
morts pour la patrie (31 Magna atque 
incredibilia - 35 Romani occidisset). 


A cette méthode, je prévois trois objections, Le choix des pas- 
sages est arbitraire. Il est vrai; mais on m'accordera que, sil 
existe peut-être d'autres groupes de morceaux qui rentrent dans 
les catégories indiquées par Cicéron comme étant métriques, du 
moins tous ceux que j'ai choisis doivent sürement y figurer, 

On me dira en second lieu: du moment qu'il y a choix, les 
chiffres des statistiques n'ont plus qu'une valeur relative. Les mor- 
ceaux sur lesquels vous vous appuyez ne forment qu'un dixième 
des discours environ ; il est possible que vous n'y rencontriez pas 
des formes métriques qui sont rares en latin et qui se présenteraient 
peut-être à vous si vos investigations portaient sur l'ensemble 
des discours. J'en conviens : mais si j'avais, d'emblée, étudié les 
clausules dans l'ensemble des discours, d'autres critiques n'au- 
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B. Lois MÉTRIQUES SUIVIES DANS LES CLAUSULES DES DISCOURS 


68. En étudiant de cette facon les morceaux ainsi choisis, voici 
à quels résultats je suis arrivé (1) : 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


. Type ferant: 104 exemples, précédés de 

11 iambes [233]. 11 fambes, répartis dans toutes les 
périodes, sont précédés d'un spondée; tous les exemples 
sont sürement établis, et cette forme est métrique ou tolérée chez 
presque tous les écrivains. — 2 iambes sont précédés d'un autre 
iambe : Verr. II, a, 6 libenter negotium gerant* ; pro Sulla 4 
innocentiam uides. Écrire innocentiam iam-uides, clausule métri- 
que (872). — 

1 (rochée [22] : in Pis. 53. Cicéron cite l'adage ; cedant arma 
togae. 

88 spondées [40]. 

2 anapestes [10]: p. Caec. 74 fieri potest *; p. Sulla a defensionem 
officii mei. Écrire offici ; nous avons ainsi une clausule toléréc (cf. 
supra). Comme Cicéron, devant un mot final de type ferant, tolère 
l'anapeste dans la plupart de ses ouvrages (v. 8477), et que, d'autre 
part, les deux clausules examinées ici appartiennent à des dis- 
cours de la deuxième période, je me suis reporté aux statistiques 
générales des discours : elles montrent que, en réalité, l'ana- 
peste, à cette place, est toléré dans les trois premières périodes. 


69. 2. Type ferrent : 131 exemples, précédés de 

41 iambes [28]. 

73 trochées [27]. 

12 tribraques [4]. 

3 spondées [41] : in Pis. 77 Lucullus uenit *? p. Rab. 5 amico- 
rum, stulte *; p. Mil. 26 uitam posse. Cicéron cite un mot de Clo: 
dius. 

(1) Pour l'étude des discours au point de vue métrique, un certain nombre 


de mes étudiants ont bien voulu m'aider de leur collaboration : je les remercie 
tous, et, plus spécialement, MM. Parent ct Laflize, 
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2 dactyles [6] : Verr. Il 4, 73 mansuetudinis haberent. 118 
ornalissima Mineruae. — Ces deux dactyles appartenant au méme 
discours, je me suis reporté aux statistiques générales ; elles mon- 
trent que le dactyle est recherché (17 période, 44 sur 464 au lieu 
de 23 attendus ; 2° : 29 sur 300 au lieu de 15 ; 3° : 29 sur 4o1 au lieu 
de 20 ; 4° : 14 sur 193 au lieu de ro). 


72. 5. Type differant : 142 exemples, précédés de 

69 iambes [3o!. 

26 trochées [28]. De ces 26 trochées, répandus dans 
tous les discours, 21 sont précédés d'une longue, 
forme tolérée dans un certain nombre d'ouvrages (8 481) :: ils sont 
d'ailleurs sûrement établis. — Il n'en est pas de méme pour les 
6 trochées précédés d'un autre trochée : Verr. II 4, 118 diiunctus 
esset a-mari. Avec l'édition Orelli de 1826, qui s'appuie sur des 
mss secondaires, écrire a mari düunctus esset, clausule métrique 
(8 69). de imp. 69 uehementissimeque comprobo* ; in Pis. 78 consu- 
latu fuisset aut-ego ; Cicéron rapporte les paroles de Pison. p. 
Marc. 33 de communi salute sentio. Klotz et Kayser écrivent de 
communi omnium salule. M'inspirant d'eux, je propose de lire : 
de c. 8. omnium sentio, clausule métrique. p. reg. Deiot. 4 reco- 
gnoui, limere desino ; Cette clausule appartient à un passage 
suspect pour d'autres raisons (Heidtmann, progr. Neustettin 1858, 
p. 15 sqq.). Phil. 5, 31 Romano reique publicae * ; 

1 tribraque |5] : p. Cael. 31 locum constituit, attulit. Dans cette 
phrase, constituit doit ètre suivi d'une ponctuation forte, de méme 
que uenenum, potuit et parauit. — Dans tous les discours le tri- 
braque est évité : devant les 1633 fins de phrases du type differant, 
au lieu de 49 tribraques, que la langue fournirait, on en trouve 12. 

36 spondées (55). 

18 anapestes |15]. 

a dact'les |8]: p. Sest. 145 corpore texeram ; Corpore est une 
conjecture ; 7^ écrit cer(adeie (ie exp.) t. ; W certa detexeram ; G 
certo d. J'adopterais volontiers la conjecture de Klotz : certe defen- 
deram; elle donne une clausule métrique (S 80). Mil. 95 circum- 
spicientibus pericula non-negat. Avec E H, Clark et Zielinski 
(p. 211), écrire : p. c. non-negat, clausule métrique. Le pro Sestio 
et le pro Milone appartiennent à la méme période de l'éloquence 
cicéronienne ; mais le dactyle est rejeté aussi dans les autres. 
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1 spondée, partout métrique. 

Devant ce petit nombre d'exemples, je crois bon de donner la 
statistique pour tous les discours de Cicéron. 

29 exemples, précédés de 

6 iambes [6], dont 5 dans la premiére période (sur 16 en tout) 
et 1 dans la seconde (sur 9 en tout) : p. Cluent. 49 nullo modo 
potuerit. L'iambe est donc recherché dans la 17e période, to1éré 
dans la seconde, ensuite rejeté. 

5 trochées [6]: Verr. 1 33 praetoriisque comitiis ; II 2, 91 tacere 
potuerat. ll 4, 22 impedimenta retinuit. Re est sans doute long 
(cf. 8 71). p. Font. 43. Cf. supra. p. Cluent. 3 probare potuerit. 
p. Planc. 53 coitionis habuerit. Se souvenir que, à cette place, le 
trochée n'est admis par aucun des prosateurs latins étudiés ici, 
sauf Cassiodore. 

14 Spondées [11]. 

3 anapestes [3], 3 dans les discours de la première période, 
1 dans ceux de la deuxième. Il est donc toléré dans ces deux 
périodes. 

1 dactyle [1, 5] : p. Flacc. 73 denique sibi-habeat ; Ces mots 
terminent en réalité une courte incise, car Amynta et praedia 
doivent étre suivis de ponctuations fortes, qui limitent, elles aussi, 
de courtes incises. 


75. 8. Type uideatur : 132 exemples, précédés de 

125 trochées |»7]. 

8 tribraques [4]. 

1 spondée [52]. p. Cael. 77 bonorum uirorum studiosum. Sup- 
primer studiosum, addition de C. F. W. Mueller, et, avec Zie- 
linski (Cicéron p. 208), s'en tenir au texte des mss, qui est métrique 
(S 72), et qui, tout hardi qu'il est, se comprend. 

N.B. Les esse (fuisse, posse) uideatur (uideantur) ne sont pas 
$i nombreux que pourraient le faire croire les railleries de Tacite 
(dial. 23, cité ici p. 87). On en trouve 13 exemples sur 24 mots ou 
groupes finaux de type uideatur dans le de imperio, 6 sur 22 dans 
le pro Murena, 2 sur 11 dans le pro Archia, 1 sur 5 dans le pro Mi- 
.lone, 3 sur 9 dans le pro Ligario, o sur 5 dans le pro rege Dejotaro, 
0 sur 4 dans la Phil. r. 
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que le dactyle est toléré seulement dans les discours de la pre- 
miére période. 


81. 14. Type differrentur : 52 exemples, précédés de 

56 iambes [15]. 

8 trochées ! 151: Verr. II 4. 76 esse decreuerunt. Scander de- 
ereuérunt et la clausule est métrique (S préc.). 107 numenque decla- 
rarunt ; écrire declarant avec les mss. p. Cluent. 139 adhiberet 
oratorem * ; d. leg. agr. 2, 5 sollicitudinemque multo-mains. 
Cicéron ne pouvait emplover d'autres mots. Cat. 1, 3 priuatus 
interfecit * ; sen. 6 auctoritate declarauit. in Pis. 78 seruare, si 
cessissem* ; p. Mil. 101 sanguinem effudistis* ; — N. B. Jus- 
qu'aux Verrines inclusivement. le trochée semble toléré : devant 
les 254 exemples du type differrentur, on le trouve 5o fois. 

I tribraque [2]: p. Arch. 12 homine delectemur. Le tribraque 
semble toléré pendant les trois premières périodes: jusqu'au pro 
Milone devant les 173 exemples du type differrentur. nous trou- 
vons 6 tribraques, au lieu de 5 que l'on attendrait. 

3 spondées [29]. Cat. 4. 20 gratulationem decreuistis. Sans 
citer exactement les termes du décret rendu en sa faveur, Cicéron 
ne pouvait s'en écarter. p. Mur. 62 candidati delaturum. Cicéron 
rapporte les paroles de Caton. p. Flacc. 106 ciuis, praescribetis *; 

4 anapestes [7]: Verr. IL 3, 2 officii declinarit. Écrire offici. 
De méme ad pop. 23 beneficii definire. Écrire benefici. Verr. II 3, 
9o inimicitiae deduxerunt. Scander deduxérunt ; la clausule est 
tolérée (S préc.). De méme p. Sest. 141 exilio dependerunt. 


82. Ces résultats sont d'ailleurs confirmés, par l'étude d'un 
certain nombre de discours entiers, choisis dans toutes les 
périodes, dans les diverses parties de chaque période, apparte- 
nant, les uns plutót à l'éloquence judiciaire, les autres plutót à 
l'éloquence politique, et dont quelques-uns, enfin. nous le savons 
de source certaine, ont été travaillés à loisir (Verrines, ame Philip- 
pique) ou retouchés (pro Plancio, pro Scauro. pro Milone). Les 
noms de ces derniers sont précédés d'une astérisque. 

On notera que, dans les tableaux, les pieds recherchés sont 
indiqués en caractéres gras, les pieds tolérés en caractéres ordi- 
naires, et les pieds évités en italiques. 
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83. — Type 1 : ferant 


Jambe Anapeste 
Discours  raéctoto'ux Trochée Tribraque Spondée (rérioors Dactyle Divers 
SrONDÉE l, 1, Il) 
pro Roscio 
Amerino 2 [5] x [5] 16 (9] 3 [3] I 
* Verrines Il, 3. 9 (4] 3i[19] 4 [5] 1 (a2] 3 
M »  1L4 7 [a] 18 [10] 
de imperio 3 3 
pro Murena I [3] I 26 [13] 4 [3]  r [t] I 
pro Archia 4 
in Vatiniun 2 3 
pro Caelio 3 I 12 1 
de prouinciis 2 5 
pro Balbo 7 
in Pisonem 3 [a] 20 [8] 2 [2| 
* pro Plancio 3 [a] 19 [8] 2 (a] 
* pro Scauro 4 
* pro Milone 2 [3] 25 [13] 4 [3] x [1] I 
pro Marcello 11 
pro Ligario I II 
pro Deiotaro — 4 [2] 17 [7] 
Philipp. I 1 9 I I 
bé » II 19[10] 3 [4] I 
ExckPTIONS 


pro Roscio Amerino 21 quemadmodum ipse dicit, impetum facit. 
Citation de Roscius, comme l'indique la phrase méme. 124 laesos se esse 
putent. Zielinski écrit se esse laesos putent (p. 192) et Clark laesos se 
putent, Yun et l'autre pour des raisons métriques. 

Verrines II, 3, 16 quaestui fuisse scio; 71 pecuniam dare. 93 coactus 
est dare. Prononcer coactust dare. 140 ac praemii (nomine] dare. Comme 
le propose C. F. W. Müller, omettre nornine; la clausule devient correcte. 

p. Murena 49 euadere solet ; Mal ponctué ; on ne doit trouver de 
ponctuation forte qu'après temporís calamitate, clausule métrique 
(8 426). 66 Panaetium domi * ; Cf. édition Orelli. 82 demouere uolunt *; 

p. Caelio 32 mulieris uiro. C'est une manière pour C. d'appeler 
l'attention sur l'expression qu'il emploie et qu'il va rectifier (fratre 
uolui dicere ; semper hic erro). Cf. S 73, dernier exeinple. 

p. Mil. 45 negotii nihil erat. Écrire nil et la clausule devient correcte. 
necessitas fuit. 

Philippique I 32 frequentior fuit. 37 iudicium puto. 

Philippique Il 55 aique exitii fuit. Avec Clark. écrire exiti; la 
clausule devient métrique. 68 introire putas ? 70 susceptum opera tua- 
est. Avec a, écrire s. tua-opera-est, clausule métrique (S 74). 97 chiro* 
graphis loquar * ? 
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84. — Type 2 : ferrent. 


Discours Jambe Trochée Tribraque Spondée Anapeste Dactyle Divers 


pro Roscio 
Amerino 16 [14] 22 [12] 9[2]  1ro[23] 1 [6] 
*Verrines 113 28 (16] 36 [15] 4 [3] 6 [28] 1 
* 0» Il4 22 [13] 27 [13] 4 [3] 2 [22]  a2[6] 1 [3] 


de imperio 8 [4] 8 [4] 4 [1] 


pro Murena 12 [6| 10 [5] 3 (1] 2 [13] 1 
pro Archia I 5 

in Vatinium 3 3 2 

pro Caelio 8 [6] 16 [5] 3 [1] 

de prouinciis 4 3 5 I 
pro Balbo 3 13 3 

in Pisonem 14 [9] 24 [8] I [a] 2 [16] 
*pro Plancio 12 [7] 19 [7] 2[13  1[3] 
*pro Scauro I 5 
*pro Milone 8 [5] 15 [5] 1 [1] 2 [9] 

pro Marcello 4 5 

pro Ligario 2 5 I 2 

pro Deiotaro 8 I 

Philipp. I 5 4 3 
* » |i 15 [8] 19 |8] 8 [à] 2 [8] 


ExcEPT10NS 


pro Roscio Amerino. 20 tolli posse ; 34 occidi passus non-est Même si 
l'on considère passus non est comme formant un groupe de type differ- 
rentur, la clausule sera incorrecte (S 85). 55 nullas esse ; 67 animi 
terrent ; 90 utuntur, scripsit. Comme le propose Zielinski (p. 191), écrire 
scripserit avec les mss et Halm 1; la clausule devient métrique (S 72). 
flumen deici. Écrire deiici ; la clausule devient correcte ($ 72). 76 sus- 
piciose possunt; Avec M1 écrire suspicione ; la clausule devient métrique. 
77 relictus non-est. 108 Capitoni dantur ? 122 haberi non-uult ? 127 
Sullam passus non-sit. Cf. l'observation supra à propos du $ 34. 

Veriines 11 3, 20 totam tollit! 99 esse uideatur praeda. C'est le texte du 
Lg 49 ; tous les autres mss donnent praeda esse uideatur, clausule métri- 
que (S 75). 123 urbanos misit. 161 possent esse. C'est le texte du Lg 42: 
tous les autres mss donnent esse possent, fin métrique. 170 retinuit 
omnis. Cette clausule termine en réalité une courte incise ; avec HalmI 
une ponctuation forte doit être introduite à l'intérieur de la phrase, 
après in Sicilia triticum, clausule métrique (S 72). 220 daturi sitis. 
222 condemnari possit. 

Verrines IL 4. 16 mandatum esset ; Mal ponctué; sur la clausule 
suivante : relicta et-tradita, voir S 95. 42 fuerant, aufert. 44 difficiliorem 
fecit. 51 uocari iussit. 52 reuelli claustra. 64 ad-se mittat; C. cite au 
style indirect les paroles de Verrés. 77 maiorum natu * ? prosecutas 
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esse ? 85 fieri posse. Scander fieri, comme le proposent Zielinski (p. 185) 
et Sabbadini (p. XXII). 89 praesidii nihil esse. Ecrire praesidi nil et la 
clausule devient correcte. 

pro Murena 13 istud obici possit. Écrire obiici et la clausule devient 
correcte. De méme, plus bas, pour la clausule du S 82. 71 tribrere 
possint. 82 obici posse. 

de prouinciis 37 eam quoque seruat ; Ces mots terminent en réalité 
une courte incise, car senatoris et habet doivent être précédés d'une 
ponctuation forte. 

in Pisonem 12 nondum cernat ; ?7 Lucullus uenit * ? 

pro Plancio 8 praeteritus non-est. 21 dici possit. 79 tempus poscat. 

pro Milone 26 uitam posse. Cf. S 69. 84 praeclaro motu. 

pro Ligario 4 suspicionem belli; 19 probari posset ; Mal ponctué; dans 
la clausule suivante: etiam di-adiuuerunt, écrire dii et scander adiuuë- 
runt, ce qui rend la clausule métrique (S 431). 

Phil. 1 18 uersatus-sit, quam-lex? 26 quae uitari possint. 27 defen- 
dendi causa ; 

Phil. II 59 genere belli dicam. Écrire belli genere d. avec D. 113 utinam 
saluis nobis! 


86. — Type 3 : uidear 


Discours Iambe Trochée braqu e Spondée Peste Dactyle Divers 

proRoscio Ame- 

rino 8 5 I 3 1 I 
* Verrines 113 7 2 1 
* id. 4 4 7 1 

de imperio 

pro Murena 5 6 1 1 

pro Archia 1 I 

in Vatinium 2 

pro Caelio 2 I 3 I 

de prouinciis 3 2 

pro Balbo 3 

in Pisonem 2 2 I 
* pro Plancio 2 4 I I 
* pro Scauro 
* pro Milone 3 

pro Marcello i I 

pro Ligario 

pro Deiotaro 1 1 

Philipp. I 2 
.  — II 3 2 I 1 

ExcEPTIONS 


pro Roscio Amerino 13 id fieri liceat? Cf. $ préc. 25 flagitia fieri. La 
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même correction ne peut plus s'appliquer (cf. S 72). 37 officii remanent; 
Avec Clark, écrire offici ; la clausule devient correcte. De méme 92 
maleficii fuerit. Avec Clark, écrire malefici. 107 Chrysogonus dederit? 
139 omnia poterat ; 

Verrines II 3. 33 iudicii facere. Ecrire iudici ; la clausule devient cor- 
recte. 49 sermonemque hominum. Avec les mss. écrire omnium, qui 
donne une clausule métrique (S 87). 306 fecisse alios. 

Verrines Il 4, 89 Marcelli statua. 

pro Murena 24 studia pariat. 51 partim quia timebant nimium. Comme 
le propose Ziclinski (p. 203), supprimer nimium, conjecture de C. F. W. 
Müller, ce qui donne unc clausulc métrique (S 71), ou, avec Clark, 
écrire quia omnia, ce qui donne aussi une clausule métrique ($ 76). 

pro Caelio 1 quaeri iubeat : 30 uitia noceant. 4a scelere careat - 
Voir S 70. 53 ei fuerit aditus ; 

in Pisonem 25 illa uetere ; 

pro Plancio 48 si poteris, uitium * ; 79 a-me doleo * ; Ct. ed. Orelli - 
Halm. 

pro Milone 78 exitii fuerit. Avec Clark, écrire exiti ; la clausul. 
devient correcte. 

pro Deiotaro 34 tam multas uideat ? 

Phil. Il 6 nullum potuit ; € sapere doceat. 


86. — Type 4 : ferantur 


Discours Iambe Trochée Iribraque Spondée Anapeste Dactyle Divers : 
pro Roscia 
Amerino 6 2 I 17 5 4 
* Verrines Il 3 = I 53 15 15 
^ » Il 4 3 I : 38 5 3 
de imperio I I 10 I 
pro Murena 2 2 15 4 3 
pro Archia 6 1 I 
in Vatinium 2 7 I 1 
pro Caelio I I 20 10 I 
de prouinciis 2 11 4 I 
pro Balbo I 22 2 
in Pisonem 1 25 I 3 
* pro Plancio j 1 33 3 3 
* pro Scauro 3 
* pro Milone I 2 37 3 3 
pro Marcello 4 2 1 
pro Ligario 1 I S 2 2 
pre Deiotara 7 1 1 


Philipp. 1 15 
* » Il 3 1 24 5 
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Phil. Il 24 consilia fuerunt. 3o conscium fuisse. C. cite les prop" 


paroles d'Antoine. 77 posthac nihil futurum ; écrire nil ; la claus —s"le 
devient correcte (S 79). 117 a quibus caueret. 


87. — Type B : differant 


Trochée . 
, Tri- Ana- . 
Discours Iambe Mei proque Spondée peste Dactyle Dive 
pro Roscio 
Amerino r9 [15 9[6] 1:[9] 25([25] 9[72] t[4] 3 
* Verrines II, 3 4t[22] 1o0[21] 2[3] 33[40] gfri] 
+ » Il, 4 23[14] 8[6] 1[2] 238[25] 5[ 7] 3 
de imperio 4 4 5 3 
pro Murena 18[(19] 11[(3] 1/[9] 19f20] 4[ 7] 
pro Archia 5 2 2 2 
in Vatinium 10 5 
pro Caelio 13( 9] 4[23] ri[(1] 313[15] 1[ 4] 2 
de prouinciis 5 5 I 
pro Balbo á I I á I 
in Pisonem 12 8 1 12 3 1 I 
* pro Plancio 11[ 8] 3[:1] 15[14] 2[4] r[2] I 
* pro Scauro 5 1 
* pro Milone 12[9] 614] a[a] 6(15]] S[5] r1(2] 3 
pro Marcello 7 5 3 I 
pro Ligario IO 2 3 1 
pro Deiotaro 10 1 4 1 
Philipp. I 8 3 5 I 
. » di 36[1,] 10[ 4] a2[2] :11[26] 5[ 7] 
ExCEPTIONS 


p. Roscio Amerino 31 libereque dicere; Au lieu de libere, Dobrce 
(Adu. Il p. 379) propose fidenter, qui rendrait la clausule métrique. 
70 fuisse traditur ; 77 facere non-licet ! 112 amicitiam et-fidem. 135 
uoluisse laedere ; 

Verr. 11 3, 7 suscipere debeam. 31 uigiliisque languidus ; 65 cogita- 
tioque tangeret ? 142 committendum fuisse nemini. 201 percipere possu- 
mus. Possumus est donné par Lg. 42 et V; ailleurs, on lit possitis, d'où 
je propose de tirer possimus, qui rend la clausule correcte (S 73). 
206 defensionis uteris ! 

Verr. Il 4, 45 dignitatis ista-sunt. Ces mots terminent en réalité unc 
courte incise : on doit, en effet, introduire, avec Orelli-Halm, une ponc- 
tuation forte aprés tam bene facta-sunt, clausule qui termine, elle aussi, 
une courte incise. 81 commendatus esse debeat. 113 neglegere, iudices ! 
118 diiunctus esset a- mari. Voir S 7a. 
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p. Murena 28 « qua de re agitur » addere. La formule qua de re 
agitur entraîne l'irrégularité. 

p. Archia 13 recolenda sumpsero. 24 habuisse dicitur *! 

p. Caelio 31 constituit, attulit. V. $ 72. 50 quod obiciant Caelio ? Écrire 
obiiciant, qui rend la clausule correcte. 61 scelerum atque criminum, 

de prouinciis 8 crudelitate disputo. - 

p. Balbo 51 facere uiderat ? 63 familiaritas ualere debeat ? 

in Pisonem 1 militiae aut-domi. Expression toute faite. 44 militari 
periit in-mari; Avec EF et les mss. d'Asconius, écrire perit, ce qui 
rend la clausule métrique. 78 fuisset aut-ego; Voir $ 7a. 

p. Plancio 7 inuidet aut-fauet. 96 uenire noluit. 

p. Scauro 49 ciuitatis esse diceret. 

P. Milone 22 documenta maxima (cf. p. 146 n. 5). 53 fuerit aptior. 
54 an uehiculum an-comes * ? 55 inciderat in-uiros. 70 iudicia ipsa tol- 
leret. 95 pericula non-negat. Voir S 72. 

p. Maroello 26 aliquid amplius. 33 salute sentio. Voir S 72. 

p. Ligario 4 praepositus Africae-est. 17 Ligari scelere dicere. 

p. Deiotaro 4 timere desino; Voir S 72. 22 auxilia mitteret. 

Phi. Il 10 quod-ita factus-est ; Lire factust ; la cluusule devient 
correcte (S 69) 43 sapere disceres. 


88. — Type 6 : ferrentur 


Discours ambe) Trochée Tri- sSpondée ?^"4?- Ductyle Divers 


braque peste 
pro Roscio 
Amerino 6(109) 28{10] 7 [2] 4[19] 2 [5] x (a] 
* Verrines Il, 3. 22(26] 73|a5] 14 |5] 5(45]  a(13] a [6] 2 
* » lÓLé 827) 1or(20] 9 [5] 4(49) fr] 3 (6) 


de imperio 1 [g] 38 [8] 3 [a] 

pro Murena 3 [8 32 [8  Á 4 [29] a[15] 

pro Archia I IO 2 

in Vatinium 3 [5] 29 [5] 1 (x 

pro Caelio 1[11] 42[19 2 [2] r[20] 

de prouinciis 12 [4] 23 [1] x (g] 

pro Balbo 3a [7] 3 fx] 

in Pisonem 1(13] 42(13] 8 [2] 1 [3] 
* pro Plancio 2(15]  56[14] 1x [3] 1(237] 2 [3] 1 |3| 
* pro Scauro 2 [5] 12 (4] 3 [1] 1 |a] 
* pro Milone 4[(11] 35[10] 6 [23] 1[19] a [5] 

pro Marcello 1 IO 2 

pro Ligario . 7 1 

pro Deiotaro 19 [5] 2 [1] 1 [9] 1 fi] 

Philipp. I 18 [4] 2 [1] 7 
. » LI 1[16] Á 67(16] 1: [3] 230] 1 
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ne corrige pas la faute. 79 /ata lex numquam-esset. 89 libertos suos 
fecisset ; Avec H et Clark, écrire effecisset, qui rend la clausule 
métrique ($ 81). 105 quemque elegit. Voir $ 73. 

p. Marcello 23 publicae credamus ? Clark, approuvé par Zielinski 
(p. 212), écrit avec a : credimus, qui rend la elausule métrique ($ 72). 

p. Deiotaro 13 Pompeio discessit; a1 ducere coeperunt ; C. cite les 
paroles du médecin Phidippide. 

Phil. l 28 amici naturam. 

Phil. lI 12 consulem non-uidit. 34 fecisti. ignosco. Comme dans les 
edd. Orelli-Halm et Clark, ces mots doivent terminer une courte incise : 
on doit, en effet, placer une ponctuation forte aprés gratias ago, qui 
termine aussi une courte incise et aprés aliquando laudo, clausule 
métrique ($ 69). 42 causá declamas. Comme l'indique Zielinski (p. 
213), écrire, avec D, declamitas, qui rend la clausule métrique ($ 80). 
S1. memorit deleta : 


89. — Type 7: memoriam 


D ambe Troc! Tri- Spondé Anapeste D 
iScoUuns— A e d'* pér Trochée pondée pér. 1 et l1. Dacty-le Divers 
T = 2° per. braque seulement ? 

pro Roscio Ame- 

rino I 
* Verrines ll 3 I I 
d —  [|i4 I r 1 

de imperio 

pro Murena I 

pro Archia 

in Vatinium 

pro Caelio 

de prouinciis 

pro Balbo 1 

in Pisonem 


* pro Plancio 
pro Scauro 
* pro Milone 


pro Marcello 
pro Ligario 
pro Deiotaro 
Philipp. l1 
.e —— Il 


Exceptions : Verr. Il 4, 22 impedimenta retinuit. 


Univ. de Lille, Tr. et Mem. Dr -Lettres. Tous VI. 18. 
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90. — Type 8 : uideatur 


Discours lambe Trochée Tribraque Spondée Anapeste Daciyle Divers 
pro Roscio 
Amerino 12 2 
* Verrines I13 51[8] 26 [7] 3 |1] I 
. » — l4 .— 1(8 239(7] 1r[(0 — 1113] 
de imperio 21 là] 2 [1] 
pro Murena 21 15] 1 [tu] 
pro Archia I 6 I 
in Vatinium 9 2 
pro Caelio 21 |5] 3 [1] 1 [10] 
de prouinciis 16 I 2 
pro Balbo 12 
in Pisonem I 17 I I 


* pro Plancio r[6] 92315] 2 [1] 1 [10] 
* pro Scauro 9 
* pro Milone 2[5] 16 [5] 5 [1] I [10] 


pro Marcello 5 
pro Ligario 10 
pro Deiotaro 6 1 
Philipp. I 5 
. » II r[8] 25[K]J 10[r] 1 [4] 1 [2] 


ExcEPTIONS 


Verr. 1| 3, 88 pecuniam numerare ? 100 ex omni agro decumano— 
112 aequabili satione; 118 decumas, neque-multum ; 176 ciuitatibus 
numerata-est ; Avec tous les mss, sauf V, écrire ciuitate, qui rend la # 
clausule métrique. 177 exercitum spoliatum ; 

Verr. 1I 4, 7 Fortunam, ut-opinor ; 10 emptionibus remouerent ? 

p. Mur. 33 copiisque bellum renouarit. Bellum ne se trouve pas dans 
les mss; avec la vulgate, écrire se-renouarit : la clausule est métrique 
($ 434). 

p. Archia. 20 facile praeconium patiatur. Comme le proposent 
Wuest (p. 13) et Zielinski (p. 204), adopter le texte de Ilalm : praeco- 
nium facile patiatur, ce qui rend la clausule métrique. 

p. Caelio 77 bonorum uirorum studiosum. Voir $ 75. 

de prouinciis. 7 ornamentum reliquum-sit ? Écrire relicuum, et la 
clausule devient métrique ($ 426). La graphie relliquum, proposée par 
Zielinski (p. 179), donnerait une clausule incorrecte (cf. $ 434). 34 bel- 
lum reuirescent. 

in Pis. 16 obicere uoluistis. Écrire obiicere ; la clausule devient 
correcte. go uelles, modo-nolles. C donne sans doute à modo la quan- 
tité archaïque modo (cf. Zielinski 183), comme dans son vers: Huic non 
una modo caput ornans stella relucet (de nat. deorum 2, 107). 
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p. Plancio 80 omnium reliquarum. Écrire relicuarum, et la clausule 
devient métrique ($ 426). Cf. supra la remarque à propos de la clau- 
sule de prou. 7. beneficia meminerunt *? 

v. Milone 48 reliquerat morientem ? 90 ipsum, sed-ab-uno? 91 toto 
foro uolitarunt. Avec Wuest et Clark; écrire uolitauerunt, qui donne 
une clausule métrique (3 427). 

Phil. 1l 13 numero reliqui-sunt. Écrire relicui, etla clausule devient 
correcte ($ 426). De méme pour la clausule du $ 98. Cf. supra de prou. 
7 et p. Plancio 8o. 84 Lupercalia ueniamus. 98 quattuor reliqui-sunt. 
Cf. la clausule du $ 13. 


91. — Type 9 (1) : ferentibus. 


Anapeste Dactyle Divers 
Discours Jambe Trochée Tribraque Spondée (nscasncné (ire réniove 


(1re pin). |f*pÉRIODE) SEULEMENT) 
pro Roscio 
Amerino 

* Verrines 11 3 1 2 


* » I 4 1 I 


EE Qv = 
L5] 


de imperio 
pro Murena 1 2 
pro Archia 


in Vatinium 
pro Caelio 2 
de prouinciis 
pro Balbo 
in Pisonem 

* pro Plancio 

* pro Scauro 

* pro Milone 


et Det Dp 9S 4 


pro Marcello I 
pro Ligario I 2 
pro Deiotaro 
Philipp I 
. » Il 4 


ExcEPTIONS 


Verr. lI 3, 18 legibus recederent. 11 4, 113 Victoriae reposcerent ; C. 
cite au style indirect les dépositions des envoyés d'Henna. 
P. Murena 23 ad quod uelis negotium. Comme le propose Zielinski 


(r) Les clausules sont constituées presque exclusivement par des subs- 
tantifs (20 */.) et des verbes (70 */.). 
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(p. 204), ajouter sustinendum ou transigendum, qui, l'un et l'autre, 


rendent la clausule métrique ($ 79). : 
P. Ligario 1 salutem abuterer. 


92. — Type 10: ferebantur 


Discours lambe T'rochée NA que Spondée Anapeste Dactyle Dicers 
pro Roscio Ame- 
rino. 6 [6] 3 [5] [1] 10[n1] 3[3] 5 [1,5] 
* Verrines 113 14 í12] 1[2] 28/20] 14 [6] 8 [3] 
»* — IL 4 311/11). 110] 1[2] 28[:9] 66] 6 [3] 
de imperio 9 [5] it [io] 2(3j 2 [1] 
pro Murena 8 [6] 14 [ii] 23]. 4 [1] 
pro Archia 3 | 5 
in Vatinium 4 
pro Caelio 2 [5| 15 [8] 2 [2] 3 [1] 
de prouinciis I 7 3 
pro Balbo 3 14 2 
in Pisonem 3 [7] i8 (13]. 3 [3] 2 [1,5] 
* pro Plancio 4 9 3 
* pro Scauro 2 2 I I 
* pro Milone 2 13 2 2 
pro Marcello I I 
pro Ligario I 7 2 
pro Deiotaro 3 I 5 1 
Philipp. 1 3 1 5 I 3 
^" — MW 9! 15{12) 4D] — [n3] 
EXCEPTIONS. 


Pro Roscio 70 admonere uideretur. 118 flagitia putatote. 119 iniquü 
uidebatur ? Ces mots terminent en réalité une courte incise; en effet, 
comme dans l'éd. Orelli-Halm, une ponctuation forte doit être introduite 
après la clausule pro-quo postulabant, qui est métrique (S 79). 154 
crudelitate laborare. 

Verr. lI 3, Go perfacile probaturum ; 

Verr. 11 4, 39 furere uideretur. 58 comparare uideretur. 

P. Deiotaro 21 improbus, sed fatuus et-amens.es. La correction pro- 
posée par Zielenski (p. 212): sed etiam fatuus sqq. ne rend pas la 
clausule correcte; .je propose simplement de transporter es après 
improbus; la clausule ainsi devient inétrique (S 78). 

Phil. 1 6 absente-populo et-inuito. 
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93. — Type 11: polliceor. 


lambe | 
Discours  {r° période Trochée Tribraque Spondée Anapeste Dactyle Divers 
su — . 


pro Roscio 


Amerino 5 9 I a 
* Verrines Il 3 4 11 | I 
+ » Il 4 I 2 4- 
de imperio 2 I 1 
pro Murena 11 2 2 1 
pro Archia 1 I 


in Vatinium 


pro Caelio I 3 2 I 
de prouinciis 1 
pro Balbo 5 I 2 
in Pisonem 4 I 
* pro Plancio 5 I 
* pro Scauro 1 2 I I 
* pro Milone 3 I 
pro Marcello 
pro Ligario 1 3 I I 
pro Deiotaro 3 I 
Philipp. I I 
* » d I 1 I 
ExcEPTIONS 


p. Roscio Amerino 18 maleficii pertineat ; Avec Clark, écrire malefici ; 
la clausule devient correcte. De méme 72 maleficii protuleris. 84 testis 
prodierit ; 

Verr. 11 3, 114 terna medimna exigeret. Cioéron reproduit au style 
indirect la demande dont les cultivateurs de Centuripae avaient 
chargé Andron. 

Verr. ll 4, 4. marmoreum Praxiteli : 29 ubi erant depositae ; 48 
uterentur, turibulum. 43 paterae, turibula. 48 Agrigentino turibulum. 
pateris, turibulis. Le nombre d'exceptions relativement considérable 
(6/14) que l'on trouve dans ce discours s'explique par la présence de 
formes de turibulum, ramcnées à dessein à la fin des phrases. 

de imp. 15 detrimentum accipitur : 61 tempore conficere ? 

p. Murena 3o inquit, rem-repetunt. Citation d’Énuius. G1 misereri 
flagitium. Voir $ 78. 82 publicae praesidii ; Avec Clark, écrire praesidi ; 
la clausule devient métrique (S 72). 

p. Caelio 19 continuo queri maluerit. 25 leniter accideret. La correc- 
tion que propose Zielinski (p. 207), reprendre lc texte accederet des 
meilleurs mss, ne rend pas la clausule correcte. 

p. Balbo 29 et cuiusuis praeterea ; 3a leges inspiceres ; 


ur lLK* CLAUSULES METHIQUE- LETIEE- 


p. Scauro 14 (udices, aut-quid-agan: ^ 25 12PIQLIMBIET. MEET EE "hur— 
Marin. el ln chausuls devient correcte (t bo.— AG amTEBH-DENER-SCEU NR 
dert. 

p. Ligario 25 uobis maris quane-tn-reiugui AVC. sa BIBT vonamm 
hs cluusule devient correct: (& 353, $ huen. umo IC. 

Phil. 16 luti non-licuit ; Ecrire. aver 1  uceec. mu:vTnDAd.a SEE 
sule imétriquce (& 79). 

Phil 1] 56 conlusorem nuum rest: * C! te exc Geelii-dia = 
Cluck 


Dá. Type 12 : difteranur 
laectvi- 


bpenue ABRMOSC iL PETERE 
Dh 61 


Tri- 


Ihisec:ot se lambe Jrocher bruque 


pro Dome 


Amctrino 46 ad "cd" 1 uz 1! ui (07 ' 
* Verrines H 4 ui 284 Viu Fd 37 TO 7 
. D lao o0 a6 ir ÜU 5 ow RO 7T — 
de imperio "s wn poa 205 = 
pro Mureuu "a VI Bill 2! 2 - + t7 
pre Archia 4 I 11 - 
in Valium DIE iD 12 - T - 
pro C€aclie 44 11 01 lo bp £z . € Roc 
de OP TLC TON CE TRES u 135 1 2 
LL Ballo: "eO jl 14 77 DU - :7 : 
In Pine Aa de. TP n Tol eo^ 
que Phan deo 112 47 H0 alode Eos 
* queo Nantes F3. 601 y À 3 
® qun Mil de ai 1g 2% ^f 
pr» Muitcclle TEN LEE. - o1 : 
|! Ll aperi 0e , bh Le 2 | - 
piros Dhaodute # 1, 6 1 7 
l'tilip. i "v 2a 1 1 4 ^ I ‘ 
4 Je ll QUU 5 16 4^ 56$ ^ 


EVO FPTIONS 


F Bosco Amerino 97 nere, qui-merentur 11g morte cuaeneneur. 
Ev) prrultestiiiati essi oportet 

Vess dd 05 02 unte parutssent. 1ute n'est donné qu: par Li 1° 
main Vous les autres nin écrivent antre, qui rend la clausale métrique. 
155 ene llictituret aq tustit tu uendidisse : 195 facere debut: ? 

Verr 10.4 uos utdisse diceretis. Ecrire audisse-uos avec les mss 
elereurs, De nes agitur in xenatur. V. & 79. 99 commota ciuitas est. 
Pac ciuttast ; da clausule devient correcte (5 72). 110 pulcherrima ac- 
prr unpla, 
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p. Mur. 21 esse consulatum. 

p. Archia 24 nomen-etiam obruisset. 

p. Caelio 14 suspicione deprehendi. Avec Clark, écrire deprendi ; la 
clausule devient métrique ($ 73). 

p. Balbo 20 aut beneficio uterentur. 

p. Marc. 3 suspicionibus anteferre. 

p. Deiotaro 21 absente-se indicare ? Écrire, avec H, diiudicare, qui 
rend la clausule métrique ($ 438). 

Phil. I, 15 adhuc fecistis audiatis. Écrire, avec D, fecistis adhuc, 
audiatis. 

Phil. II 38 mearum laudium extitisse. Comme le conseillent Zielinski 
(p. 213) et Clark, écrire laudum avec D ; la clausule devient métrique. 
94 esse sentiebat. Écrire sentibat; la clausule devient métrique ($ 73). 
99 oblatum esse comperisses. Avec V, Kayser et Clark, écrire esse 
oblatum comperisses, comme le conseille également Zielinski (p 244). 


95. — Type 13: mendacium. 


Anapeste Dactyle 


Discours Iambe Trochée Tribraque Spondée (toléré dans (toléré Divers 
les trois 1re* dans la 


pro Roscio | pér'odes) période 1) 
Amerino 5{[12] 1r[13] 8[2]  18(21]] 9 [6| 7 [3] 
* Verrines [13  12{26] 41[295]  6[5|] 41{46] :1o[12]  5[6] I 
. » 114  6(13] 3413] 5/4] 26[3] 10 [9g] —6[4] 


de imperio I 4 6 
pro Murena 11 I 18 6 2 
pro Archia 5 2 . I 
in Vatinium I 7 I á I 
pro Caelio l 17 3 6 3 
de prouinciis L 10 2 IO 
pro Balbo 6 I -9 I 
in Pisonem I 14 3 j 
* pro Plancio ? 12 [A 7 3 I 
* pro Scauro á 4 
* oro Milone I 24 20 2 2 . 
pro Marcello 8 5 I 
pro Ligario 1 9 3 4 I 
pro Deiotaro 20 2 8 
Philipp. I 19 I 4 
* » Il [A 38 3 16 4 2 
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ExCEPTIONS 


p. Rosc. Amer. 8 adsequi consueuerant. Scander consüeuerant, et la 
clausule devient métrique ($ 4934). 54 dignitati illudere. 64 parricidio 
delata-sunt. 103 testimonium non-diceret; 115 Roscio mandatas-est : 
Ecrire mandatust, ce qui rend la clausule métrique ($ 73). 

Verr. 11 3, 6 57 iudices, Aetnae-in-foro. 63 in-itinere occisus-est. 73 
Apronio HS. 83 Acestensium uersatus-est. Ecrire uersatust et la clau- 
sule devient métrique (S 73). testimonio cognoscite. 87 testimonio 
cognoscite. 120 publice subscribitur. uicarii quidem successerint. 150 
longius progressus-est. Cf. supra 83. 182 aerarii angustiis; Mal ponc- 
tué ; la clausule suivante est: aratorum bonis praedabitur ? 190 audi- 
uimus, non-fecerint. 207 iniuriis expostulant ; 212 quidem potes defen- 
dere ? 

Verr. Il 4, 16 suis relicta et-tradita. Relicta-et-tradita doivent être 
considérés comme un groupe, régulièrement précédé d'une longue 
(8 437). 39 propinquum suum, det-litteras; 49 tomen cum-emblemate. 
56 omnibus praesentibus. 79 requiro et-flagito. Scander requiro (cf. S 71). 
1427 adueperasceret, discessimus. 

de imp. 37 uideamini, qui-haec-fecerint. 

p. Murena 10 carissimus, isto-in-loco; voir S 8o. 12 flagitium ac- 
dedecus. 

in Vatinium 41 testimonio diiungere. 

p. Caelio 13 quis turpioribus coniunctior ? 

de prouinciis ?4 uinculis adstringere. La graphie uinclis rend la 
clausule métrique (cf. Zielinski p. 181). 

in Pis. 8 culo tuo dignissimum. 

p. Plancio Gt quid-simile in-Plancio. 62 innocentia contentus-est. 
103 uobis ei persoluere. 

p. Milone ‘4 nouarum metu proponeret ? 75 omni-aditu et-limine. 
Lu lecon de H, admise par Clark: lumine, ne modifie pas la clausule. 
55 molibus oppresserat 

p. Ligario 32 rei publicae, proponere; 35 uerum-etiam a-fratribus ; 
Lu claunule termine en réalité une courte incisc, car une ponctuation 
loris doit être introduite après sed ierit ad bellum, courte incise. 

Plui El 9 beneficium tum-acceperit. conloquia absentium ? 9 tamen 
nun - proferam : 45 peteret defenderem ; 57 quam-mihi, qui-non-fui ; 
jane ind (el Ziclinski p. 158); ainsi la clausule devient métrique. 75 
Hberus py nare, quem? Te seclorem. Mal ponctué; la phrase doit se 
jii sub vre Bans. ponctuation forte jusqu'à sectorem ; la clausule est 
nd dap. (& BI). No hominis cognoscite. 100 deducere conatus-es ! 116 
apri bi deutixerat ; 112 gloriosum tyrannum occidere ? 
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96. — Type 14 : differrentur 


Trochée Tribraque ina | 
Discours Iambe (ire (st pesant la Spondee p -  Dactyle Divers 


période) — dera" périsée) este 
pro Roscio 
Amerino 3 |. 4 3 1 1 
Verrines Il, 3 358 [14] 13[13) i2[25] 3 [6] 
* » 1L4 9[5] 9 (4) 4 [5] 
de imperio 
pro Murena 11 [ á 
pro Archia I 1 I 
in Vatinium 6 I I 
pro Caelio 5 I I 
de prouinciis 4 3 
pro Balbo 5 I I I 
in Pisonem 10 I 3 
* pro Plancio 7 I I I 
* pro Scauro 4 1 
* pro Milone 15 I 
pro Marcello 3 
pro Ligario E I 
pro Deiotaro 6 2 I t I 
Philipp. 1 6 I . 1 
* » II 15 [5] 3 [5] 3[10]  2[2,5] 1 [1] 
ExcEPTIONSs 


p. Roscio Amerino 80 mercedem accepisti. 86 quo-magis occultatur. 
90 ueneficiis accusabant. Écrire ueneficis. 130 Sullà commisisse. 145 ipsum 
cog nouisti. 

Verr. 1I 3, 2 officii declinarit ? Écrire offici. 55 uirgas contempturum. 
58 iniuriarum praetermitto. 76 in-collum, haec-in-crinis. 83 mimae 
condonauit. 97 haberes, prouidisti. 117 numerus mittebatur. 146 iudi- 
cando non-imploro ; 151 annonae prospexisse. 155 agrebatis, defluxisse. 
156 aratores euertisse. Citation d'une lettre de Timarchides. 166 litte- 
rarum praelermittam ? 169 publicanis conuincare ? 194 exspectas, quid- 
defendis ? 219 iudicatum-est, praetermittunt . 

Verr. Il 4, 29 redditurum-te promisisses. 147 acute, quid-decernat. 
149 Romam deportare. 150 parati-sint respondere. 

p. Mur. 45 per alienos defendatur. 51 ruin& restincturum. C. cite au 
style indirect les paroles de Catilina. 62 candid«ti delaturum. Citation 
de Caton 8o Homani extinguendi.* 

in Vatinium 35 consulto legatus -sis. l1 était impossible de mettre les 
mots dans un autre ordre et d'en employer d'autres. auctorítate lega- 
rentur ? Lambin a conjecturé legerentur, qui rendrait la clausule 
métrique (S 55). 








— 
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3o... Quid hie uictor non audebit, qui nullam adeptus uictoriam, 
lanla scelera post Caesaris interitum fecerit, — refertam eius domum 
exhatserit, ^ hortos conpilauerit, ad se ex iis omnia ornamenta 
"mnsleit, ^ caedis et incendiorum causam quaesierit ex funere, 
daobus aut. tribus senatusconsultis bene ete re publica factis reliquas 
?5allurum praedamque reuocaverit, — uendiderit immunitates, 
Sillates liberauerit, ^ prouincias uniuersas ex imperii populi Romani 
Jesustulerit, ^ exules reduxerit, — falsas leges C. Caesaris nomine 
#tfalsa décréta in aes incidenda et in Capitolio figenda curauerit 
"irumque rerum omnium domesiieum mercatum instituerit, populo 
ino leges imposuerit, armis el praesidiis populum et magis- 
l'as foro excluserit, — 3r senatmm stiparit armatis, — armatos in 
"tlla Concordiae, cum senatum haberet, incluserit, — ad legiones 
mdisium cucurrerit, — ex iis optime sentientes centuriones iugula- 
"Fit. cum exercitu Romam sit ad interitum nostrum et ad disperti- 
livkx em urbis uenire conatus ? Philipp. 3. 


. . 98. Si nous examinons ces règles métriques, nous sommes 
!*& xmédiatement frappés d'un fait. Le nombre de pieds licites devant 
IR ou tel mot final va en se rétrécissant à mesure qu'on s'éloigne 
dem début: c'est le cas pour les elausules de type ferant, ferrentur, 

"r-enorigm, ferentibus, polliceor, differantur. mendacium et dif- 
Js s rentur, La dillérence est surtout sensible entre Ia première et la 
uxième période des discours. Entre la deuxième et la troisième, 
Te ne porte que sur les clausules de type ferant, memoriam, men- 
"ucium et differrentur. Durant les deux dernië 
is sont les mêmes, sauf devant les clausules de type differantur. 

NEL. quine distingue, que. trois périodes. constate 

Due, dans la première (jusqu'aux Verrines inclus), on rei 
?Wooint de vue des elausules, de grandes diffé 
Mjusqu'au pro Sestio exclusiv, t), mais que, à partir de ce 

moment, les lois sont à peu pr 





res périodes, les 








ève, au 





ences avec la seconde 










fix 


99. On est tenté de se demander si, dans la proportion des 
différents mots finaux 1 changement; si, 
iveloppent, Cicéron, 





on remarquera un pa 








à mesure que son expérience et son talent se d 
pour terminer la phr 
en écarter certains autres. Les modifications sont beaucoup moins 





ase, est conduit à préférer certains types et à 


() P. 52 sqq. 
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Pro Roscio Amerino. SS r19 120. Partie de la confirmation. 
S8 124-130. — 
Pro Roscio Comoedo. Chapitre r. Exorde. 
— f. Partie de la narration. 
— 5. Parallèle de Roscius et de 


Chaerea. 
S 22. Questions de comptes. 
SS 32-39. ib. 
Chapitre 15. Discussion d'un  témoi- 
gnage. 
Pro Tullio. (Chapitres 13. 14 et 15. Discussion 
précise. 


S 38. — 
Divinatio in Caecilium. Néant. 
Verrines, Actio I 8 19. Partie de la narration. 
Actio IL 1. Chapitres 13 et 14. Confirmation. 
Chapitre 36. Narration : Verrès tuteur d ? 
fils de Malleolus. 
Chapitres 41 et 42. Les débuts de Verrè# 
dans l'exercice de la justice criminelle. 
Chapitres 45 et 46. Exemples. 
Actio II, 2. Chapitres 16 et 2o. Parties de la narration. 
Actio II, 3. Chapitre 28. Extorsions commises aux dé- 
pens de la, ville d'Argyrone. 
Chapitre 39. Extorsions commises aux dé- 
pens de la ville d'Amestrate. 
Actio II, 4. &8 46-48. Explications sur les turibula. 
S88 51-52. Pillage d'Haluntium. 
Actio II. 5. Néant. 


Pro Fonteio. Chapitre r. Exorde. 
Chapitres 8 et 9. Discussion précise. 
Pro Caecina. SR 11, 12, 15, 16, 15. Partie de la narration. 


De imperio et discours suivants, jusqu'à la 2: Philippique 
inclusivement, entièrement métriques. 
Philippique 3. Chapitre 15. Ordre du jour. 
— 4. Néant. 
— 5. 8 53. Ordre du jour. 
— 6.7. Néant. 
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particulièrement dans les discours signalés plus haut (1), où, devant 
tel mot final, il a suivi des règles plus strictes. Il est d'ailleurs 
invraisemblable que ces clausules aient été ajoutées aprés coup. 
au moment où Cicéron, dans son cabinet, remaniait ses œuvres: 
tous ses contemporains, César, Caelius, les Attiques mémes, étaient 
d'accord pour admettre le nombre dans les discours, mais non dans 
les autres œuvres. 


(1) $ 102, premier alinéa. 
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1° OUVRAGES DE RHÉTORIQUE 


DE ORATORE ! 
A. INTRODUCTION 


105. Raisons d'étudier cet ouvrage. — C'est dansle de Oratore 
que Cicéron a exposé pour la premiére fois ses théories sur le 
nombre. Si j'ai choisi de préférence le livre I, c'est que nous en 
avons une édition récente (1), compléte et intéressante, mais qui 
n'a pas tenu compte des clausules métriques, bien que l'auteur en 
connaisse l'existence (2). 

Travaux antérieurs. — Je ne trouve à signaler qu'un article 
de M. Louis Havet dans la Revue de Philologie 17 (1893), pp. 
33-47 et 141-158, sur les clausules des trois livres du de Oratore, 
terminées par un mot de deux demi-pieds, ou par un mot ou groupe 
de trois longues. Previtera a scandé quelques lignes du début (de 
numero p. 3a). 

Texte suivi. — Édition Courbault. 

Manuscrits cités pour le de Oratore, le Brutus ou 
l'Orator : 

A — Abrincensis 238 (du IX* Siècle). 

E — Erlangensis 848 (du X* Siècle). 

F — Florentinus Magliabecchianus I, 1, 14 (de 
1422 ou 1422). 

H — Harleianus 2736 (du IX* Siècle). 

L = Laudensis, perdu, accord de OP ici, de FO 
pour le Brutus, de FOP pour l'Orator. 


Lag. — Lagomarsiniani (en partie du XIVe Siècle, en 
partie du commencement du XV*). 
O — Ottobonianus 2057 (de 1422). 
P — Palatinus 1469 (commencement du XV* Siécle). 


(1) Édition Courbault, 1905, Paris, Hachette, collection à l'usage des pro- 
fesseurs. 
(2) V. p. LXIX, n. 3. 
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a spondées [4]: 112 posset fieri —; Mème observation que 
pour la clausule etiam hodie praesunt. à la fin du dernier para- 
graphe; sur la clausule suivante: minime uellem, cf. $ préc. 
167 causa caderet* ; 


109. 4. Type ferantur : 48 exemples, précédés de 

3 iambes [11] : 1573. in-aciem forensem ; Cicéron recherche un 
effet; M. Courbault remarque en note : « Il y a peut-être quelque 
surcharge dans cette accumulation de métaphores. Cicéron a voulu 
faire ressortir que l'existence de l'orateur est une existence 
guerriére, celle du soldat toujours en armes et sur la bréche.» 
La clausule qui nous occupe résume à merveille. mieux que toute 
autre, la pensée de Cicéron. 165 prudentia sciebam inesse ; Ecrire 
scibam-inesse, groupe qui est correctement précédé d'un iambe 
(8 117). 168 pecuniae dies fuisset ? Cicéron cite une formule 
juridique. 

2 tribraques [2]: 149 efficere solere. Cicéron cite la traduction 
latine d'un adage grec (cf. Otto, die Sprichwórter, p. 111). 259 mira- 
bilia uideri. 

31 spondées [19]. 

5 anapestes [5', tous parfaitement sûrs (123; 133; 138; 
198 ; 253). 

7 dactyles [9.5]. 


110. 5. Type differant : 9 exemples, précédés de 

20 iambes [19]. ' 

26 trochées [17]. — 17 fois le trochée est précédé d'une 
syllabe longue : c'est juste le nombre que l'on attendrait. 
Cette forme est donc tolérée. — 8 fois il est précédé d'un autre 
trochée : 39 cum magna rei publicae salute praesumus ; Mal 
ponctué : toutes les ponctuations fortes de la phrase doivent être 
remplacées par des ponctuations faibles: la clausule finale : genere 
tractata est métrique (S suiv.). 43 id te ipsum negare cogeret. Je 
propose d'écrire id ipsum negaret, clausule métrique (& préc.). En 
ellet. Z7 E donnent necaret, avec omission de cogeret; et la nou- 
velle forme de la phrase correspond mieux à la pensée de Cicéron. 
à savoir que l'Académie est une école de contradicteurs (cf. 84 
aduersari semper omnibus in-dispulando). 75 oratoris esse diceres. 
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8 anapestes [13], tous très sûrs (53; 110 ; 120; 167 ; 183 ; 186; 
229; 302). | 


127. 6. Type ferrentur : 105 exemples, précédés de 

6 iambes [23] : 44 adhibuit doctrinam * ; 86 detulisse ad-Gal- 
bam ; Cicéron cite, au style indirect, des paroles de Lélius. 197 
effici debere. 242 periculo seruire. Écrire inseruire ; la clausule 
devient métrique (S 135). 305 sed-tamen non-infans * ; 3o9 consequi 
non-posse. Semble une citation de Brutus. 

8o trochées [22]. 

13 tribraques [3]. 

3 spondées [41]: 385 Attico genere ponit, hoc recte dumtaxat * : 
290 iudex erectus ; Mal ponctué ; toutes les ponctuations fortes 
doivent être remplacées par des ponctuations faibles ; la clausule 
qui termine la phrase : Roscium intellegat est métrique ($ 134). 321 
uoluntate consul sum factus. Supprimer consul, qui est une addi- 
tion de Friedrich, ou le placer avant incredibili. 

3 anapestes [10! : 75 Myronis opus delectat. 193 melius non- 
sentit*; 304 Sulpicius legatus; aberat sqq. Adopter la ponctuation 
d'Orelli: Sulpicius legatus aberat (cf. 8 124). 


MOTS ET GROUPES DE QUATRE SYLLABES 


128. 7. Type memoriam : aucun exemple. 


129. 8. Type uideatur : 37 exemples, précédés de 

1 iambe [8] : x inauguratum ab-eodem * ; Cf. éd. Wilkins. 

32 trochées [8]. 

3 tribraques [1]. 

1 spondée [14] : 156 exulcerari uestra gratia. sed etiam conci- 
liari uideatur. Reprendre, avec presque tous les éditeurs, le texte 
de L : exulcerare ucstram gratiam... conciliare. 


130. 9. Type ferentibus : 14 exemples précédés de 
9 Spondées [5]. 
5 Anapestes |1]. 


131. 1o. Type ferebantur : 51 exemples, précédés de 
5 jambes [10]. Devant un motfinal de ce type, l'iambe estadmis 
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Pr Cicéron dans les discours, l'Orator et le de amicitia. D'autre 
"l, sar les 5 exemples, 4 sont parfaitement sûrs : 31 ; 208 ; 239; 
1. Le cinquiéme (51 et nimis redundantes) est mal ponctué ; la 
Clausule suivante : Atticorum similiores est métrique ($ 426). 
Stinne donc que, dans le Brutus, l'iambe est toléré devant un 
Mot final de type /erebantur. 
! &ribraque [2] : 239 toto genere perurbanus. Écrire genere 
toto, <omme dans les SS 126 et 129. 
32 spondées [19]. 
8 Æanapestes [5]. 
«lactyles !2, 5]. 


L Z3. i1. Type polliceor : 8 exemples précédés de 
7? jambes [1]: 263 quaestorius mortuus-est*; 278 soles. tuum 
neg & es eres? 
S trochées [1]. 
X tribraque. 


133. 12. Type differantur : 121 exemples, précédés de 
*33 jambes |26]. 
3 *3 trochées [25] : 97 consule adiuuante * : 129 auctor in-senatu* ; 
9X facultate copiosus * ; 
49 Spondées [47]. 
12 anapoestes [11] 
8 dactyles [6]. 


134. 13. Type mendacium : 182 exemples (1), précédés de 
4 iambes [38] : 72 commentariis inuenimus * : 101 (riennio 
Epso minor quam-Antonius. Il s'agit d'une indication de date pré- 
Cise, qu'il était difficile de donner autrement. 198 iudicium suum 
Contemneret * ; 203 circumfluens oratio. 
114 trochées |37]. 
31 spondées [71]. 
15 tribraques [7]. 
13 anapestes [17], tous parfaitement établis, sauf un: 183 
autem ab iis qui intellegunt ? L écrit ab his ; mais, devant un mot 
final de ce type, l'iambe n'est pas métrique (cf. plus haut). 


(1) Constitués en majorité par le mot oratio. 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Tous VI. 20. 
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5 dactyles [9] : 60 Naeuius est-mortuus * : quasi exaggr 
rata altius oratio. La présence de quasi indique que Cicéron 
cherche un effet de style. 110 probabilis-tamen industria * ; 
122 nobilis oratio. 189 fidem facit oratio. Ces mots, qui doivent 
étre précédés d'une ponctuation forte, constituent en réalité une 
courte incise. 


135. 14. Type differrentur : 44 exemples, précédés de 

13 iambes [4]. 

5 trochées |5]. 

4 spondées [9] : 64 gracilitates consectentur* ; Cf. éd. Wi Hl 
kins. 223 a senatu dissedisset. 239 bellicas laudes abstraxisse 
3o4 propter-bellum intermissis * ; 

2 anapestes |3] : 618 uchemens accusator*. Cf. éd. Wilkins 
219 flagitii commisisset ? Écrire flagiti. 


C. CONCLUSIONS ET APPLICATIONS 


136. 1° Au point de vue des clausules le Brutus, sans être 
négligé, n'est pas particuliérement soigné. Les irrégularités qu'on 
ne peut ni expliquer ni corriger sont relativement nombreuses, 
14 sur 1000 clausules environ. On ne saurait en rendre compte, 
je l'ai vérifié. en supposant qu'elles se trouvent surtout dans la 
bouche des interlocuteurs de Cicéron, dont l'un, Brutus, appar- 
tenait à l'école attique. D'ailleurs, n'est-ce pas Cicéron qui parle 
généralement ? 

2° Ponctuation. Les lois métriques sont appliquées à la fin des 
incises. 

Je Le texte. Au point de vue de l'établissement du texte, on 
notera que deux fois (voir 88 125 et 129), nous avons, dans une 
leçon de Z, trouvé la correction qui rend métrique une clausule 
irrégulière. 

N.-B. On eomparera, à l'appendice V, l'étude des lois métriques 
appliquées, dans le Brutus, aux parties de la phrase autres que la 
clausule. 
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139. 2. Type ferrent : 33 exemples, précédés de 
8 lambes |. 

I9 trochées [6]. 

6 tribraques [1]. 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


140. 3. Type uidear : 7 exemples, précédés de 

4 jambes, partout métrique. 

2 trochées, presque partout métrique. 

I spondée, partout évité à cette place : 131 laetetur doleat * ; 


141. 4. Type ferantur : 28 exemples, précédés de 

2 iambes |6] 82 : in-alia deceret. Écrire, avec Manitius, in aita. 
173 claudicans, nihil redundans ? Écrire, dans toute la phrase, nil 
au lieu de nihil. 

25 spondées [13]. 

1 anapeste [3]: 53 maestitiam sequuntur * . 


142. 5. Type differant : 111 exemples, précédés de 

47 iambes [24]. 

39 trochées [24]. De ces 39 trochées, 27 sont précédés d'une 
longue et sont métriques, comme dans tous les ouvrages de 
Cicéron. — 1 est précédé d'un dacty.le : 187 debere, carere uersibus : 
Trad. d'Aristote. — 10 sont précédés d'un autre trochée, forme 
qui n'est métrique dans aucun ouvrage de Cicéron : 36 exponere 
optimi. quod aliud aliis uidetur optimum. 76 opinione differens. 
Je crois que la phrase terminée par cette clausule est formée par 
deux lignes de l'archétype (summissus — consuetudinem imitans 
et ab indisertis — differens), qui ont été transposées ; la clausule 
consuetudinem imitans est métrique ($ 140). 101 animo (tenere 
possumus. Il s'agit des Idées de Platon. La fin de phrase rentre 
donc sans doute dans le cas des traductions. oculis uidere pos- 
sumus. Kcrire possimus. 109 admodum placere uidimus : Mal 
ponctué ; doit ètre relié à la clausule suivante ego non-elaborem 
précédée de el; au 8 157, devant scripserunt, Quintilien a omis 
et. 157 indulgenti libenter obsequor. 175 collocationis alterum. La 
phrase enlière, qui interrompt la suite des idées, est certainement 
une glose. 179 est, sed artis intumae. 212 proceritate tardius. 221 
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orationis obtinent. La phrase entière terminée par cette clausule 
interrompt la suite des idées et forme unetautologie bien grossiére 
avec le commencement de la phrase précédente : je la regarde 
comme une glose. 

19 5pondées [53]. L'examen des r9exemples montre qu'aucun 
d'eux ne donne prise aux corrections. 

2 tribraques [4]: 87 genera plura-sunt ; 112 de homine quae- 
rimus : Introduire une ponctuation forte aprés abeamus, qui ter- 
mine une courte incise et relier le rester de l'incise au membre de 
phrase suivant, qui se termine par la clausule métrique naturam 
explicemus (S 149). 

3 anapestes [11]: 73 nimium quam-parum * ; 123 quid deceat. 
üiderit. Ya variante uidebit de L ne rendrait pas le texte métrique 
($ préc.). 180 etiam planior : Cf. infra. art reliquis partibus. Écrire 

reliquis ou relicuis ; la clausule devient métrique (cf. supra). 216 
ettam tertium. Cette exception, comme celle du & 180, semble 
4 traenée par la nécessité d'introduire efiam, qu'on ne peut rem- 
Placer par un autre mot. 


143. 6. Type ferrentur : 92 exemples, précédés de 
1 iambe [20] : 218 dum semel ponatur : 

73 trochées [19]. 

18 tribraques 4]. 


MOTS OU GROUPES DE QUATRE SYLLABES 
144. 7. Type memoriam : 1 exemple, précédé de 1 spondée. 


145. 8. Type uideatur : 32 exemples, précédés de 
27 trochées [7]. parmi lesquels je n'ai relevé que 2 esse uideatur. 
9 tribraques [1]. 


146. 9. Type ferentibus : 16 exemples, précédés de 
15 spondées. 
1 anapeste : 3; fruitur licentia : 


147. 10. Type ferebantur : 20 exemples, précédés de 
2 lambes [4] : 12 orator-est et-adiutus ; 201 uelis uenire ad- 
extremum. Dans les discours, le Brutus et le de amicitia, l'iambe 
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est toléré; c’est sans doute en raison du petit nombre total 
d'exemples du type ferebantur que l’on trouve si peu d'iambes. 
II Spondées [8]. 
4 anapestes [2]. 
3 dactyles [1]. 


148. r1. Type polliceor : 11 exemples, précédés de 

1 iambe [3| : 31 oratio non potuit ? 

6 trochées. 

4 spondées, qui, devant un mot final du type polliceor, ne sont 
métriques dans aucun auteur latin : 4 eum cursum, quem-poterit : 
Écrire cursum-eum. 193 dignitatem non-habeat ; Cicéron traduit 
Aristote. 212 longis et-breuibus ; Explication technique. 218 orienti 
uel-mediae : Méme observation. 


149. 12. Type differantur : 89 exemples, précédés de 

41 iambes |19]. 

a trochées [18] : 41 maiora concupiscat ; Traduction de Platon ; 
cf. ici $ 150. 75 qui maxime uoce commouentur. Tout le membre 
de phrase semble une glose, destinée à expliquer la premiére 
partie de la phrase : uocis mutationes totidem sunt quam- 
animorum. 

30 spondées [34]. 

12 anapestes [9]. 

4 dactyles [4]. 


150. 13. Type mendacium : 172 exemples, précédés de 

2 iambes [39] : 27 illuc manum porrexerit. Traduction de 
Démosthène; on trouvera, au $ précédent, une exception qui s'ex- 
plique par une raison analogue. 84 deprehensum appareat ; Ecrire 
deprensum. 

105 trochées [37]. 

26 tribraques [7]. 

29 Spondées 65]. tous sürs. 

8 anapestes [16], tous.sûrs ($ 30,73, 176, 180, 184, 221, 234). 

2 dactyles [8] : 69 flectere uictoriae ; Cicéron ne pouvait 
employer un autre mot que /lectere, étant donné la définition de 
l'orateur (qui... ita dicet, ut probet, ut delectet, ut flectat), qui 
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différentes, n'y en a-t:il pas une et une seule qui donne une clausule 
métrique? A quel manuscrit appartient-elle ? Telle est la question 
que l'on est conduit à se poser. 

A la fin des phrases, la leçon de A rend la fin métrique 5 fois: 
118 de ipso genere dicendi (genere de ipso d. L); 151 eius Isocrates 
fecerat (fecerat om. L); 162 conciliandae reperienda (repetenda 
L); 176 moderatius temperauit (moderatius etiam t. L) ; 236 
audiri libentius (audire l. L). La leçon de L vaut mieux dans 
2 cas seulement: 172 mouebit (mouerit À) auctoritas ; 179 uolup- 
tatis (uoluptatibus A) adferat. 

A la fin des membres de phrase, la différence est plus sensible 
encore. La leçon de À doit être préférée 4 fois: 99 generi studuit 
(studet L) uni; 140 laudum mearum (mearum laudum L); 166 
causa maria (mare L) transissem; 177 auresque pepulisset (perp. 
L) ; celle de L une seule fois : 137 aliquid, saepe ut irrideat 
(rideat A). Il semble donc que le manuscrit A reproduise plus 
exactement le texte de Cicéron, sans qu'il soit permis cependant 
d'écarter L de parti-pris (cf. p. 284 la conclusion à laquelle nous 
sommes arrivés pour le de Oratore). 

Quant aux rapports entre eux ou avec À, des manuscrits FOP: 
dont on désigne l'accord par L, les clausules de l'Orator ne nous 
apprennent rien. 


2» OUVRAGES DE PHILOSOPHIE 


DE DIVINATIONE 
A. INTRODUCTION 


153 Raisons d'étudier l'ouvrage. Traité de philosophie, rédigé 
en 44, c'est-à-dire au moment oü Cicéron, je l'ai constaté par des 
recherches étendues et précises, applique'dans tous ses ouvrages 
les régles métriques que nous avons relevées dans les discours. 

Texte suivi. Édition Orelli, revue par Baiter et Halm. J'ai eu 
sous les yeux également l'édition C. F. W. Müller et celle de 
M. Davis, revue par Creuzer, Kayser et Moser (1838, Francfort 
sur-le-Mein). 
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Manuscrits cités : | 
A = Codex Leidensis Vossianus | 84 (du XIme Siècle) 
B — — — 86 (du XII" Siècle) 
H — Codex Leidensis Heinsianus 118 (ib.) 
V — Codex Vindobonensis 189 (du X" Siècle) 


| 9.208 
C zz Accord de ces quatre mss. 


B. ÉTUDE DES CLAUSULES 
MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


154. 1. Type ferant : 92 exemples, précédés de 

3 iambes [20]: 1, 85 et proferat diem? La phrase doit continuer 
sans ponctuation forte jusqu'à la clausule : Martisue contraria, 
qui est métrique ($ 166). 2, 28 fingi quidem potest ; 2, 107 nullo 
modo potest. 

3 trochées [19] : 1, 62 modo ait hoc, modo illud ait ; Ecrire avec 
l'édition Orelli de 1826, d'après C : modo ait hoc, modo-illud, 
clausule métrique (8 157). 1, :18 interesse deum * ; 2, 109 non natu- 
ram esse docet. L'édition Orelli de 1826 tient ce membre de phrase 
pour interpolé ; la métrique semble appuyer cette opinion; la nou- 
velle clausule : esse causam est métrique ($ suiv.). | 

79 spondées |36]. 

7 anapestes [9] : 1, 79; 85:2,68; 71; 73; 85; 128, tous 
sûrement établis, sauf 1,85 faciat ratum? qui suit immédiatement 
et proferat diem (cf. supra), et doit aussi disparaître comme 
ponctuation forte. Les six autres exemples d'anapeste étant parfai- 
tement sûrs, il semble que ce pied doive être regardé comme toléré. 


155. 2. Type ferrent : 93 exemples, précédés de 
19 Jambes [2o]. 
51 trochées [19]. 

9 tribraques [3]. 

. 12 spondées |36]: 1, 55 experiri uellet* : 1, 113 ut dixi, a Cratippo 
nostro. ll faut, je crois, considérer nostro comme une glose, intro- 
duite par la comparaison avec les 88 5(Cratippus familiaris noster) 
70 (Cratippus noster), à, 107 ( familiarem nostrum, Cratippum) et 
108 (Cratippe noster). Mais, deux fois (1, 71 et 2, 100), Cicéron 
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parle de Cratippe, sans ajouter à son nom aucun adjectif. 1, 125 
nexa rem ex se gignat. Le texte n'est pas sûr (v. note de l'éd. 
Davis) ; je propose d'écrire : nexa rem-gignat, clausule métrique 
(S 159). 1, 127 profecto fallat. à, 1a uersari possit * ; 2, 20 interie- 
runt fato ; Scander interièrunt. à, a1 cautiores simus ; à, 31 illud, 
quod est a-te dictum ? Écrire ante d. avec H. L'histoire, en effet, a 
été racontée au livre I S 112 ; aussi la phrase suivante, qui se 
retrouve presque dans les mêmes termes au $ 102, doit-elle 
être considérée comme une glose. 2, 44 uentos esse*: a, 49 fiat 
nescit * ; 2, 61 portentum esse * : 2, 84 caueret ne-iret * ; 

2 anapestes [9] : 2, 57 plausuque premunt alas. Citation 
d'Ennius. 2, 138 animus possit * ? 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


156. 3. Type uidear : 24 exemples, précédés de 

5 lambes [5]. 

13 trochées [5]. 

5 spondées |9] : 1, 35 uti uoluit. 1, 54 diuinum, Sophoclem ; 
Mal ponctué ; sur la clausule suivante : dicentem qui-id-fecisset, 
v. 8 167. 2, 55 reperitur ratio. Écrire oratio avec C. a, 97 
Ego autem etiam haec requiro, omnesne qui Cannensi pugna 
ceciderint,uno astro fuerint? D'après V*O, qui écrivent ceciderunt, 
je lis fuerunt, qui donne une clausule métrique (8 suiv.), et, en 
conséquence, je mets deux points aprés requiro. 2, 118 prnnitetv 
Pythiam dicebat, id est quasi cum Philippo facere. On serait 
tenté de voir une glose dans la partie de la phrase qui commence 
à id est : la clausule Pythiam dicebat est incorrecte, à titre de 
traduction. 

I anapeste [2]: 1, 95 sine auspiciis domi-habent ; externa 
uideamus. Les mss, aprés habent, ont auspicía ; je crois que, avec 
Schuetz, Davis, l'édition Orelli de 1826 et l'édition Mueller, on 
doit tenir comme interpolés les mots habent auspicia; la nouvelle 
clausule: auspiciis domi est métrique (8 154). 


157. 4 Type ferantur : 98 exemples, précédés de 
| 1 iambe (21] : 1, 77 saturis nihil geretur. Citation de Flaminius. 
4 trochées [20] : 1, 34 quod arte careret. Cicéron établit une 
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dans ce cas, l'accord du verbe se fasse généralement avec le sujet 
le plus proche (1), il y a assez d'exemples de l'accord avec 
l'ensemble pour qu'il soit permis d'écrire utuntur, qui rend la 
clausule métrique. 1, 123 ceteri fugere noluit. Traduction de 
Xénophon. 2, 38 optigerit hostia. 2, 76 auspicia non-habent. 
Expression technique. 

20 Spondées (52], tous sûrement établis. 

15 anapestes [15]. 

Devant les mots de type differant, Cicéron, ici, suit vraiment 
des lois très larges, puisque, 8o fois sur 100, la langue lui fournit 
les fins de phrase qu'il recherche ou tolère. 


159. 6. Type ferrentur: 194 exemples, précédés de 

5 iambes [40] : 1. 11 alterum naturae. 1. 29 maximam cepisse. 
Cicéron rapporte au style indirect le motif pour lequel le censeur 
Appius a noté l'augure Ateius. 1, 49 progredi coepisse : Citation 
de Caelius Antipater. 2, 10 quid malum, quid-neutrum? a, 19 
publica uersantur * : 

153 trochées [39]. 

28 tribraques [6]. 

6 spondées |71]: 1, 77 faciendum censeret. Cicéron rapporte 
au style indirect les paroles de Flaminius. 1, 98 imber defluxit *? 
2, 11 amicis uiuendum ? Tous les points d'interrogation de cette 
phrase doivent étre remplacés par des virgules ; la clausule finale: 
quemadmodum imperio est métrique (S 164). 2, 24 portendi dixe- 
runt ? Écrire dixerint avec B, qu'a suivi l'édition Orelli de 1826 ; 
la clausule est métrique ($ 158). On ne peut avec C. F. W. Muller 
ponctuer aprés adiuuent haruspices : la clausule serait incorrecte 
(8 163). 2, 55 sciri nolebant. à, Go uisae terrebunt. 

2 anapestes [19; : 2. 85 Fortunae monitu tolluntur. 2, 125 
omnia natura ? 


MOTS ET GROUPES DE QUATRE SYLLABES 


160. 7. Type memoriam : 4 exemples. précédés de 
3 trochées, forme admise par le seul Cassiodore : 2, 15 uel 
aliter cadere atque euenire potuerit ? Ecrire cadere atque euenire 


(1) Lebreton, p. 20 sqq. 
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2 tribraques [t], tous les deux rz, 16 et mal ponctués : uideo, 
quod-satis-est : et ualeat accipio : 

1 anapeste [2]: 2. 36 alius, cum-capite ? 

2 spondées [9]: 1, 26 regem commemorem *? 1, 103 aduertil 
tristiculam. Le point doit être remplacé par deux points introdui- 
sant les paroles de quelqu'un ; dans ce cas, la ponctuation n'est pas 
comptée comme ponctuation forte (S 51). 


165. 12. Type differantur : 149 exemples, précédés de 

40 iambes [32 .. 

1 érochée [3o] : 1, 51 obsidione liberauit * : 

4 tribraques [5]. pied qui, avant le 4"* Siècle. n'est jamais 
métrique devant un mot final de type differantur : x. 118 absit 
aliquid aul-supersit ; Formule qu'on retrouve ailleurs (2, 35). 
2. 26 ominibus uterentur * ; Cf. éd. Mueller. 2. 77 tripudio aus- 
picantur * ; 

65 spondées |57]. 

29 anapestes [15]. 

10 dactyles [7]. 


166. 13. Type mendacium : 178 exemples, précédés de 

5 iambes [38]: 1. 34 editas accepimus * : 1, 56 tandem polest 
contemnere ? 2. 7o collegii auctoritas. Écrire collegi. a, 102 
beneficentia praestantius * ; Cf. éd. Mueller. 3, 103 quorum üs 
nihil conceditur. Écrire nil-conceditur : la nouvelle clausule est 
métrique (8 439). 

114 trochées [35]. 

11 tribraques [5]. 

27 Spondées [68]. tous sürement établis. 

18 anapestes [17]. 

3 dactyles |9,: 1. 15 autem-hominum obscurior. Mal ponctué: 
la phrase se lie étroitement aux deux vers qui la suivent. x, 121 
historia non-prodidit ? 2, 7 a publico officio et-munere. Il semble 
que officio-et-munere forment un groupe, devant lequel un trochée 
n'est pas évité (cf. $ 472). 


167. 14. Type differrentur : 32 exemples, précédés de 
19 iambes [7]. 





304 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


1, 39 peperisse Sdtüriscum. Un trochée ne se trouve jamais ici 
devant un épitrite I (S 163) un ditrochée (& 165) ou un dispondée 
(167); d'où la quantité que nous avons adoptée. 


DE SENECTUTE 
A. INTRODUCTION 


169. Raisons d'étudier cet ouvrage. Les mémes que pour le 
de diuinatione (& 153); de plus, l'établissement du texte de cet 
ouvrage n'est pas sans offrir quelques difficultés, que l'étude des 
clausules aide au moins à révéler (1). 

Travaux antérieurs. L'article de M. Louis Havet, auquel nous 
aurons à nous référer, et l'ouvrage de Ausserer, pp. 64-87. 

Comme l'auteur de ce dernier travail a suivi une méthode 
voisine de la méthode allemande (cf. 8 3o sqq.), je n'ai, de sa dis 
sertation, tiré qu'un profit médiocre. 

Texte suivi. Édition Orelli, revue par Baiter et Halm. En 
outre, jai eu sous les yeux l'édition C. F. W. Mueller et l'édition 
plus récente et trés compléte de Moore (2). 

Manuscrits cités. 

B — Cod. lat Monacensis 4611 (du XIl* Siècle). 

E -- Cod. Erfurtensis (du XIIe Siècle). 

H — Cod. Harleianus 2682 (du XI* Siècle). 

I] —- Cod. lat. Monacensis 7809 (du X11I* Siècle . 
L — Cod. Leidensis (Voss. F. 12) (du X* Siécle). 

P — Cod. Parisinus 6332 (du X* Siècle). 

R — Cod. Rhenaugiensis 127 (du XII Siècle). 

> — Cod. lat. Monacensis 15964 (du XI* Siècle). 


B. ETUDE DES CLAUSULES 
MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


170. 1. Type ferant : 33 exemples précédés de 
2 iambes |7] : 15 filii mei ? Écrire fili. 2 philosophi senes'—- 
Cf. éd. C. F. W. Mueller. 


(1) Voir les articles de M. Louis Havet dans le Journal des Savants de Æ 


juillet et août 1902. 
(2) 1903, New-York, Cincinnati, Chicago, American Book Company. 
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2 tribraques [1], aux 8S 26 et 78. 

4 spondées [11] : 6 esse coniectos unum ; te sapientem sqq. 
Avec l'édition Orelli de 1826, ponctuer : esse coniectos ; unum tt 
sqq. La nouvelle clausule est métrique (& 191). 22 quam-tu ferret. 
62 diligentiores essent ; Cicéron cite un mot de Scipion Émilien ; 
de méme au $ 84 experiri cogit. 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


188. 3. Type uidear : 4 exemples, précédés de 

1 jambe (18). 

1 trochée (54). 

1 éribraque, qui, à cette place, n'est métrique que chez Claudien 
Mamert : 23 debilitari animos aut cadere patitur. 

1 spondée, toujours évité par les auteurs latins : 29 quod longe 
secus est. Ces mots, comme dans les éditions Monet et C.F.W. 
Mueller doivent étre précédés d'une ponctuation forte; ils sont 
précédés d'une clausule métrique: esset aptissimus (S 198). 


189. 4. Type ferantur : 29 exemples, précédés de 

20 spondées [12]. 

4 anapestes [3], tous sûrement établis (5 excellens de amicitia 
loquetur. 8 et 54 amicitias fideles; 104 praestabilius putetis). 
sauf le premier, oü, dans les mots de amicitia, Brieger et 
Meissner, suivis par Monet, voient une glose. 

5 dactyles [1,5]. 


190. 5. Type differant : 4a exemples, précédés de 

19 iambes [9]. 

4 trochées [9]. 3 sont précédés d'une longue : 22 fungare cor- 
poris* ; 42 quam ferre debuit* ; Cf. édition C.F.W. Mueller. 62 
non posse dicere * ; Cf. édition C. F. W. Mueller. — 1 est précédé 
d'un trochée : 86 ostentatio esse dicitur. Cicéron cite l'opinion 
de ceux qui méprisent la vertu. 

2 tribraques [1], partout évités, sauf chez Saint Augustin, 
devant un mot final de type differant : 46 adpetere maxime : 
ex eo sqq. Écrire avec D : etex eo sqq. et supprimer la ponctuation 
lorte. 80 quisque sibi carus-est. Écrire, avec D : quisque carus 
sibi-est. 
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admis partout par Cicéron, son modèle ? Je penche plutôt pour 
cette deuxième hypothèse. 


IRRÉGULARITÉS : 8 spondées [35]: 1 Pr. 18 appellari possit ; Cf. éd. 
Halm. 8 Pr. 6 uirtutem esse ; dicendum esset ; Ces deux clausules, qui se 
suivent, sont mal ponctuées ; en réalité, la phrase ne comporte qu'une 
ponctuation forte, après actio commendaret, clausule métrique (S 217). 
9, 4, 41 uisae-sunt, Brute. Citation de Cicéron. 10, 1, 105 Graecae pos- 
sint. Quintilien veut mettre en relief le mot Graecae. 10, 1, 117 eius 
summa *; 10, 2, 15 peius dicunt. 10, 7, 3o orationes exstant *; — 5 ana- 
pestes [9]: 9, 4, 71 liceat, tantum; Citation des Verrines IL 5, 118. 
9. 4, 79 pedibus dixi : Mal ponctué (v. éd. Halm). 9, 4, 98 etiam nota. 
Citation du pro Caelio 31. 10, 1, 23 utile-erit scire. Mal ponctué ; la 
ponctuation forte suivante se trouve aprés orationes ferebantur, clau- 
sule métrique (3 213). 10, 1, 4o iudicii summa. Écrire iudici. — 2 dactyles 
[5]: 10, 1, 12 copia lactis. Citation de Virgile Ecl. 1, 81. 10, 3, 17 tempore 
scribunt ; L'e final est allongé par le groupe suivant ; cf. l'observation 
faite au $ préc. à propos de declumare sciat. 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


206. 3. Type uidear : 82 exemples. 
FonMrs ADMisES : 53 iambes, 18 trochées. 


JRRÉGULARITÉS : 5 spondées [3a]: 9, 4, 33 latroni petulans. Exemple 
donné par Q. à l'appui d'une règle qu'il vient de poser. 9, 4, 34 fratressm- 
gemini; Méme explication. 9, 4. 4o ipsae coeant. 9, 4, 91 deteriores lateant — 
ll faut, je crois, écrire latent, qui donne une clausule métrique ($ 204)... 
le sens étant: « ll- faut prendre soin de faire prédominer les piede» 
qui plaisent, et qui, répandus dans toute la phrase, dissimulent- 
les pieds désagréables derrière les bons. » 10, t, 63 oratori similis*; — 
2 tribraques |3j : 10. 4, 1 duplicis operae*. 10, 7, 13 superfluere uideo z 
Mal ponctué (v. éd. Hild et Meister).— 3 anapestes (8]: 1 Pr. 20 ingeni 
prohibet. 10, 1, 60 ingenii uitium. 12, 5, 5 ingenii faciant. Écrire ingen£. 
— 1 dactyle [4 :9 , 4. 51 illud spatium habeat : inde sqq. Écrire unde et 
supprimer la ponctuation forte. 


207. 4. Type ferantur : 74 exemples. 
FORMES ADMISES : 44 spondées, 15 anapestes et 5 dactyles. 


IRRÉGULARITÉS : 9 iambes, tous mal ponctués : 1 Pr. 13 bonis male 
ulti: Cf. éd. Halm et Radermacher. 6 Pr. 4 omnium meorum ? Cf.: éd. 
Halm. 9, 4. 9 sententiae uidentur. 9. 4,95 minus duobus ; 9, 4, 113 potio- 
ribus uacabit ; La clausule suivante : lexis committet est une citation de 
Lucilius, 10, 1, 129 gratia legenda ; 10, 2, 19 diuersitas repugnet. On ne 
doit pas trouver de ponctuation forte avant quam-cupit non-assequatur 
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(& 438). 10, 3, 5 dispositio probatis. Ces mots terminent une courte incise, 
car on doit introduire une ponctuation forte après stilus, fin d'une courte 
incise, et offerentibus-se gaudeamus, clausule métrique ($ 215). 10,5,13 
legerit, reus-sit. Cf. éd. Halm.— 1 trochée [16]: 9, 4, 75 placuisse Catoni. 
Citation de Brutus. 


208. 5. Type differant : 75 exemples. 

Formes ADMsES : 35 iambes, 13 spondées et9 anapestes. 
En outre, 9 dactyles [4]. Le trochée précédé de longue n'est pas 
licite. 


InméauLARITÉS: 9 trochées [16], à savoir: 3 précédés de deux 
brèves: 9, 4, 36 patiatur optimum-est. 10, 1, 22 aliasque plurimas. 10,7, 
6 serie uelut duce* ; Cf. éd. Halm. — 3 précédés d'une longue : 9, 4, 73 
octonarium inchoat * ; 10, 3, 6 spatio sumit impetum *; 10, 5, 9 tractare 
proderit *, Cf. éd, Halm. — 1 précédé d'un autre trochée : 10, 1, 38 Mar- 
cello, silentium egerit* : — 1 tribraque [a]: 10, 1, 9 alicubi optima * ; 


209. 6. Type ferrentur : 196 exemples. 


Formes ADMisES : 131 trochées, 24 tribraques et, en outre, 24 
lambes. L'iambe, devant un mot final de type ferrentur, n'est, 
Chez Cicéron, admis que dans les premiers discours. Mais, comme 
tous les exemples sont sûrs, sauf 10, 3, 16 in-oculos incurrunt*, 

À faut bien le tenir ici pour toléré. 


InnÉGULAnITÉS : 11 spondées [77]. 2, 1, 1t medullis uersantur ? 6 Pr. 4 
Felix decessit, 8 Pr. 15 audientes perferre *; Cf. éd. Halm, 9, 4, 113 lexis 
*-ommittet. Citation de Lucilius. 9, 4. 125 sensum concludat; Ces mots 
"terminent une courte incise; car il vaut mieux, avec Halm et Meister, 
*&crire spiritus modo terminatur et faire suivre d'une ponetuation forte 
«zes mots qui forment une clausule métrique ($ 215). 10, 1, 72 claritatis 
æenebras obduxit. Lire avec S claritatis obduxit, clausule métrique 

«cf. supra). 1o, 1, 122 uere laudandi. Vere ne rend pas l'idée de Q., à 
savoir que les critiques de l'avenir auront de justes motifs pour louer 
les orateurs ses contemporains : lire iure. to, 2, 9 oratorem per- 
fectum * ? 10, 5, 22 natura, dicantur * ; Cf. éd. Halm, 10, 7, 28 
descendendo firmentur. L'o final de descendendo doit étre tenu pour 
bref, comme il l'est toujours dans Pline ($ 222) ; nous en trouvons un 
autre exemple $»15. 10, 7, 33 nobis dicenda. Avec B et M, écrire 
dicenda-de-his, clausule métrique (8 216). — 2 anapestes [20]: 9, 4. 84 
etiam communes. 9, 4, 85 habeat, fit-longa *: Cf. éd. Halm. — 2 dactyles 
[10]: 9, 4, 35 potioribus auertat. 10, 7,80s-quoque concurrit. Écrire, avec 
Halm et Mcister : os coit atque concurrit, clausule métrique (cf. supra). 
— 2 procéleusmatiques |1] : 9, 4, 114 similia fundamur. ll semble que 
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217. 14. Type differrentur : 26 exemples. 

FonMEs ADMISES : 14 iambes et, en outre, 5 trochées [5]. 

IRRÉGULARITÉS : 4 spondées [10] : 9, 4, 102 ciuis romanus-sum * ; 
Cf. éd. Halm. 10, 1, 9o senectus maturauit. Écrire avec Halm : senectute 
maturuit, clausule métrique ($ préc.). 10, 3, 29 nobis ignoscamus. 12,3, 
8 tueri concessum-sit. — 1 tribraque [1] : 9,4, 65 earminibus est- 
permolle ; Mal ponctué (v. éd. Halm) ; la phrase doit continuer, sans 
ponctuation forte, jusqu'à armamentis et- Oreione, exemple. — 1 ana- 
peste [3] : 10, 2, 10 aliquo discernantur. — 1 dactyle [1] : 9, 4, 101 com- 
parat is-contra-nos ? Citation de l'Orator (223). 


C. CONCLUSIONS ET APPLICATIONS 


218. 1° Les règles des clausules différent, pour les types ferant. 

differant, ferrentur, ferentibus et polliceor, de celles qu'a suivies 
icéron dans la plupart de ses ouvrages : elles se rapprochent de 

celles qu'il avait appliquées dans les premiers discours. D'où pro- 
viennent ces modifications ? Nous aurons l'occasion de le dire 
au $ 506. 

29 Ponctuation. Les lois sont appliquées aux fins d'incises. 

5° Applications : texte. Je n'ai pas eu l'occasion de vérifier 
que B, au point de vue des clausules, l'emportát sur les autres 
manuscrits, comme le prétend Radermacher (p. XI) ; jene veux 
d'ailleurs pas insinuer qu'il y a là une erreur de sa part : 
comme je n'ai pas scandé les six premiers livres entiérement, je 
ne suis pas en état de formuler une opinion définitive. 
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IV 9, 8 et 10; 11, 1 et 6. 

V3,2et3; 20, 3 et 6. 

VIII 6, 3 et 16 Pallas non dedignabatur (& 470). 

IX 13, 8 et 24. Les deux clausules se suivent. 

X 8,3et 5; 29, 1 et 2533, 2 et 3; 75, a Traiani appellarentar 
(S 440). Les deux clausules se suivent; 8r, 6 et 8. — Les lettres 29, 
33 et 75 sont trés courtes. 

On trouve trois fautes dans 7 lettres, savoir : 

II 11, 1, 17 et 20 consulares usque-ad-Pompeium-Collegam ; 
(8 473). 

V 6, 16, 17 et 45. 

VI23, 1,2 et 4. La lettre est courte. 

VI31,8 susciperet cognitionem (S 434), 9 et 11. Lettre sur un sujet 
technique (récit d'un procès) ; dés que Pline a fini le récit de ce 
procès, la lettre redevient parfaitement métrique (13-fin). 

IX 26, 2, 3 et 10. 

X 23, toutes les fins de phrase, sauf la dernière ; 37, 1 et 2. La 
lettre 37 est courte et porte sur un sujet technique, comme la 
lettre 23. 

Enfin, 4 lettres renferment 4 fautes, savoir : 

VIII 4,3, 4, 5 et 6 ; 14, 8, 18, 20 et 22. 

X 96, 5, 7, 8 (deux clausules qui se suivent). Lettre sur un 
sujet technique : il s'agit de la fameuse lettre sur les chrétiens. 


239. Si nous repassons ces fautes en revue, nous voyons qu'on 
peut y distinguer six groupes : 

I^ Celles qui se trouvent dans de courtes lettres, rapidement 
écrites et que nous avons signalées au passage ; elles sont analogues 
à certaines lettres de Cicéron (1). Pline a voulu, en les mélant aux 
autres, atténuer l'inpression d'artificiel que pouvait produire le 
recueil. Cependant des lettres courtes et insignifiantes sont métri- 
quement parfaites (2). 

2° Celles qui se trouvent dans des lettres au sujet technique ; 
la lettre sur les chrétiens est du nombre. 


(1) Bornecque, la prose métrique dans la Correspondance de Cicéron, p. 12a, 
$ 227. 

(2) Cf. Hofacker p. 39 ; il cite 3, 17 ; 4, 5 et 20; 7, 22 et 23; 8, 55 9, 3a et 
38. 
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D. APPENDICE : 


LETTRES DE TRAJAN ET DOCUMENTS CONTENUS DANS LE LIVRE X 


242. Un examen sommaire ayant semblé me prouver que ces 
lettres ou documents n'étaient pas métriques, je reviendrai à la 
méthode employée pour Cicéron. Comme, d'autre part, les exem- 
ples sont trop peu nombreux pour que l'on puisse se déterminer par 
la comparaison avec les chiffres qui résument la fréquence linguis- 
tique de tel mot à telle place, nous supposerons que les divers 
personnages dont les textes sont conservés ici suivent les mémes 
lois que Pline. 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


243. 1. Type ferant : 17 exemples, précédés de 

4 iambes précédés d'un spondée ; 

1 iambe précédé d'un autre iambe: 3o, 1 uicarii dati. Écrire 
uicari. 

2 iambes précédés d'un anapeste : 18, à carissime, litteris tuis. 
99 intecta salubritati obest. 

1 iambe précédé d'un dactyle. 

1 iambe précédé d'un péon quatrième : 69 in-alium locum 
uelint. 

6 spondées. 

2 anapestes. 


244. 2. Type ferrent : 20 exemples, précédés de 

8 iambes. 

1 trochée : 97, a habere debent. 

1 tribraque. 

? spondées : 20 auocandos esse. aa signis absint. 46 desiderari 
possint. 58 (Lettre de Nerva) Domitiani standum-est. 91 ductus 
possit. 105 matura per-me. 107 misisti, legi ; 

3 anapestes : 22 subici iussi. Écrire subiici. 34, 1 hetaeriaeque 
breui fient. 42 eius modi operum mittam. 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Toux VI. 23. 
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MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


245. — 3. Type uidear : 7 exemples, précédés de 
3 iambes. 

2 trochées. 

I spondée : 44 missum fuerit. 

I anapeste : 4o. 3 homines habeat ; 


246. — 4. Type ferantur : pas d'exemple. 


247. — 5. Type differant : 7 exemples, précédés de 
J iambes. 

1 spondée : 55 nostrorum temporum. 

I anapeste : 38 procuratore meo, quem-adiuuat. 

2 dactyles. 


248. — 6. Type ferrentur : 14 exemples, précédés de 

2 iambes. 

9 trochées, dont à dans l'édit de Nerva (58, 7 et 9). 

3 spondées : 3 B exigebat, praestando. 20 commilitones con- 
uerti. 107 ciuitalem romanam. 


MOTS ET GROUPES DE QUATRE SYLLABES 


249. — 7. Type memoriam : à exemples, précédés de 
I jambe. 
I Spondée. 


250. — 8. Type uideatur : 5 exemples, précédés de 
1 iambe : 93 huiusmodi prohibenda-est. 

2 trochées. 

1 spondée : 84 credideritis statuatis. 

1 dacty'le : 34, a adcursu-populi ad-hoc-uti. 


251. — 9. Type ferentibus : 1 exemple. précédé de 
1 anapeste. 
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252. — 10. Type ferebantur : 5 exemples, précédés de 
I jambe. 

2 spondées. 

1 anapeste. 

1 dactyle. 


253. — 11. Type polliceor : 3 exemples, précédés de 

2 iambes : 16 prouinciam peruenias. 99 diligentiam-tuam cer- 
um-habeo. 

I trochée. 

1 tribraque : 119 accipere desierunt. 

2 spondées : 34, x Nicomedenses constitui. 40, à illis sufficere. 

I daclyle : 56 existimaueris, id sequere. 


254. — 12. Type differantur : 6 exemples, précédés de 
1 iambe. 
9 spondées. 


255. — 13. Type mendacium : 3 exemples, précédés de 
3 trochées. 


256. — 14. Type differrentur : 10 exemples, précédés de : 

3 iambes. 

3 trochées. 

2 tribraques, 

2 spondées : 38 ciuitatem perducatur. 115 necesse-est pertur- 
ari. 


RÉsUMÉ 


257. Si, dans les lettres de Trajan et les documents de la lettre 
8, nous comptons les fautes de la méme manière que dans les 
ettres de Pline (S 330), voici les résultats auxquels nous arrivons 
|n les examinant. On n'oubliera pas que tous ces textes sont 
‘ourts, sauf les lettres 18, 4o et l'édit de Nerva (58, 7-9) ; quelques 
ettres de Trajan sont méme composées d'une seule phrase (24, 36, 
53, 73, 89, ror, 103, 121) ; de méme pour les deux Epistulae. de 
Domitien (58, 5 et 6) et pour celle de Nerva (58, 10). 

Sont exemptes de fautes 24 lettres: 9, 24, 32, 36, 48, 53, 57, 60, 
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62, 69, 71, 78, 80, 82, 89, 95, 97, 101, 103, 111, 113, 117, 119 et 191, 
plus les deux Epistu/ae de Domitien et l'édit de Nerva. 

Renferment une faute 20 lettres : 33 (2 fins de phrase en tout); 
? non-temere dare-proposui (cf. S 444); 16 (2 fins de phrase qui 
comptent); 22; 28; 38; 42; 44; 46; 5o dedicationis quae-fit- 
nostro-iure (cf. S 470) ; 55 mutuabuntur, tu-constitues (cf. S 438); 
66, 2 redimendam pretio-alimentorum (cf. S 428); 73 ueris resti- 
tuendis (cf. & 434) ; 96 ; 84 ; 91 ; 93;99; 105 (2fins de phrase); 109 
(ib.) cultusque animaduertendum-est (cf. S 447), plus l'Epistola de 
Nerva (58, 10). 

5 lettres contiennent deux fautes : 18, 2et 3; 20; 34, 3 et 2; 99 
(a fins de phrase) ; 107 (2 fins de phrase qui comptent) ; 115 Pompeia 
obseruaretur (cf. S 440). 

I lettre, enfin, en contient 3: 4o, 2 et 3 suadendum-sit, tu-cons- 
titues (S 437). 

Sur 51 lettres, 24, c'est-à-dire 45 ^/,, sont exemptes de fautes, 
alors que, dans Pline, la proportion est de 70 ‘/.. Au surplus, sur 
104 clausules de Trajan étudiées plus haut, nous avons relevé 98 
clausules incorrectes, que nous ne pouvons ni expliquer ni cor- 
riger. ll y a donc, en définitive, 70 ?/, de clausules correctes. Or, 
d'elle-méme, la langue latine en fournirait 62 9/5; on conclura donc 
que Trajan ne s'est pas beaucoup occupé de rendre ses clausules 
métriques, si tant est qu'il y ait seulement pensé. On trouvera des 
résultats à peu prés analogues pour Tacite et Salluste ($ 522 sqq.). 
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IRRÉGULARITÉS : 2 spondées [8] : 2, 17, 4 post-quam uicta-est intel 
lexit. Il y a un effet de style. 4, 3, 25 habebant libertatem. Floresa 
voulu terminer par libertatem. — 3 anapestes [2] : 1, 9, 4 ad augendam 
liberi populi maiestatem. Expression toute faite. 3, 10, 13 in iagule 
gladiis descendebant. Écrire gladis. 4, 5, 1 militiae persoluebat. — 
1 dactyle [1] : 2. 6, 41 uiribus utebatur. On notera que la clausak 
précédente, est, elle aussi, irrégulière (poterat Hannibalem & 269) 


C. CONCLUSIONS ET APPLICATIONS 


273. 1» Les lois métriques suivies par Florus sont trés sensi- 
blement les mêmes que chez Cicéron. — La présence des excep- 
tions s'explique, pour deux d'entre elles (3, 6, 9 et 10) per ls 
nécessité de faire entrer des noms propres dans la phrase. 
Ailleurs elles résultent vraisemblablement du désir de produire 
un effet de style, comme nous l'avons relevé sürement une fois 
(& 271). Florus vise à la briéveté et cherche la pointe ; il était 
fatal que la clausule dût quelquefois être sacrifiée. 


274. 2° Ponctuation. Les lois métriques sont appliquées à l'inté- 
rieur des phrases, comme le montreront les trois phrases ci-des- 
sous, que j'ai décomposées en incises métriques : la phrase de 
Florus prend d'ailleurs rarement l'allure périodique. 


1, 2, 2 Ille sacra et caerimonias omnemque cultum deorum 
immortalium docuit, ille pontifices, augures Salios ceteraque 
populi Romani sacerdotia creauit, | annum quoque in duodecim 
menses, fastos dies nefastoque descripsit, 3 ille ancilia atque 
Palladium, secreta quaedam ünperi pignora, — lanumque gemi- 
num, Fidem pacis ac belli, in primis focum Vestae uirginibus 
colendum dedit, ut ad simulacrum caelestium siderum custos 
imperi flamma uigilaret. 

1, 9,1 /gitur Brulo Collatinoque ducibus et-auctoribus, 
quibus ultionem sui moriens matrona mandauerat,  populus 
romanus ad uindicandum libertatis ac pudicitiae decus quodam 
quasi instinctu deorum concitatus — regem repente destituit, 
bona diripit, agrum Marti suo consecrat, | imperium in eosdem 
libertatis suae uindices transfert, mutato tamen et iure el 
nomine. 
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($ suiv.). — 1 spondée [10]: 3o, & uisentes obruere. Mal panctsitv. 
Waltzing). 


288. 12. Type differantur : 120 exemples. 


Fonuxs ApwiszS: 52 iambes, 26 spondées, 10 amapestesd 
20 dactyles. 


lanÉGULARITÉS : 1 trochée [25]: 19, 12 esse, nen-desrum. uis 
non-nomína deorum avec Kronenberg; chez presque tous les écrivalss, 
cette clausule est métrique; ici, si l'on ne rencentre pas de dactyles 
devant les mots de type ferantur, c'est qu'il y en a pas d'exemples — 
1 tribraque |5;: 27. 5 corporibus exiguntur. 


289. 13. Type mendacium : 89 exemples. 
Fonuxs ApwisEs : 68 trochées et 16 tribraques, mais nen k 
spondée, 


IaRÉGULARITÉS : 1 spondée (35]:6, 1 Gallos Mercurium. Mal peuctal ; 
écrire avec Halm et Waltzing : numina uniuersa Romanss (uniner- 
sam H. P.), fin métrique ($ 282) recommandée par P. v. Wimterkid 
(p. 316). — 2 anapestes |9] : 14, 4 in uerisimili mendacium. Écrire ueri- 
simile m. avec P, et faire dans la phrase les corrections qu'entraine 
cette modification, à savoir esse pour ínesse, et incredibile Cette pensée, 
un peu hardie dans la forine, n'a pas été comprise des copistes, qui 
l'ont corrigée pour la rendre plus intelligible. Cette correction est admise 
par P. v. Winterfeld (p. 316). 34, 3 eadem sententia-est. Écrire eadem 
ipsa sententia est, clausule métrique (cf. supra), avec P, qu'ont suivi 
Waltzing et Boenig. — 1 dactyle |4|: 3o, a mortis genere elidere ; Peut- 
être y a-t-il hiatus (cf. Ausserer, p. 23, n. 3). — 1 groupe de quaire 
brèves : 18, 6 rmemoria notissima-est. 


290. 14. Type differrentur : 5 exemples. 

FORMES ADMISES : 2 iambes. 

IRRÉGULARITÉS : 2 spondées. 18,7 totam maiestatem ? Écrire potes- 
tatem avec P, Waltzing et Boenig. 23, 11 dolatur, runcinatur. Mal 
ponctué, de méme que plus loin figuratur ; on ne doit trouver de ponc- 
tuation forte qu'aprés ueneratione culturam, clausule métrique ($ 282). 
— 1 anapeste: 14, 2 disceptatio-uestra annitatur. Écrire nitatur avec P 
et plusieurs éditeurs, dont Boenig ; la clausule est métrique ($ 382). 


C. CONCLUSION8 ET APPLICATIONS 


291. 1? Dans les clausules, les régles appliquées par Minicius 
Felix sont trés strictes : une seule fois (type differentur), quatre 





APPENDICE 


Liste des clausules sûrement métriques (recherchées ou tolérées), 
après les corrections indiquées dans l'étude 


N.B. — Sont placées entre crochets celles qui diffèrent du texte de Baeh- 
rens autrement que par la graphie. 


27708, — 1. TyPe ferant 


Spondées 
12,2 opitulari suis : 33,1 pauci sumus. 
25, Volumanus dii ; 

Anapeste 


22,4 supplicio colunt. 


27808, — 2. Type ferrent 


Jambes 
11,2 inuicem credunt : 25,5 audaciae praeda-est : 
12,3 condicionem tuam sentis ? 26,4 retinentibus, spreuit : 
18,3 imbribus pensat. 29,4 uictimas caedunt. 
18.8 quantus est, notus. est, uelit nolit : 
19,2 regantur, deum nosse. 31,7 testimonium laudis ; 
21,3 postea louis gentem. 32,2 ei suuin munus ? 
21,10 iam senes nolunt. 32,3 uictimam caedit. 
21.12 morluos scimus. 32,7 singulos nosse 
23,5 Admeto pecus pascit. 33.3 seruientibus reges ; 
24,2 quae timent norunt. 34,12 tanto magis justum-est. 
231,3 uicatim deos ducunt ; 37,10 parentes tuos laudas : 
25,2 parricidium fecit. 37.12 menducio fletis. 


25,3 sanguinem fudit. 


279 ^s, — 3, TyPE uidear 


Iambes 
6,3 et suos faciunt ; 26,10 daemonas faciunt : 
18,11 deus dederit. 30,1 uulnerum capiat ? 
19,8 intellegentiam deum loquitur? 30,2 antequam pariant. 
21,8 filios habuit : 32.9 alteris teuebris. 


21,31 antequam peperit. 
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4,3 

5,12 
16,3 
22,1 
33,3 


34,7 


19,12 


3,5 
8,4 
8,5 
9,2 
12,4 
18,3 
18,6 
18,8 
19,2 
19,4 
19,6 
19,9 
19,10 
24,3 
25,7 
28,1 
28.3 
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280 8, — 4. Tyre ferantur 


hilaritatem requiro ? 
Socrates uenenum. 
uniuersas probare : 
miserorum deorum. 
uulnerauit fugauit. 


animas redire. 


[nomina deorum.] 


Spondées 


22,2 


27,7 
33 í 
38,1 


Anapeste 


Dactyle 


281 dis, — 5. TvPr 


iaculationibus ludere. 
angulis garrula : 
interim mori non-timent. 
antequam nouerint ; 
uiuentibus non-potest ? 
partibus consulit : 
fabulam transeo. 
inæstimabilem dicimus. 
spiritum deum nominat. 
a deo traditum : 

opus, deus dicitur ; 
mundo deum pracficit. 
rationem deum disserit. 
totum nefas uisere ; 


uernaculos deos nouimus : 


paenitentibus credite. 
mendacium cogeret. 


Iambes 


28,11 
29,3 
29,8 
32,2 
32,7 
3a.9 
33,5 
35,6 
36.2 
36,4 
37,2 
35,4 
32,7 
32.9 


33.12 


38,3 


dispar furoris. 
per-uos lacessant. 
Iudaeis require : 
religionis pudere. 


differant 


seruitus durior. 

quem colant eligunt : 
palmulis labitur ; 
consecrandus-est pectore ? 
[sunt, deo plena sint. | 
dixerim, uiuimus. 
transfugas deditos. 

uiri nascimur; 

noslrum deus fatus-est ? 
qui deo diues-est. 
periculum prouocet ? 
Regulo comparo ? 
decidant altius. 
periculum tamen solus. es. 
nutibus prouocat : 
gaudeat floribus. 


282 ^, — 6. TyPe ferrentur 


uelle uel-nolle : 
fuisse diuisam. 

unda tundebat ; 
cogente densata : 
digesta formata : 
habere uel-regis ? 

; uniuersa Romanos.j 
infirmare nitatur. 
auctoritate pollebant, 


Trochées 


8,5 
9.2 
9,4 
9,9 
9,6 
10,4 
10,5 
12,7 
14.2 


rediuiua blanditur. 

fiat incestum. 

adorare naturam : 
detestanda quam-nota-est. 
omnis aetatis ; 

natione captiuus. 
portenta confingunt ! 
secreta rimari : 

luestra nitatur.] 
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283 dis. 9. Type memoriam 


Iambe 


ciuem bonae memoriae : 


284 ^s, 8. Type uideatur 


Trochées 

1,1 recordatione reuocare : 19,4 esse meruerunt. 

5,1 prolata uideatur. 19,6 uita capiatur. 

5,13 fortuna dominatur. 22,1 matris imitantur : 

6,2 uicta uenerantur ; 23,1 auctoritate nocuerunt. 
6,3 regna meruerunt. 25,5 arma ualuerunt ? 

75 fabulosa uideatur. 25,12 summa regeretur, 

9,1 coitionis adolescunt. 26.7 oracla tetigerunt. 

9,3 fama loqueretur. 26,11 humanitatis inimicos. 

persuasione uenerari : 27,2 curasse uideantur 

10,2 nota simulacra ? 29,4, fallit alienam. 

10,3 testimoniisque coluerunt ; 29,8 mente ueneratur. 

11.5 celeritate medicina. 31,7 adcrescit alienus. 

11.7 ille reparatur. 32,2 ipse simulacrum ? 
12,5 uestrique dominantur ; 32,8 claritudo uiolatur. 
13,2 scire didicisset : 33,2 superstitione coluerunt 
13.6 sentire potuerunt. 34,9 licere reparari ; 
16,5 formatione generari. 34,11 natura meditetur. 
17,1 formatur animatus. corrupta reuirescunt. 
18,2 roris adolescat ? 38,4 maiestatis animamus. 
18,4 esse meliorem : 38,6 inuenire potuerunt. 

Tribraques 
7,5 muncribus opulenta. 27,4 nauicula sequeretur. 
13.1 si poterit, imitetur. 29,7 adfixi hominis' imitantur. 
17,9 uisceribus animatur. 34,9 quod fuerit iterare ? 
19,tt carminibus imitatur. 34,12 supplicia reparari. 
23.9 candore eboris hebetatur ? 38,6 [religio reseretur.] 
' 25,11 adulteria meditantur ? 
285 M, — 9. Tyre ferentibus 
Anapeste 
7,1 operam nauauerunt. 
286 ^, — 10. Tyre ferebantur 
Iambes 

3.1 infamiam redundare. 3.5 uestigiis terebamus ; 
3.4 fallentibus legebamus. 5,10 impetus uolutatur ? 
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288 Ms, — 12. Type differantur 


gloriosius, praecucurrit. 
autumnitas derigebat. 
intentius disputarc. 
familiarius nouerimus. 
soluitur dissipatur. 
piaculo foederantur. 
sceleribus gloriatur. 


id colant quod-merentur. 


mutuum pignerantur. 
singulis occupatus. 
cingitur, subruatur. 
sententiis plurimorum 
prudentiae singularis. 
fallacibus iudicare. 
aestuct fluctuetur. 


cetero-est nec-uagandum. 


ceteris disciplinas. 
regula sustinetur. 
debeas inuenire. 
transitus laberentur. 
partibus pulchriorem ; 
spiritus praedicatur ? 
molestibus disputauit. 
filios noniinamus. 
ignibus concrematur. 
Juppiter non-uereri. 


saltu subleuatur. 
omnes deperire ? 
hostili liberauit ; 
ipsi seminudi. 
sacris imbuatur. 
saltum prouocatur. 
actu singuloruin. 


puniendum-est aut-pudendum ? 


poenam sempiternam. 
exeniplo crederemus ? 
docti gloriose. 
indoctos seminudos. 
mundi ciuitatem. 
caelestem claritatem ; 
ipso non-habere. 
tutela multiformem: 


multitudo dirimenda-est. 


eius claritatem. 
opinionem consonare. 


Iambes 


25.5 
25,1 
25,2 
25,6 
25,8 
26,7 
26,11 
27,6 
28,7 


furentium multitudo. 
incunabulis auspicata-est. 
sicarii, proditores ; 
gentibus sunt-tropaea. 

et deos computandae. 
cupiditatibus degrauati. 
territi contremescant. 
adsistentibus, mentiuntur. 
uultu deos dedicatis. 


28,10 Impudicitiae suae quam-pudescil. 


29 9 
30,6 
31,4 
32.4 


34.2 
34,6 


36,5 
36,7 
36,8 
37,3 


37,7 
38.4 
38,6 


Spondées 


19.19 
20,1 
22,5 
23,7 
25,2 
26,10 
27,3 
27,6 
27.8 
28,2 
28,7 
28,9 
32.1 
32,6 
34.5 
34.8 
37,6 


dulcius praebeatur : 
sanguinem nouerimus. 
conscientiam non-habetis 
ostendimus nec-uidemus. 
fulminat, cum-serenat. 
facta sunt interire ? 
dimidiata fide tradiderunt ; 
saepius commeare. 
concupiscimus, possidemus. 
a deo posceremus. 

a deo floruerunt. 

non potest inueniri. 
dexteram perdidisset. 
libere nundinentur. 
uiuidam sustinemus : 
sententiam temperemus : 


interrogatu praedicamus. 
iam-tunc Christianos. 
Saturnus compeditis. 
caelo consecratum. 
religiosac ciuitatis. 
quae-sunt non uideri. 
bacchantur, sic-rotantur : 
dolore-quod-sunt eloquuntur : 
occulte per. timorem ; 
fateretur, pacniteret. 
[religiose deuoratis.] 
expressos contremescunt. 
aras non-habemus ? 
possts nec-tenere ? 
exstructa-est, destruatur 
nobiscum consonare. 
possit sustinere : 


37,12 turpitudo prolixior. 
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uidere non-possumus. 36,8 disciplina uirtutis-est. 
uisus extinguitur. 37,8 tenetur, elabitur. 
uulgaris erroris-est. 37,10 mente sordescere. 
[ipsa sententia-est.] uirtute distinguimur. 
ista sententia-est ; 37,11 rixantis insaniam ? 
optare quam-credere ; 37,12 turpitudo prolixior. 
ignorare quam laedere. 38,1 libertatis adsertio. 
esse non-possumus ; 38,2 colla complectimur. 
fata deterininat. 38,4 contemplatione iam-uiaimus 
nostra, sed-gloria ; 33,6 aetate maturuit ? 
[plura desiderat. | 4o,1 exspecto sententiam. 
esse quam-prodigos. 40,2 sinceritate consentio. 
Tribraques 
meliores potius occumbere ? 26,12 exprimere conititur ? 
numinibus et manibus. 31,3 legitima conubia ; 
apposita suspicio ! 31,5 etiam pudica coniunctio. 
uulneribus occiditur. 31,8 signo facile dinoscimus ; 
gaudeant, scelera secreta-sint. — 34,4 alternis uicibus ardescere ; 
ueritas fieret obscurior. 36,2 uberius et plenius. 
[uerisimile mendacium.] 37,8 solida felicitas ? 
uel colere quod-lugeas ? 40,3 inuidia detracta sit. 
impudicitia felicior. 
290 Ww, — 14. Tvprx differrentur 
Iambes 
saeuiens placaretur, 34,4 solubilem-esse et-mortalem. 
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V = Vaticanus 1776. 
W z Vaticanus 1775, premiére main. 
W = ib. deuxiéme main. 

Tous les manuscrits sont du XVe Siècle. 

Régles suivies. a) Quantité. Tous les o finaux sont brefs, 
méme dans les gérondifs (1). En principe l'i final, dans mihi, tibi, 
sibi, est long (2). 

b) Formes. Au génitif des substantifs en -ium, il y a hésitation 
entre le génitif classique en -i et le génitif de la conversation 
en ii (3). 

c) Exposition. Cf. S 202 fin. — Nous avons groupé les résultats 
obtenus pour les panégyriques IIet III, prononcés tous deux par 
Claudius Mamertinus, et pour les panégyriques IV, V, VII, VIII, 
prononcés par Euméne. — Enfin, comme les chapitres ne sont 
pas subdivisés en paragraphes, nous avons renvoyé, non seulement 
aux chapitres, mais aussi aux pages et lignes de l'édition 
Baehrens. 


B. ETUDE DES CLAUSULES 


N. B. — Ici, par exception, les chiffres imprimés en caractères 
gras représentent indifférenunent les formes métriques ou tolérées. 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


295. 1. Type ferant. 


lAMBR PRÉCÉDÉ D'UN 





REN 
Spon- Ana- Péon Tro- Spon- Ana- Dac- 
dé lambe peste | 4**  chée dée peste , tyle Total 
Il et Ill 1 1 g á 
IV, V, VH, Vil] 7 g 5 4 18 
VI g 1 3 
IX 4 1 5 
X Sg 1 3 v] 
XI 5 1 5 I1 
XII g 1 I I I 4 10 


(r) Cf. Novák, p. 5. 
(2) Cf. Zielinski, p. 445. 
(3) Ib. p. 444. 
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MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


297. 3. Type uidear. 


Iambe Trochée braqu e Spondée pente Dactyle Total 
II - III 5 4 I IO 
IV, V, VII, VII 3 3 
VI g 2 
IX 3 I 4 
X 7 I 8 
XI 4 á 
XII 4 3 7 


FORMES ADMISES : Iambe et trochée. Dans tous les auteurs 
étudiés ici, l'iambe et le trochée sont métriques, soit conjointement, 
soit séparément. 

IRRÉGULARITÉS : llI 18 (p. 115, 16) esse, pacem colere? Les deux 


derniers mots semblent former un groupe; en ce cas, la clausule est 
métrique (S 437). — X 33 (p. 239, 15) poeniteat solii *. 


298. 4. Type ferantur. 


Iambe Trochée braque Spondée pente Dactyle Total 

L-III I g 3 

IV, V, VI, VIL 1 4 g 7 
VI 2e 2 

IX I 3 4 

X 11 1 14 

XI 2 14 I 17 

XII 2 [6] $7 |12] 29 


OBsERVATIONS. : Le spondée est métrique dans tous les pané- 
gyriques, le dactyle dans les Panégyriques II, III, IV, V, VII, 
VIII. Pour l'anapeste, on peut hésiter. Si nous examinons les deux 
exemples, on constate que l'un d'eux (X 13 p. 233, 22), meritis 
iniret, appartient à une fin de phrase corrompue, où l'on doit 
écrire tribueret comme le propose Baehrens, et que l'autre, (XI 
18, p. 258, 3o) tirocinium rogandi, est mal ponctué. 

Les IRRÉGULARITÉS sont donc : Il 4 (p. 92, 19) principem subisti * ; 
— IV 8 (p. 122, 13) patientiae magistras *. — 1X 1a (p. 202, 5) conflantur 
in-ensem, citation de Virgile Georg. 1, 508. — Xl, a (p. 246, 1) sidus 
es-ortus. Ecrire avec Liuineius: exortus (M) es, clausule métrique 
($307). 28 (p. 267, 16) serena rejundi. Peut-être Mameriinus cite-t-il 
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302. 8. Type uideatur. 


lambe Trochée braqa e Spondée peate Dactyle Total 

LH IT rz 18 1 I 1$ 
IV, V, VU, VI] :[n|] 4S8[t] Sal x frg] 8 
V1 10 10 
IX 17 [^] 81] 20 
X $4 [5] t 

XI 138 13 
XII £8 (!)16] 35 


IRRÉGULARITÉS : 1| 3 (p. 91, 31) gratiae retulisti : Ecrire rettulisti (2), 
qui rend la clausule métrique (8 306). — III 9 (p. 109, 17) radii seque- 
rentur *. D'ailleurs les mss ont, non pas sequerentur, mais sequebantur, 
avec lequel la clausule est métrique (8 304). — VII 13 (p. 170, 15) 
firmitatem habitura. 14 (p. 171, 3) irati reuereri. Ecrire, avec «, ira 
referueat, clausule métrique ($ suiv.), admise aussi par Novák (p. 4o). 


303. 9. Type ferentibus : 7 exemples. 
FonMrs ADMISEs : 4 spondées (Pan. II, V, XI et XII) ; en outre, 
3 trochées (Pan. III, VIII et IX). 


304. 1o. Type ferebantur. 


Iambe Trochée LT", Spondée Ó7*- pactyle Total 


raque peste 

II-III 2 1 4 1 8 

IV, V, VII, VII 19 [7] 7 [13 8 [3] 3, 
VI 4 I 5 

1X 6 4 g 2 14 

X 13 [5] 1 [8] 4[2] 32[1] 20 

XI 14 [6] 2 [1| 1[109] 6(3] 424r[r] 38 

XII 18 [6] 2 [1] 1{10] [3] S [1] 98 


OBSERVATIONS. Pour l'iambe, l'anapeste et le dactyle, aucune 
difliculté. Le trochée, lui, est partout rejeté: l'exception (VI 5, 
p. 152,3) n'est qu'apparente, Baehrens écrivant incipiente iuuentute, 
alors que les manuscrits portent incipiente uirtute. L'hésitation 
commence pour les autres pieds. Le spondée n'est pas métrique 
dans les trois derniers Panégyriques : X 3o (p. 236, 17) reruma 
figurandi * ! XI 21 (p. 261, 17) honorum petendorum. XII 13 (p»— 
283, 14) exemplis abundantem"; Par contre, dans les deux dernier— 


(x) Noter chap. 14 la clausule pericla rapuissent. BC V W ont pericula. Fammm 
signalé par Zielinski. 
(2) Cf. Zielinski, p. 444. 
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n'est représenté que par 22 exemples, au lieu de 140 que l'on 
attendrait; mais ces 22 exemples sont sürs; on doit donc admettre 
que le spondée est toléré. Si nous examinons les 19 exemples de 
tribraque, lequel n'est métrique à cette place dans aucun écrivain 
antérieur, nous trouvons qu'un seul peut se corriger : VIII 6 
(p. 184, 19) Tricassinus-ager aut-orator; la ponctuation forte doit 
être reportée à labore contendunt, fin métrique (S 300). Il faut 
donc tenir le tribraque pour licite, au moins dans les trois derniers 
Panégyriques. Reste l'exemple rangé sous la rubrique « divers »: 
XI 4 (p. 247, 27) cineribus excitauit. 

À tous ces faits convient l'explication donnée pour le type 
ferebantur : les auteurs des trois derniers Panégyriques admet. 
tent, devant les mots finaux de type differantur, tous les mots 
proparoxytons, et, en outre, à titre, sinon exceptionnel, du moins 
trés rare, le spondée, par tradition. On verra qu'il en est de méme 
chez Mainertin (8 403). 





307. 13. Type mendacium. 


Tri-  Spon- Ana- 


raque dée peste Dactyle Divers Total 


Iambe Trochée b 


II-I1I 1 [7] RO [7] 3 [1] 3[11]. 1(3) 1 [1] I 29 

IV, V, VII, Vill 48 [13] 10 [2] 1[»4| 3[6| 113] 61 
VI 18 :5) S3 [in] x1 [8] 20 

IX 18 [7] 6 [y 4{11] 1[3] 29 

X R6 i|7j 3 [iJ 29 

XI 86 |7] 5 [iJ 3 

Xll 1,12) SO [19]. 8 |2] 1r [21] 54 


JIRRÉGULARITÉS : 2 iambes : II 2 (p. 90, 23) reliquerit uestigia * : XII 27 
(p. 205, 28) abstulit quam-quod-dedit. — 5 anapestes :11 3 (p. 9r, 23) 
beneficii quam acceperis. La graphie benefici ne corrige pas la faute. 
IV 2 (p. 117, 25) uidear promittere * : 19 (p. 130, 7) studiis impartiunt”. 
VIII 13 (p. 191, 12) debere desiuimus ; Écrire desinimus avec À et les 
éditions antérieures à celle de Baehrens. IX 5 (p. 196, 11) potius quam- 
exercitum. — 2 dactyles: 1 10 (p. 97, 19) cominus acceperit. Reprendre 
le texte des manuscrits : munus acceperit. IV 12 (p. 124, 26) promiscuszs 
et-uilis-est ; je propose d'écrire promiscus (1), forme que l'on trouv «€ 
dans Aulu-Gclle et Saint-Cyprien. — 10 spondées : 113 (p. 91, a1) ip a 
uerissimum-est : Mal ponctué; sur la clausule suivante : benefici 
quam-acceperis, cf. supra. 7 (p. 94. 29) ingens miraculum ? 8 (p. 96, -£» 


(1) Admis aussi par Ziclinski, p. 446. 
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MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


311. 1. Type ferant: (10 + 3) = 13 exemples. 

Fonwrs ADMisEs : 5 +2 — 7 spondées (noter p. 21. 3 le spondée 
exceptionnel patris devant mei), 1 anapeste (p. 208, 4), en outre 
5 iambes [5]. Devant quatre d'entre eux, on trouve un spondée : 
l'iambe précédé d'un spondée estmétrique partout à cette place. Le 
cinquième est précédé d'un autre lambe : p. 199, 55 calum- 
niam suam. Le texte est trés sür: il faut donc admettre que cette 
forme est tolérée, comme dans les seuls ouvrages de Pline le Jeune. 


312. 2. Type ferrent : 13 exemples. 

FORMES ADMISES : 4 + 3 — 7 iambes et 3 + o — 3 trochées 
(ces derniers formés par les mots Pauline fili); pas de tribraque. 

IRRÉGULARITÉS : 3 + 0 — 3 spondées [6]: 158. 12 muli scalpanl. 
Proverbe (v.Otto, die Sprichwórter, p. 232). D'ailleurs mal ponc- 
tué ; la clausule suivante : Zippolyto reformatum est métrique (& 320). 


207, 28 alieno nostrum : au lieu de nostrum, écrire meum avec À. 270. 
I9 quamuis rarus *. 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


313. 3. Type uidear : 2 exemples. 
FORMES ADMISES : 1 iambe (190, 34). 
InnÉGULARITÉ : 1 dactyle : 155, 11 maiuscula solitus * : 


314 4. Type ferantur : 13 + 3 — 16 exemples. 

FORMES ADMISES : 9 spondées (tous dans les lettres) et 1 +1 
— 2 anapestes. 

IRRÉGULARITÉS : 5 iambes [4]. L'iambe, devant un mot final de type 
ferantur, n'est métrique que chez Salvien. Examinons les 4 exemples : 
199, 58 nihil futura * ; 208, 63 stipendium iubebis * : 273, 19 sine signi 
fide ueniret. 360, 1:70 auiditatem meam fatebor. Avec G, écrire meam 
iam-fatebor, clausnle métrique (S 322). 367, 375 consulem priorem. 


Mots de Cicéron (in Pis. 1,3), lequel, d'ailleurs, termine sa phrase par 
consulem declarauit. 


315. 5. Type differant 7 + 1 = 8 exemples. 

FORMES ADMISES : 3 jambes et 4, spondées (tous dans les lettres): 
en outre 1 trochée, précédé d'une longue : 374, 546 conuertar ad: 
deum. 
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B. ÉTUDE DES CLAUSULES 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


327. 1. Type ferant : 36 exemples. 

FORMES ADMISES : 19 Spondées et 5 anapestes, en outre 9 
lambes : 2 sont précédés d'un spondée, forme licite chez un grand 
nombre d'écrivains; 6 sont précédés d'un autre iambe, forme 
licite chez Pline le Jeune etles Panégyrici ; 1 enfin, est précédé d'un 
anapeste (2,26), forme qui n'est jamais licite auparavant, et que, 
par suite, il faut regarder comme irréguliére. 

IRRÉGULARITÉS : 2 trochées [7] : 1, 19 peperere manu. Citation de 
Virgile En. 6, 435 et 2, 29 peperere suo. Imitation du vers de Virgile. — 


t dactyle [2] : 1, 3 non numina bona, sed nomina (omina 4; omina in 
marg. demonia p ; demonia q) mala. Il y a là une opposition voulue. 


328. 2. Type ferrent : 25 exemples. 

FORMES ApMisEs : 15 jambes et 5 trochées. Pas de tribraque. 

IRRÉGULARITÉS : 2 spondées [io]: 1, 35 ciuitas regis Christi. Regis 
Christi doit être regardé comme un groupe, normalement précédé d'un 
proparoxyton ($ 340) 2, 21 ante-aduentum Christi* ; — 3 anapestes 
[3]: 1, 7 acciderint belli* ; 1, 11 pariter non-est. Saint Augustin consi 
dère l'a de pariter comme long (cf. $ 339). 1. 26 laudabiliter fecit. Pour 
Saint Augustin, tous les adverbes en - ili/er semblent avoir le premier 
i long. 


MOTS ET GROUPES DE TROIS SYLLABES 


329. 3. Type uidear : 10 exemples. 

FORMES ADMisES : 3 jambes et 1 trochée. Nous trouvons, en 
outre. 3 spondées [4]. 1 anapeste [1] et à dactyles [o, 5].— Les spon- 
dées sont : 1. ro ipsi-bont-erant. L'o de bonus semble ètre long 
pour les écrivains des 5"* et 67e Siècles (cf. Faustus de Riez S 383). 
1, 12 uirtus fuerit ; 2. 21 uniuerso populo. — L'anapeste se trouve 
au Livre 1. 12 cadaueribus faciant. — Voici les deux dactyles: 
1,27 abscedere licitum-est. 1, 28 diligit in-eis. — La conclusion 
me semble que Saint Augustin emploie indifféremment le spondée 
et le trochée, paroxytons, et l'anapeste, le dactyle et le crétique, 
proparox ytons. 





38a LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


334. 8. Type uideatur : 49 exemples. 

FonwEs ADMISES : 26 trochées et 5 tribraques. — Restent 
6 iambes [10]. 5 dactyles [2] et 7 anapestes [5], formes qui, dans 
les ouvrages étudiés ici, ne sont jamais métriques devant un mot 
final de type uideatur. Examinons donc tous les cas isolément. 
Les 6 iambes sont : 1, 6 liberum uiolaret. Saint Augustin cite un 
édit de Marcellus. 1, 3o impudentia cohiberet. Pour Saint Augus- 
tin, cohibere! rentre certainement dans le type differantur. 1,2 
huius modi coleretis. Méme observation pour coleretis. 1, 33 antea 
facerelis. Ecvire ante. 1. 36 sacrilegis prohiberet. On remarquera 
que la clausule suivante (fallendo nocuerint) n'est pas métrique 
(S préc.). a. aa dormientibus uigilarent. — 7 anapestes : 1, 6 fieri 
prohiberent ? 1. 8 cupidos et-auaros. 1. 15 minime dubitaret. Saint 
Augustin devait scander dübitaret. Cf. infra. x, 22 fuerit facien- 
dum. 1,32 constitui prohibebal. 1, 33 luxuriam flueretis * : 2,95 
minime dubitarunt. Cf. supra. — 5 dactyles : 1. 24 audeat inimi. 
cum ? 1. a7 lerroribus ininico ? à, 5 turpia celebrari * : à, 14 
undique remouerent. 2, 22 sollemnia cellebrabant. —11 est certain 
que Saint Augustin confond les mots de type uideantur, ferebantur 
et polliceri. Nen soyons pas étonnés : les Africains étaient rebelles 
à la quantité (1) : Saint Augustin avoue que ses compatriotes ne 
distinguaicnt pas les syllabes longues des brèves (2); il leur 
ressenible. 


335. 9. Type ferentibus : = exemples. 
FORMES ADMISES : 1 trochees, 2 spondées. Pas d'anapeste. 


IRRÉGULARITÉS : t iambe : t, 4 deos colentium * ; La clausule suivante 
est contenue dans une citation de Virgile. 


336. 10. Type ferebantur : 3 exemples. 

FonwEs ADMISES : 17 iambes. 5 anapestes, 3 dactyles. Le spondée 
est évité. Pour l'exptication. cf. 8 3oj. 

IHRÉGULARITÉS : 2 trochees [6. : 1. 26 iubente creatore. Amené par un 


iubente. imperatore, auquel il s'oppose. 2. to digna uiderentur. Vide. 
rentur rentre dans le type uideatur (cf. Faustus $ 385 et CassiodoreS 417). 


(1) Boissier. Afrique romaine, p. 25 sqq. — Cf. ivi $ 352. 
| (2) Dr det. christ. 4, 24 Afrae aures de correplione uocalium uel produc- 
lione nen midicant. 
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quia terrena sapiunt, qui, cum futura non quaerant, praeterita 
autem aut obliuiscantur aut-nesciant, praesentia tamen tempora 
qeluti malis extra solitum infestatissima ob hoe solum quod 
creditur Christus et colitur Deus, idola autem minus coluntur, 
infamant,  praeceperas ergo utet omnibus qui haberi ad praesens 
possunt historiarum atque annalium fastis, quaecumque aut 
bellis grauia aut fame tristia — aut terrarum motibus terribilia 
aut inundationibus aquarum insolita aut eruptionibus ignium 
meluenda — aut ictibus fulminum plagisue grandinum saeua 
uel etiam parricidiis flagitiisque n isera per transacta retro saecula 
repperissem — ordinato breuiter uoluminis-textu explicarem. 

Applications. Prosodie. Mots de quantité inconnue : lib. ap. 
8,5 lapidatione Nabüthae. 
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B. ÉTUDE DES CLAUSULES 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


359. 1r. Type ferant : 106 exemples. 

FORMES ADMISES : 92, soit 61 spondées, en outre 31 iambes pré- 
cédés d'un spondée (16], forme métrique chez un grand nombre 
d'écrivains. 


IRRÉGULARITÉS : 14, suit 3 iambes précédés d'un anapeste [4]: 2, V 
tolerantibus suam. 3, 26 quod christus an quod apostolus iubet ? La 
clausule termine en réalité une courte incise, car l'on doit placer une 
ponctuation forte immédiatement avant quod christus. ?, 133in agentibus 
fuit. — 6 iambes précédés d'un autre iambe, forme métrique chez 
quelques écrivains à partir de Pline le Jeune [9] : 4, 3o tributa pauperes 
necant. 5, 3o augere debitum uelint? 6, 65 esse moribus malis. 6, 7o 
captiuitatibus fuit ? 6, 92 oboedientiam trahunt. 8, 12 christianitas 
fuit / On pourrait être tenté de regarder cette forme comme tolérée si on 
la rencontrait dans les trois premiers livres. — 1 iambe précédé d'un 
péon quatriéme [1] : forme partout évitée : 7, 62 misericordiae deus. — 
2 trochées [22] : 4, 43affectu omnia agant ? La lecon diligant de BTp 
ne donne pas une clausule métrique ($ 363). 6, 51 referta omnia erant. 
Adopter le texte de la vulgate: erant omnia; il rend la clausule 
métrique ($ 363). — 2 dacty les [51: 3,4 testibus egent. 6, 39 urbibus agi. 


360. 2. Type ferrent : 56 exemples. 
FORMES 4 DMISEs : 55 iambes et 14 trochées. 


IRRÉGULARITÉS : 6 spondées [29] : 1, 1 beatos esse. La phrase semble 
citée de celui qu'il réfute. 1, 14 fortes fiunt. Salvien compte l'i de fio 
pour une bréve, conformément à la régle générale touchant les voyelles 
en hiatus. On trouve deux autres exemples de cette quantité: 6, 11 
semper fiunt 6, 13 propter-quos fiunt ; cf. S 364. D'ailleurs Martianus 
Capella, lui aussi, compte l'; pour une brève (v. p. 155 n. 4). 1, 36 
meliorem uidit. D'après l'analogie des membres de phrase parallèles, 
écrire uidet qui rend la fin de phrase correcte. 3. 24 non multos pro uno 
reddat ? 4, 33 occido illum. — 1 procéleusmatique : 6, 32 operibus eius. 
Formule de l'église. 
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MOTS ET GROUPES DE QUATRE SYLLABES 


365. 7. Type memoriam : 2 exemples, précédés de 2 érochées, 
qui, à cette place, ne sont jamais métriques avant Cassiodore : 5, 29 
egere reperies. Les manuscrits À B T écrivent repperies, ce qui 
semble justifier ce que nous avancions plus haut sur la quantité 
du préfixe -re ; toutefois, ici, il faut peut-étre admettre l'influence 
de repperi. 7, 84 impunitate licuerit ? 


366. 8. Type uideatur : 138 exemples. 

FORMES ADMisES : 136 trochées, la clausule étant 24 fois un 
infinitif suivi de uideatur, - amur, - antur. Pas de tribraque. 

IRRÉGULARITÉS : 1 iambe [6] : 5, 51 sceleribus sepelitur ? Mal 
ponctué; la fin de phrase suivante appartient à une citation, et, par 
suite, ne peut entrer en ligne de compte. — 1 spondée [41] : 4, 32 uiles 
habeantur. 


367. 9. Type ferentibus : 1 exemple, précédé de 1 trochée, 
généralement admis à partir de Florus devant un mot final de 


ce type. 


368. 10. Type ferebantur : 3o exemples. 
FORMES ADMISES: 19 iambes, terminant tous des mots ou 
groupes proparoxytons. 3 anapestes et 5 dactyles. 


IKRÉGULARITÉS : 2 spondées [12]: 4, 24 impudicitiae-caeno abutuntur. 
6. 96 iniuriarum repensamus. Écrire iniurias avec B T : ainsi la 
clausule devient correcte, — 1 procéleusmatique : 4, 33 quasi-bonus 
honoratur. Scander quast. 


RÉSUMÉ : Salvien admet. comme métriques. les seuls propa- 
roxvtons. 


- 69. 11. Tvpe polliceor : 62 exemples. 
FORMES ADMISES : 60 trochées. Pas de tribraque. 
IRRÉGULARITÉS : 2 tribraques : 3! : 5. 28 supplicia sustineant ? 5, 65. 


regitur, in-se-habuit. Devant un mot final de ce type, le tribraque n'est 
généralement plus admis à partir d'Ausone. 
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Le livre I renferme 1 exception ($ 371). 
— Il — D — (S 359). 
— III — 9 exceptions 
— IV — 17 — 
— NV — 6 — 
— VI — 9 — 


— VII — 12  — 
—  VllI(tréscourt) 2 — 


Or, comme nous l'avons dit ($ 358), nous savons que l'ouvrage 
n'a pas été écrit d'un seul jet; il a été publié par parties, puisque 
Gennadius (chap. 67) ne connaissait que les cinq premiers livres. 
D'autre part, les deux premiers livres forment un tout : Salvien 
prouve la présence de Dieu dansle monde; à partir du livre III, 
il passe à la réfutation des objections de ses adversaires. Que 
conclure de là, sinon que Salvien a publié d'abord leslivres I et II, 
puis les livres III à V, enfin les livres VI à VIII, le buitiéme étant 
d'ailleurs inachevé ? Pourquoi les deux premiers livres sont-ils 
plus soignés? Le sujet était-il plus familier à Salvien ? L'auteur 
avait-il plus de loisirs? Je n'oserais me prononcer. Mais les faits 
n'en restent pas moins sürs. 
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FAUSTUS DE RIEZ 


A. INTRODUCTION 


375. Ouvrage étudié : De gratia libri duo. 

Raisons de choisir Faustus de Riez. Orose a écrit au commer- 
cement du 5° Siècle, Salvien vers le milieu, Faustus de Riez vers 
la fin (aux environs de 470). C'était un homme d'une culture et 
d'une intelligence médiocres « qui connaissait quelques discours et 
quelques traités de Senèque (1) », Minucius Felix aussi, à ce qu'il 
semble (cf. 8& 377 et 378), mais qui, pour le reste, acceptait les opi- 
nions des maîtres sans les vérifier. Il est donc vraisemblable 
que nous trouverons chez lui, en ce qui touche les clausules, les 
régles appliquées alors couramment. 

Texte suivi : Edition Engelbrecht (Corpus de Vienne, vol. XXI). 

Manuscrits: P =: codex Parisinus lat. 2166 (du IX* Siècle). 

| e — éditions antérieures. 

Régles appliquées. Quantité et formes. V. S 326. 

Exposition. Cf. S 202 fin. J'ai laissé de côté les citations pour 
la raison donnée au $ 358. — Les chapitres étant parfois très 
longs et ne renfermant aucune division intérieure, j'ai cru bon de 
renvoyer partout aux pages et lignes de l'édition Engelbrecht. 


B. ETUDE DES CLAUSULES 
MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


376. 1. Ty pe ferant : 11 exemples. 

FORMES ADMisES : 4 Spondées et 5 anapestes ; en outre, 23 am- 
bes, devant lesquels on trouve 1 spondée : 2, 12 (p. 94, 24) fecun- 
ditas sua ? et 1 iambe : », 8 (p. 76. 25) imaginem suam. 


377. 2. Type ferrent : 8 exemples. 

FORME ADMISE : 8 Jambes. Seuls, Minucius Felix et l'auteur 
du XI" Panégyrique n'ont admis, devant un mot final de type 
ferrent, que l'iambe, à l'exclusion du trochée et du tribraque. 


(1) Boissier, Fin du paganisine I. 306. 
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384. 9. Type ferentibus : à exemples, précédés de ri spoe- 
dée et 1 trochée. La comparaison avec les autres écrivains montre 
que ces deux formes peuvent étre tenues pour licites. On notera 
qu'elles appartiennent toutes deux à des paroxytons. 


385. 10. Type ferebantur : 31 exemples. 

FonMEs ADMisES : 13 iambes [7], terminant tous des mots ox 
groupes proparoxytons, ro anapestes et 2 dactyles, en outre 
a tribraques [1], à savoir 1,3 (p. 17, 8) et 3, 5 (p. 69, 20). 

IRRÉGULARITÉS :3 trochées [7]: Prol. (p. 4, 18) opposuisse uideremar. 
Le mot final rentre dans le type uideatur (cf. Saint Augustin $ 3%). 
1, 3 (p. 15,25) auferenda laboranti. Méme observation. 2, 6 (p. 75, 6) 
dignus haberetur. Méme observation. — 2 spondées [13] : sy, 12 (p. 40,23) 
conuincunt uoluntatem. P donne, au lieu de conuincunt, conueniant, 
que je serais tenté d'adopter, au sens de : «se réunissent pour aller 
trouver », le sujet étant quae omnia. 2, 1 (p. 59, 23) uerbum-est, 
sed-actiuum. 


RÉSUMÉ : Sont métriques tous les mots proparoxytons. 


386. 11. Type polliceor : 94, exemples. 

FORME ADMISE : 91 trochées [20]. 

IRRÉGULARITÉS : 1 /ambe [18] : 1, 3 (p. 15, 16) omnibus mortuus est. 
Écrire mortuust, ce qui rend la clausule métrique (S 380). — 2 spon- 
dées |35]|: 2, 10 (p. 88, 10) peccares, admonuit * ? 2, 12 (p. 93.6) 
praesumas asserere. Je propose d'écrire praesumis, Faustus employant 
trés souvent l'indicatif dans les interrogations indirectes. 


387. 12. Type differantur : 102 exemples. 

FORMES ADMISES : 96, soit 42 iambes, 22 anapestes, 23 dactyles, 
en outre 8 tribraques [3] et 1 procéleusmatique, 1, 4 (p. 18. 6) 
operibus anteponit, c'est-à-dire tous les types de mots proparoxy- 
tons : en effet, les iambes sont formés par un mot ou la fin d'un 
mot, sauf 1, 2 (p. 13. 3) qui posteros trahit, si-requiras. P donne 
trahitur ; écrire avec les anciens éditeurs: qui per posteros 
trahitur, clausule métrique. 

IRRÉGULARITES : 3 (rochées [22] : 1, 7 (p. 23, 23) conditione, sed- 
pecudis. Le groupe final, pour Faustus, appartient sans doute au type 
polliceor, la confusion étant facilitée par la quantité de pecoris. 


D'ailleurs P donne pecodis. De méme pour 2, 9 (p. 78, 5) esse cum- 
pecude. a, a (p. 61, 20) inspectione mutuatur. A ranger, sans doute, 
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dans le type uideatur. — 3 spondées [39] : 1,8 (p. 26, 4) commissum- 
est, ut-sequaris. 1, 18 (p. 57, 28) reseruatum-est, ut-sequatur. Dans les 
deux cas, Claudien reprend les termes mémes d'une citation de Luc 
(9. 23) faite p. 26, a. 2, 12 (p. 91, 27) accedant otiosi * ? 


388. — 13. Type mendacium : 94 exemples, précédés de 94 
trochées. 


389. — 14. Type differrentur : 5o exemples. 

FORMES ADMISES : 47, soit 17 iambes, appartenant tous à des 
mots proparoxytons. en outre 1o anapestes [5], 17 dactyles [3], 
2 tribraques [2], à savoir 1, 1 (p. 8, 7) et 2. 1 (p. 59. 1), enfin 
1 procéleusmatique, à savoir 1, 14 (p. 48, 1), c'est-à-dire tous les 
proparoxytons. 

IRRÉGULARITÉS : 3 trochées [10] : 2, 1 (p. 60, 5) perurget et-compellit. 
Ecrire, avec v, et abire compellit ; la clausule est métrique (S 38). 2, 2 
(p. 6 , 28) prohibere, quae-prouidit. Ecrire prouidet, comme le propose 


M. Eugelbrecht ; la clausule devient métrique. 2, 3 (p. 63, 16) illa testis, 
haec-iudex-est. 


C. CONCLUSIONS ET APPLICATIONS 


390. Les clausules. a) Faustus applique des lois rythmiques 
devant les mots finaux de type ferebantur, differantur et differ- 
rentur, qui, tous trois, rentrent dans le cursus uelox. Il suit des 
lois trés strictes devant les mots de type ferrentur (cursus planus) 
et nendacium (cursus tardus). 

b) Les neuf dixièmes de ses clausules rentrent dans les quatre 
futurs cursus (cf. & 357): 

cursus planus : 204. 

cursus uelox : 170. 

cursus tardus : 185. 

cursus dispondaique : 41. 

Lorsqu'il suit des lois métriques, il semble s'étre proposé pour 
modele Minucius Felix (S 377, 378). 

c) Les lois qu'il applique sont assez strictes, comme celles de 
son modèle Minucius Felix (types ferrentur, uideatur, polliceor 
et mendacium), et suivies très strictement. Il est peu de fautes qui 
ne cèdent à une correction. 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres Tour VI. 27. 
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CLAUDIANUS MAMERTUS 


A. INTRODUCTION. 


391. Parties étudiées. De statu animae : Praefatio ; I r et 2. 
II en entier; IIl 12 et 13. 


Raisons de choisir Claudianus Mamertus. Il a écrit à peu près 
à la méme époque que Faustus de Riez, à l'ouvrage duquel il 
répond (470 environ); il était Gaulois comme lui, mais il avait 
recu une trés forte culture classique (1), dont nous reléverons des 
t races dans les lois qu'il a appliquées. 


Texte suivi. Edition Engelbrecht (corpus de Vienne, vol. XI). 


Manuscrits cités. A — Codex Parisinus 16340 (du IX: Siècle). 
B — Codex Parisinus 2779 (du Xe Siècle). 
b — édition princeps (1528). 
D — Codex Montepessulanus H 145 (du 
XIIe Siecle). 


E - Codex Parisinus 2165 (du XIII* 
Siècle). 

F — Codex Parisinus 18080 (du XII* 
Siècle). 

M — Codex Lipsiensis-Paulinus 286 (fin 


du XI* Siécle); le plus important. 
— Codex Schotti Plantinianus. 
édition de Paris (1576). 
- Codex Vaticanus-Reginensis 201 
(du X° Siècle). 
S — Codex Palatinus 240 (du XI: Siècle). 


Règles appliquées. Quantité et formes. Voir S 326. 
Exposition. Voir & 375. 


NU "g 
| 


(1) Ebert, p. 501. 
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B. ÉTUDE DES CLAUSULES 


MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


392. 1. Type ferant : 13 exemples. 

Formes ADMIsEs : 8 spondées et 1 anapeste. 

ForMss DOUTEUSES : 3 iainbes [3]. Devant l'an d'eux, on trouve 
un spondée : 2, 12 (p. 149, 20) terra nihil-potest. Ecrire nil-potest, 
ce qui rend la clausule métrique (8 396). — Devant les deux autres 
se place un autre iambe : 2, 3 (p. 109, 20) magnitudinem negat. 
Ib. (p. 110, 6) longitudinem pedum. ll n'y a pas de raison pour 
croire cette forme évitée, d'autant qu'on en rencontre des exemples 
dans le reste de l'œuvre. 


InnécurARITÉS : 1 trochée [3] : 3, 12 (p. 177, 23) extra se nihil esse 
potest. 


393. 2. Type ferrent : 27 exemples. 
Formes ADMISEs : 16 iambes, tous appartenant à un mot props- 
roxyton, et a tribraques. Le trochée est évité. 


IRRÉGULARITÉS : 2 (rochées [7]: 2,10 (p. 140, 1) mollis aer. Claudianus 
reprend les termes d'une citation qu'il vient de faire (p. 138, 14 et 
139, 15). 2, 12 (p. 146, 6) adpende mundum *. — 2 spondées [10] : 2,4 
(p. 114, 9) extimis imum non-est, Il est vraisemblable que l'auteur 
considère l'i de imum comme bref; ne l’est-il pas dans le suffixe -imus 
des superlatifs, et ius, par le sens, n'est-il pas un superlatif ? 
Ajoutons que, ici, il est rapproché de extimis, où le premier i est bref. 
On peut admettre aussi que i/mum-non-est forme un groupe, comme 
semble le prouver la comparaison avec l’autre exemple de spondée : 
ll 12 (p. 148, 4) corporeos uerum-non-est. Devant un dispondée, en 
effet, tous les proparoxytons sont admis par Claudien (S 405). — 
3 anapestes [3] : 2. 9 (p. 131, 20) conueniat quaero. Quaero, pour Clau- 
dien, rentre dans le type ferant (cf. aussi S 397). 3, 9 (p. 178, 3). corpo- 
reum nouit et ib. (178, 6) incorporeum nouit. Même observation : la 
quantité de nouus a rendu plus facile l'erreur de quantité. — 2 dactyles 
[1]: 1, 1 (p. 22, 3) rnaxima turba est, qui, remarque Evgelbrecht, sem- 
ble une fin d'hexamétre. 2, 3 (p. 110, 9) a-numero illi-est, 
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404. 13. Type mendacium : 36 exemples. 

FonMES ADMISES : 27 trochées et 6 spondées. Comme on 
attendrait 14 spondées, j'ai examiné un à un tous les exemples de 
ce pied (pp. 102, 15; 114, 18; 115, 6; 127, 15; 145, 16 et 199, 13): 
ils sont absolument sûrs. 

IRRÉGULARITÉS : t iambe [8]: 2. 12 (p. 146, 12) quod-loco sublimius. 
Sublimius rentre sans doute dans le type memoriam, qui est correcte 
ment précédé d'un iambe (cf. 8 398) — r tribraque [1]: x, 1 (p. 34.6 
'sedulo animo intenderant. Ecrire, avec DEFP et Schott, animum, qu 


forme groupe avec intenderant ; ce groupe peut être précédé d'u 
trochée (cf. & 4461. — 1 dactyle [a) : 2, 4 (p. 114, 23) ad-sua peruenerit. 


405. 14. Type differrentur : 12 exemples. . 

Formes ApMisES: 3 jambes, en outre 5 tribraques. 2 ans 
pestes [1] et 1 dactyle | ] : a, 3 (p. 109, 6) corpore non-includi. 
Non est omis par À B D E F et Schott, mais demandé par le 
sens. Claudien, comme ses contemporains, admet donc à cette 
place tous les proparoxytons. 

InRÉGULARITÉS : 1 spondée : 2, 3 (p. 106, 15) incorporata est, non- 


est-corpus. Nous sommes au cœur d'un raisonnement et nous savons 
que, dans ce cas, Claudien fait passer le raisonnement avant la clausule. 


C. CONCLUSIONS ET APPLICATIONS 


406. Les clausules. a) Les régles de Claudien Mamertin sont 
en partie fondées sur l'accent pour les types uidear. differantur 
et differrentur. mais non pour le type ferebantur, au contraire 
de ce que nous avons relevé chez ses contemporains. Devant le 
tvpe final mendacium, on remarquera qu'il n'emploie que des 
mots paroxytons. 

b) D'autre part, il ne recherche pas spécialement les formes 
qui. interprétées rythmiquement, correspondent aux cursus du 
Moyen Age; elles ne représentent chez lui que la moitié du 
total, alors que, chez Orose, elles en représentent les trois quarts 
(cf. 8 352): 

Cursus planus : 76. 
Cursus uelox : 928. 
Cursus tardus : 71. 
Cursus dispondaique : 17. 
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Cette différence entre ses contemporains et lui tient évidemment 
à cette forte culture classique que nous avons signalée en lui. 

c) Aussi les fautes relativement nombreuses qui ne recoivent 
ni correction, ni explication (12 sur 317 clausules), doivent-elles 
étre attribuées souvent à ce fait que, pour lui, la forme est moins 
importante que le fond, au contraire de son grand ami Sidoine, 
qui visait à la rhétorique (1). Aussi bien avons. nous rencontré 
des séries de clausules incorrectes dans les passages oü le 
raisonnement est serré et pressant (88 3 :5 et 402). 

Ponctuation. Dans ces conditions, il est naturel que les incises, 
elles non plus, ne soient pas toujours terminées métriquement, 
témoin la phrase suivante, oü nous avons souligné les incises 
incorrectes : 

II 2 (p. 102, 20) Et quoniam principio nullum potest esse 
principium, — quod iuxta de immensitate ac sempiternitate cogi- 
tandum-est, — quia sicut a nullo coepit. ita in nullo consistit, 
non sine quodam medio ab imis, quod omne corpus est, ad summa, 
quod Deus est, transeundum rata se scilicet inter extrema 
mediam repperit — eo quod nec cuiquam corporum similis exsis- 
teret, quia similitudo dei esset, nec eidem aequari deo posset, 

quia etsi ab illo coepisset, de illo non esset. 


(1) Ebert, p. 506. 
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CASSIODORE 


A. INTRODUCTION 


407. Parties étudiées. J'ai choisi les morceaux où l'on rencontre 
le moins de citations: 

In Psalterium, Préface. 

De institutione diuinarum litterarum, lun des plus importants 
parmi les ouvrages de Cassiodore. 

De anima, Préface. 

Complexiones in epistulis apostolorum, Préface. 

Complexiones actuum apostolorum, Prologus. 

Raisons de choisir Cassiodore. ll représente les règles suivies 
pour les clausules vers le milieu du 6"° Siècle ; celles qu'il 
applique seront d'autant plus intéressantes à étudier qu'il était un 
fervent ad mirateur de la culture classique. Ne voulait-il pas que 
les cloîtres joignent l'étude de la littérature classique à celle de la 
littérature chrétienne (1) ? 

Études antérieures. D'aprés Couture (p. 259), les lettres et 
quelques traités de Cassiodore sont métriques, mais non le de 
anima. De Jonge (p. 132-134) étudie les clausules des huit premiers 
chapitres des Variae. Wilhelm Meyer (2, 276-278) examine. à ce 
point de vue, deux textes que Cassiodore eut l'oecasion d'écrire 
comme fonctionnaire : il v reconnait des fautes de quantité. 

Texte suivi. Patrologie de Migne, t. LXX ; je renvoie à la pagi- 
nation de Migne. — Comine je n'ai à citer aucune variante, je crois 
pouvoir m'abstenir d'indiquer les manuscrits. 

Règles suivies. Voir p. 403. 


B. ÉTUDE DES CLAUSULES 
MOTS ET GROUPES DE DEUX SYLLABES 


408. 1 Type ferant : 7 exemples. 


4 


FORMES ADMISES : 4 spondées et 3 anapestes. 


(1) Cf. Ebert, p. 532, et Boissier,. Fin du paganisme 1, 216 sqq. 





gra LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


413. 6. Type ferrentur : 255 exemples. 

Fons ADMISE : 245 trochées. Le tribraque est évité. 

InnéGuLARITÉS : 2 jambes [58] : 1107 D non inaniter. transibit. 19 
C deputant Rufino? ; — 2 tribraques [11] : 12 D et 1113 DO 
genis inueni. Vraisemblablement, pour Cassiodore, le de Origenes est 
long. — 4 spondées [96] : 1120 D cura perquiro. 1128 B decenter delectat. 
1280 C de ipsa tractatur. Je propose d'écrire ipsa tractatur. 1281 B.ensio- 
dito responde*. Dans ces conditions, il est vraisemblable que perguire 
et delectat rentraicnt, pour Cassiodore, dans les mots de type dicerent. 
L'on oubliait que l'i de perquiro remplacait une diphtongue ; quaerg n* 
se prononcait-il pas quero (cf. $& 393 et 397) ? Decenter, où la première 
voyelle est bréve, ne peut-elle aider à se tromper sur la quantité dela 
première voyelle dans delectat (cf. $ 397)? — 2 anapestes Val: 
1122 A breuiter tractauit. La phrase que terminent ces deux mots 
semble une glose. 1132 A creberrime fieri persuadet. Yl est vraisem- 
blable que persuadet doit compter pour quatre syllabes et rentrer dans. 
les niots de type polliceri, réguliérement précédés de proparoxytons 
G 418). 


MOTS ET GROUPES DE QUATRE SYLLABES. 


414. 7. Type memoriam : 19 exemples. 

FoRME ADwisE : 9 trochées ; 4 clausules sont constituées par 
des formes de aperio (3 lois diligenter aperuit) ets par la formule 
adiuuante profiteor. 

InnÉGULARITÉS : 2 spondées [4] : 1110 B qualitates aperuit® ; 1131 A 
diuinae tetigimus* ; — 1 dactyle [4] : 1145 D nnptialibus operuit. 
Cassiodore scmble faire une citation. 

Résumé. Avant Cassiodore, les mots de type memoriam ne 
sont jamais précédés d'un trochée. Mais si, au lieu de considérer 
la quantité des syllabes, on envisage la place de l'accent, on 
comprend la modification apportée aux régles suivies jusque-là : 
Cassiodore applique, devantle proparoxyton memoriam, la méme 
loi que devant les autres tétrasyllabes proparoxytons ferentibus, 
polliceor et mendacium. 


415 — 8. Type uideatur : 56 exemples. 

Fonwzs aAbMIses : 38 trochées et 4 tribraques. Les clausules 
sont constituées ro fois par esse uideatur. 

InnÉcULARITÉS : 12, soit 2 iambes, 3 anapestes et 7 dactyles. Sans 
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$ 499. Type amicitia : 48 exemples, précédés de 

14 iambes [10] : Cicénon de amic. 3» utimur quam-amicitia. — FL. 1,6: 
fllia. pari-ingenio. 4, 2, 67 fortius quam-ut-eflugerent. — PA». 9, 13 uindieta 
tuae satisfaceres: — Pure 2, 3, 11 ideo-tantum, ot-audieris, 3, 7, & poteatia, 
sine-inuidia ; 3, 18, 8 maxime satisfacere. 5, 20, 4 copia uolubilitas ; 8, 14, sí 
singulas oportuerit ; 9, 6, 1 non libet, quia-exiguae. 10, 91 quos hahet 
süpra-numerum. 10, 39, 3 porticus süpra-caueam. — Q. g, 4, 858 potien- 
sunt inutilibus. 10, 1, 79 sectatus-est, nec-immerito: 

a trochées |] : M. F. 34, * Romana superstitio. Supprimer la ponctnatien, 
forte, et, avec Baehrens, au Lieu de quorum, qui commence la phrase suivante 
et s'explique mal, écrire cuius (quoius). — Pis Pan. 69, 6 conseruet et-ef- 


20 spondées |18| : Cicéron de amic. 5 scripsi de amicitia. 63 neglesa 
amicitia. 66 condimentum amicitiae. — FL. 2, 15, 14 foderunt, nec-ut-fage- 
rent ; 2, 15, 16 credas duce-Hasdrubale. 4, 9, 4 hostes in-auxilium. — Put 
10, 5 aduertant et-adficiant. 3, :. 9 delectatur nec-adílcitur. 6$, 3e, 8 
excursum repercutiat ? 5, 6, 35 dicunt, modo-artificis. 6, 1o, 3 lima, sed- 
atteritur. 7, 17. 6 recitatur, satisfaciat. 8, 8, 6 praebent et-hospitium. 10, &,t 
uetustate amicitiate. Pan. 57, 3exemplo nisi-obsequium. 523, 2 instincta-que- 
dam et-imperio; 87, 4 non-del, sed-accipiat ? — Q. 8 Pr. 38 promptu-sint et-ante- 
oculos. 9, 4, 39 auditori ct-infigitur*: 10, 3, 15 exspectauerimus, quid-obuenisi ? 

j anapestes [5]: Cicéron Brutus 79 oralio-Graecà, apud-Rhodios: 0. 
183. docuit quid-acciderit : — PLINE 1, 7, 3 iudicio satisfaciam. 4, xx, x: ee 
fugeret quasi-ad-ueniam ; 4, 30, 7 supprimitur uel egeritur? 6, 8, 2 iudide, 
sed-inualuit. 6, 23, 1 gratuito patrocinio. 

5 dactyles |2]: Cicéron de amic. 5a nullus-locus amicitiae. — PuiNz 4, 13,2 
sed-tamen amicitia, 6, Ja, 1 ornatur-tamen et-instruitur. 2, 11, 8 qua-mibr 
fuit amicitia. 7, 12, 5 insequar et-exagitem ? 

Résumé. — Les mots de type amicitia doivent être précédés, soit d'une 
longue, terminant de préférence un iambe, soit d'un dactyle. 


$ 430. Type ferentibusque : 38 exemples, précédés de 

5 lambes [6]: CICÉRON O 87 alterum dicacitatis : — KL. 4, 7, 9 excidere, 
quibus capi-iinminebat : — M. F. 5, 10 insontium nocentiumque. — Pax. £, 31 
uoti mei professionem. — PLINE 1, 16, 8 imagines requireremus ; 

6 trochées [6j;: CicknoN de amic. 98 uirtutis opinione. p. Cluentio 117 
constituta necessitudo - est. p. Mil. 105 sentietis, id-sudeatis. Verr. Il 3, 309 
iucunditatis ad-audiendum. — Pi ix& 7, 33, 5 benelicio-tuo et-hoc recenti ; 10, 
14 nouetur ct-augeatur, 

12 spondées 12): M. F. 35, 3 flagrant, nec-erogantur: — PLixe 1, 5, 1 
nocerem, sed-ut-Modesto. 1, 10, 7 multum seueritatis ; 4, 9, 30 legationem 
renuntiasset. 9, 19. 7 reprehendendi, sed-hunc-tuendi; 10, 54, 1 exactae-sunt 
et-exiguntur ; — Q. 10, 1. 15 legendum uel-audiendum-est. 10, 1, 30 habenti 
periculosus. 10, 1, 119 extra, superfuerunt ; 10, 3, 10 quibusdam coerceamus; 
10, 3, 13 illa propinquitate. 10, 7, 22 agendi necessitatem ! 

3 anapestes |3; : FL. 1, 13, 16 propitiosque deos renuntiauit. — Priv 1, 
10, 10 ipsi doceant, in-usu-habere. 4, 1, 7 incolumes receperitis. 

2 dactyles .1+ : PLINE 4, 9, 17 non-tamen inusitato. 10, 3 À = muneris et- 
impetraui. 

Résumé. Cicéron, dans les rares cas où il emploie en fin de phrase des 
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45 simplicem differentiam. 9, 4, 133 Cluentio, pro-Ligario ? 1e, x, res uirte- 
tibus consecutus-est. 10, 2, 13 aut-secus collocata-sunt ; 

16 trochées [30] : Cicénon O 13a adrogantiae extimescerem  (pest- A; à 
adopter avec Friedrich). 223 plena comprehensio. Terme technique. 336 pume- 
rosa comprehensio ; /b. de Or.9 ratione comprehenderint. Ecrire compreade- 
rint, clausule métrique ($ 118). 10 cognitione comprehenderit ? Jb. 8o sate- 
ramque comprehenderit. 16. 187 interualla, magnitudines ; 365 uenturum ease 
Lucio-Aelio : Les mss ont Laelio, que conservent Harnecker et Friedrich. La 
clausule est métrique ($ 110). Verr. ll 3, 2 summa diligentia. 3. & ipse depre- 
henditur. Ecrire deprenditur, qui rend la clausule métrique ($ 118). — FL. », 
a, 8 tardaeque comprehenderent. Ecrire comprenderent, qui rend la clansnl 
métrique (@ 118). — Pax. 3, 11 limina imminentibus. 7, 16 quisquis acmulates 
(imitatus M) -est. Lire imitatust d'après M. — Pu 4, 3o, 3 noluptate depre- 
henditur: Ecrire deprenditur, qui rend le elansule métrique ( 118). 8, $4, 7 
libertate pretiosius * ? — Q. 9, 4, 15 uerborum luce deprehenditur. Ecrire 
deprenditur, qui rend le clausule métrique($ 216) 9. &, 31 maxime in prose 
miis * : 9, 4, 60 affectatione deprehenditur. Ecrire deprenditur ; cf. supra. 

3 tribraques |3! : Cicünox O. 206. quoque genere uti-oporteat. — M.F. 
6, 3 argueret inscientiae. Ecrire inscitiae, qui rend la clansule métriger 
(8 389). — Q. 8 Pr. 3 crescet-etiam eruditio. 

39 spondées [3%] : Cicénox Brutus 130 accusationem factitauerit ; 14 
Crasso copiosius: 152 essent consequentia. 233 turbulentis contionibus. 35 
interiores-quaedam et-reconditae; p. Ceecina 52 intor-nos aucupebimur; 
Cat 1, 3 impium-bellumac-nefarium. de dia. 1, 36 füturum-sit, pertimescere. 
81 hac-sit nec-phreneticis ; 115 nobis dormientibus. 3, bo auctoritatis iudi- 
cabimus. O. 79 illud suaue-et-adfiuens. 116 ostendit. quam-breuissime ; 13 
dici iam-uidebimus: de Or. 161 coastructis ac-reconditis : — Fr. 3, £. 3 cap- 
tuos sacuientibus. — Prrxg 5, 21, 3 a-matre,  a-sororibus. — Q. 9. 4. 8& 
detractis consonantibus? 10, 1, 95 collaturus, quam-eloquentiae. 10, 3, 10 
apprehendas, offerentibus 10, 5, 31 declamationes quam-aestimantium., 10, 
5, 33 dicturi congerentibus : 

^ anapestes 10 : Cicérox Brutus $0 esset honos eloquentiae ; de dia. 1, 
125 teneat, quae-futura-sint. O 155 in numero autem expolitio. de Or 1, 9 
subtiliter persequamini — FL. 3, 3, 5 barbari habent, consenesceret — M.F. 
38, 5 perpetuum comperendinet : — Q. 10, 1. 51 simili comparatio-est. 

3 dactyrtes 53 : Cic£Rox de Or. 185 segnitatem-hominum atque-inertiam. 
— Pus Pan. 19, 3 ipsius innocentiam? — Q. 10, 1, 114 studiosus fuit, 
elegantia 

Résumé: Les mots de type differentibus doivent ètre précédés de préfé- 
rence d'un iambe ou. à défaut d'un autre pied terminé par une longue. 


1 438. Type sustulissemus : 313 exemples, précédés de 

Ni jambes "GS! : Cicénox de amic. 10 loquar, sic-habetote. p. Archia 16 
liberalissimam iudicaretis. Brufus 9 sermone-quodam incidissemus. 88 silen- 
lio. practeriretur: 116 Rutilium. Scaurum-in-antiquis : 139 partibus colloca- 
bantur. 15» multos fuisse, artem-in-hoc-uno : 336 quaecumque crant defere- 
bantur 229. minoribus compararentur. 273 isto loco uix-tenebamus. a 
industria vonsequebatur. 391 gloria comparabatur. redderet, quibus cogi- 
tunuisset. p. Cael. 45 et uigiliis elaborata. diu. 3 supplices esse-oporteret. 


























434 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


FL. 2, 6, 31 spiritum populi-romani. — PrixE 5. 1, 1 splendidos equites 
Romanos. 9, 23, 2 proximis equitem-Romanum 

3 trochées : Cic&nox de Or. 240 uenit ita-respondere ? in Pis. 5 reclamante 
populo-Romano. — FL. 2, 12, 7 minatus, alia-inrupisset. 

1 spondée : CICÉRON de diu : 1, 100 perniciosum populo-romano®. 

1 dactyle : Q. 10, 1. 127 dicere, Senecam-infamabat. 

Résumé. Cf. 3 4141. 


$ 448. Type quod-instituisti : 4 exemples, précédés de 

1 iambe : Q. 9, 5, 37 collidantur, stridor-est, ut-Ars-studiorum. Exemple. 

2 spondées : CicknRow de sen. 42 damnati rei-capitalis. — PrIxz 5, 8, 3 per- 
cepturus nec-ad-breue-tempus. 

1 anapeste : CICÉROX de Or. 164 id (omi. H) opus quod-instituisti. 

Résumé : Dans tous les exemples, nous trouvons une longue devant le 
groupe final. 


$ 449. Type et-eloquentia : 4 exemples, précédés de 

1 iambe : CicEnRoN de diu. 1. 60 temeritate et-impudentia. 

I trochée : CICHRON . p. Quinctio 1 gratia et-eloquentia*; 

1 spondée : Q. 10, 7, 16 uidemus, sed-usque-ad-ultimum. 

1 anapeste : CICÉRON Brutus 265 et-grauitas et-elegantia ; 

Résumé : Dans tous les exemples valables, le groupe final est précédé 
d'une longue. 


$450. Type periculorumque : 5 exemples, précédés de 

2 trochées : FL. 3, 6, 3 uocauere, latrocinabantur. 4, 2, 27 ipse quasi- 
obsidebatur. 

1 spondée : PLINE 6, 2. 5 studiorum periculorumque-est. 

i anapeste : CicEnioN de diu. 2. 65 consilio sed-imperatoris. 

1 dactyle : PLINE 9. 13. 5 undique mihi-reclamari. 

Résumé : (Jf. $5 130. 


$ 481. 1 pe et-incompositus : 3 exemples, précédés de 

1 iambe : CICÉRON O 2:33 al-aliquo Syro-aut-Deliaco. Exemple à éviter. 
1 trochée: PLINE S, 2, 1 reuertantur, ego-ut-pauperior. 

1 spondee : Q. 10, 1, 66 plerisque et-incompositus : 

Résumé : (;J. $ 135. 


$ 459. Type necessariusque : ; exemples, précédés de 

1 iambe : CicénRON de Or. 15 uel-ad-opes uel-ad-dignitatem. 

a spondees : CICFRON O. 66 contiones et-hortationes : — PLiINE 3, 9, 34 
damnato rea-absolueretur. 

1 anapeste : CickRoN p. Sulla 4 quae-posita-est in-oratione ; 

Résumé. (/.s138. 


S 483 Type ab-oraloribus : 3 exemples, précédés de 

2 iambes : PriNE 72. 3, 1 Lucania, modo-in-Campania? — Q. 9, 4, a5 leuiori- 
bus superponenda-sunt. 

|! spondee : Cic&noN O. 66 differrent ab-oratoribus. 


Résumé: CU. $ 338. 























44a LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


D. GROUPES FINAUX DE HUIT SYLLABES (cf. p. 440) 


$ 473 Pie 8,18, 2 magis, quoniam-inexspectata-sunt. 

PLINE 5, 14, 5 fuit, fuit-et-in-consulatu. 

Fi.. 3, 12, 3 cladibus miscri-et-erubescendi. 

Cicéron Phil. 2, 37 habebitis, nisi-nunc-tenueritis. 

Brutus 193 sed probat sine-comparatione ; 

tle Or, 112 ineptum, nisi-cum-est-necessarium ? 

diu. ? omnium magis-accommodatum-sit ? 

Q. 10, 3; 16 uideatur, nisi-quod-non-inuenimus. 

PLINE 10, 65, 3 proconsules, item-ad-Lacedaemonios ; Dans cette lettre 
il s'agit de questions techniques. 

Pine 6, 12, 2 harena mea, hoc-est-apud-contumuiros. 

Q. 10,2, 19 Sidonius et-Licinius-Archias ; 

Cicknon de diu, 2, 96 uarietas dissimilitudoque-sit. 

CicÉnoN de amic. 51 liberalissimi-sint et-beneficentissimi. 

Put à, 4. 2 lapsine-uerbo, an-quia-ita-sentiebant. Pan. 77, 4 audientibus 
sed-quia-ita-sentiebat ! 

Q. 3, 1, 10 appellat, Alcidamas-Elaites. — PLinx 5, 13, 1. circa Tuscilium- 
Nominatum. 

Cicknon de Or 72 sententia mea, post-etiam-impudentiae. 

de diu. 1, 94 coepisse. ut-nihil-intermitterent : 

PLiN& 3, 5, 19 illi, sum-desidiosissimus. 

Cicknos de diu. 1, 2% continentur et-sunt-opinabiles. 

Punk 2, 11, 8 Honoratus et-Flauius-Martianus. 

PINK, 1, 12, 10 nuntiat nihil jam ne-me-quidem-impetraturum ; 

Cicéron Brutus 110 ornamentis et-conformationibus. 

Pains Pan 26,3 illos qui-primi-interrogabantur? 

Prianxk 3, 20,0 addebat quosdam-ex-suffragatoribus * ; 

PLINR c. 11, 20 consulares. usque-ad-Pompeiuim-Collegam ; Récit d'un: 
séance du Senat. 


KE. GROUPES FIN AUX DE NEUF, DIX ET ONZE SYLLABES (cf. p. 430) 


8 474. Q 9. 1, 123 abruptus et-per-se-nihil-efticiens. — CicÉRoN de Or. 181 
amplissimarum, quae-sunt iunumverabilia : 

Q. 2, 1, t1 editi a-Quintoquoeque Hortensio ; Mal ponctüe ; sur la clausule 
suivante. medullis uersantur ? voir $ 209. 

CickRoN O. 196 generibus sint-quique-accommodatissimi. 

Q. 10, 7, 31 non: probem, sed ut sint-magis-admirabiles. 

Cicsnov de Or, i41 uersari, partim-in-deliberationibus ; 

Q. 3, 1, 16 Halicarnasseus Dionysius. 9. 4, SS Halicarnasseus-Dionysius : 

Q. 9. 4. 12, 8S communibus locis et-in-omni-amplilicatione ; 


GROUPES FINAUX ET RÉSUMÉ $8 473-476 443 


CuarirraE 4. — RÉSUMÉ 


475. Sur les clausules que nous avons étudiées, 98 »/, environ 
rentrent dans les catégories métriques. soit immédiatement, soit 
aprés des corrections simples. On peut donc poser en principe 
que, dans un auteur métrique, il n'y a pas plus de 3 °/, de fautes 
que l'on ne puisse corriger. 

Celles qui sont dans ce cas se rangent en quatre catégories ; 
elles s'expliquent : 

a) parce que nous nous trouvons en présence de citations plus 
ou moins littérales, en style direct ou indirect, de proverbes ou 
d'allusions à des proverbes, de formules, etc. 

b) parce que l'écrivain ne pouvait, sous peine de la fausser, 
exprimer sa pensée autrement qu'il ne l'a fait (1). C'est ainsi que 
s'explique le plus grand nombre d'irrégularités, celles que l'on 
trouve dans le Brutus, V Orator, dans la lettre de Pline sur les 
chrétiens ou chez Claudien Mamert. C'est dans ce groupe que 
l'on doit ranger les fautes relevées dans les traductions (cf. Orator 
et de diuinatione). 

c) parce que l'évrivain a voulu terininer sa phrase par un trait. 
Ici, la clausule est sacrifiée au style. Tel est surtout le cas de 
Pline (S 239, 4») et de Florus (8 273). 

d) par euphonie (Pline $ 239, 69). 


476. Quant aux clausules métriques, les lois suivies sont 
résumées dans les listes suivantes, oü les écrivains et ouvrages 
sont rangés par ordre chronologique, afin que l'on puisse mieux 
suivre l'histoire des clausules. La lettre r est l'abréviation de 
recherché, la lettre t de toléré ; l'absence d'indications signifie que 
le pied est évité. Quant aux écrivains dont les noms sont imprimés 
en caractéres gras. c'est que, devant la (in de phrase en 
question, ils suivent des règles rythmiques et non métriques. 


(1) Cf. S 200, 1*. 


446 LES CLAUSULES MÉTRIQUES 


479. — 3. Type uidear 


Iambe Trochée , Tri Spondée ^P98-  Daetyie 


braque peste 
Cioknox, Discours 8-30 Tr r 
—  Gp5w r r 
— De. or T 
— 4048 r T 
de Oratore | t r 
Brutus T t 
Orator r Py 
de diuinatione t r 
de senectute r 
ue amicitia T r 
QuiNTUILIKRN r t 
Pain aix JRunx, Lettres 7r t 
— Panég. r T 
FLORUS T t 
MiNUcIUS Fiiix r 
PANKOYRICIT VKTRAKS !Üi- 
ll pr r 
IV, V, VIH, VI r 
VI r 
IX r 
X r 
XI r 
Xll r r . 
AUSONE r 
St Augustin t t t t r 
Onosk r r 
NALVIRAN r t 
Fausrus ok Rire r 
CLAURIRN Mauxnr r t t t 
Oassiodore (. $ 110 r r r T 


480. — 4. Type ferantur 


CicknoN. Discours 81-70 
— 6959 
— 53-52 
— 140-43 
de Oratore | 
Brutus 
Orator 
de diuinatione 
de senectute 
de amicitia 
QUINTILIEN 
PLine LB JguNE. Lettres 
— Panég. 
FLorus 
Minucius FELIX 
PANRGYRICI VRTERES .lÍl- 


Ill 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
XI 
XII 
AUSONR 
S. Augustin 
OnRosE 
SALVIEN 


FAUSTUS DR Rixz 
CLAUDIEN MAMERT 
CASSIODORKEK 


RÉSUMÉ S8 479-480 . 
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Jambe | Trochée braque 
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446 LES CLAUSCLES MÉTRIQUES 


CickRox. Discours 81-20 
— 6959 
— 575a 
— 4648 
de Oratore 1 
Brutus 
Orator 
de diuinatione 
de senectute 
de amicitia 
QviNTILIRN 
PLiNE LE JEUNE. Lettres 
— Panég. 
FLonus 
MiNUCCIUS FELIX 
PANEGYHRICI VETERES Il- 


lil 
IV, V, VII, VIH 
VI 
IX 
X 
XI 
XH 
AUSONE 
St Augustin 
Onosg 
SALVIEN 


FAUSTUS DE R1Ez 
CLAUDIEN MAMERT 
Cassiodore (v. $ 410) 


479. — 3. Type uidear 


r 


ee "d "qo 5€ o'"(. 


um os 


dd don oq rm nq "1 o4 93 o "1 


r 


e v c c 9 HÀ 9$ À co 1 n n 


. Tri- 
Iambe Trochée br 


aque 


Spondée 


Ana- 
peste 


Da«- 8 


RÉSUMÉ $S 481.482 


482. — 6. Type /errentur 


CicÉRoN, Discours 81-70 


— 69-59 
— 53-52 
— 4643 
de Oratore 1 
Brutus 
Orator 


de diuinalione 
de seneclule 
de amicitia 


QUINTILIEN 

PLins LE JEUNE. Lettres 
— Panég. 

FLORUS 


MiNUcius FELIX 
PANEGYRICI VETERES II- 


III 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
XI 
XII 
AUSONXE 
ST AUGUSTIN 
OnosEÉ 
SALVIEN 


FAUSTUS DE Riez 
CLAUDIEN MAMERT 
CASSIODORE 


Unie. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres 


Iambe Trochée b 


t 
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Spondée 


Ana- 
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Dactyle 
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481. — 5. Type differant 


CicknosN, Discours 81-70 


— 69-59 
— 57-52 
— 46-43 
de Oratore ] 
Brutus 
Orator 


de diuinatione 

de senectute 

de amicitia 
QUINTILIEN 
PLiNE Lk JruNe Lettres. 

— l'anég. 

FLoRUS 
MiNUcIUS FELIX 
PANEGYRICI VETERES Il- 


Ill 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
XI 
XII 
AUSONE 
S. Augustin 
OnosE 
SALVIEN 


FAUSTUS DR Hirz 
CLAUDIEN MAMkERT 


CASSIODOHE 


Ianibe 


H PoH OH HH o oO OH o3 HH 9 8 


"1 


co 7 9| '$o'uq» on o Àj à 0H 


Trochée 
long. braque 


e ^j e es e e © o£ 


Spondée 


© ^» © "P ^» P" "^ ^» ph y» 


RÉSUMÉ $$S 481.482 | 449 


482. — 6. Type /ferrentur 


ri- Ana- 


lambe Trochée braque Spondée peste Dactyle 
CIcÉROoN, Discours 81-70 t r r 
— 69-59 r r 
— 53-52 r r 
— 46-43 r v 
de Oratore 1 r r 
Brutus r r 
Orator r r 
de diuinatione r r 
de senectule r r 
de amicitia r r 
QUINTILIEN t r r 
PLine LE JEuNR. Lettres t r r 
— Panég. t r r 
FrLonRvus r r 
Minucius FELIX r r 
PANEGYRICI VETERES Il- 
HI r r 
IV, V, VII, VIII r r 
VI r r 
IX r r 
X r r 
XI r 
XII r . r 
AUSONR r 
ST AUGUSTIN r t 
OnROosR r t 
SALVIEN r r 
FAUSTUS DE Riez r 
CLAUDIEN MAMERT r r 
CASSIODORE r 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres Tomk VI. — 3o. 


450 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


488. — 7. Type memoriam 


lambe Trochée , Tr, Spondée Ana 


raque peste 
Cicéron. DiscoursBi-o + T t 
— 6959 t Tr t 
— 575 r 
— 4643 T 
de Oratore 1 
Bratus 
Orator Li 
© de dininatione T 
de senectute r 
de amicitia 
QyivriLieN r x 
Pains Le Jeune. Lettres T r T 
—  Panég. r 
FLonus T r T 
Maucius FrLix r 
PANEGYRICI VETERES ll- 
n 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
xi 
xiu Tr 
AUSONR 
Sr Auausrin r t 
Onoss 
SALVIEN 
Fausrus p& Riz T 
CLAUDIEN MAMERT 1 


CASsIODORE r 


RÉSUMÉ 88 483-484 451 


484.—8. Type uideatur 


Iambe Trochée braque Spondée Geste Dactyle 
CicéRoN. Discours 81-70 r r 
— 6959 r r 
— 53-52 r r 
— 46-43 r r 
de Oratore 1 r t 
Brutus r r 
Orator r t 
de diuinatione r r 
de senectute r t 
de amicitia r r 
QUINTILIEN r r 
PLiINe LE JEUNK. Lettres r r 
— Panég. r t 
Fronus r r 
Mrxucrus FELIX r r 


PANRGYRICI VETERKS II- 


IH r r 
IV, V, VII, VIH r r 
VI r 
IX r r 
X r 
XI r 
XII r 
AUSONE r 
ST AUGUSTIN r r 
ORoOSE r 
SALVIEN r 
Fausrus DE Riez r t 
CLauDisx MAMERT. r r 
Cassiobonz r r 





452 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


485. — 9. Type ferentibus 


lambe iTroohée jT". Spondée ANR Dactyk 


peste 
Cicíénox, Discours 81-70 t r r » 
— 695% | r + 
— 5552 r t 
- 4643 r t 
de Oratore 1 r t 
Brutus Fr » 
Orator r t 
de diuinatione Li Fr 
de senectute T 
de amicitia r T 
QuivriLiEN rf T 
Pure Lx Jauwx. Letires t Li t 
_ Panég. t E 
Fronus T T 
Miwvcius FeLix r 
PANEGYRICI VETRRES Il- 
n r r 
IV, V, Vil, VIII r r 
VI 
IX T 
Xx 
Xl T 
xu r 
AUSONK r r 
Sr AUGUSTIN r t 
Onosx 
SALVIEN T 
FausrUs Dk Hikz r r 
CLAUDIEN MAMERT r 
CASSIODORE T 


486. — 10. Type ferebantur 


CicéÉnoN. Discours 81-70 
— 6959 
— 55-52 
— (0-43 
de Oratore I 
Brutus 
Orator 
de diuinatione 
de senectute 
de amicitia 
QUINTILIEN 
PLINBE LE Jeune. Lettres 
Panég. 
FronRus 
Minucius Ferix 
PANEGYRICI VETERES lI- 


IT 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
XI 
XII 
Ausone 
S. Augustin 
Orose 
Salvien 
Faustus 
CLAUDIEN MAMERT 
Cassiodore 


RÉSUMÉ SS 485-486 


Jembe Trochée } nn Spondée 
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487. — 11. Type polliceor 


Tri- Ana- 
lambe Trochée braque Spondée peste Dactyi 


Cickmow. Discours 810 — t 
-. 9 
—" 56a 
— 4643 
de Oratore 1 
Brutus 
Orator 
de diuinatione 
de senectute 
de amicitia 
Queen 
Pins LR Jeune. Lettres 
_ Panég. 


euuunun 


Fionus 
Muvcivs Faux 
PANEGYRICI VETBRES Il- 
nr 
IV, V, VII, VIII 
VI 
IX 
X 
XI 


HUS H HH 4HnMu 


Men n 


AUSONE 

Sr Aucusriv 
Onoss 

SALVIEN 

Fausrus pe Riez 
CLAUDIEN MAMERT 


nunnnnnnnnnmnnmn 


CASSIODORE 


RÉSUMÉ 88 487-488 


488.—12. Type differantur 


Cicéron. Discours 81-70 
— 6959 
- 57-52 
— 46-43 
de Oratore 1 
Brutus 
Orator 


de diuinatione 


de senectute 
de amicitia 


QouiINTILIEN 

PrLiNE LE JEUNE. Lettres 
— Panég. 

FrLonus 


MiNvcivs FELIX 
PANEGYRICI VRTERES Il- 


II 

IV, V, VII, VIII 

VI 

IX 

X 

XI 

XII 
A.usone 

St Augustin 

Orose (1) 
Salvien 


Faustus de Riez (1) 
Claudien Mamert 
Cassiodore 


Iambe Trochée b 


r 


jo "dod 5&$o o 5 hoi o" "8 o 4 


Pj octo do q Im" on 5 oW 


(1) En outre un procéleusmatique. 


Tri- 
raque 


Pj 9" "Àj nm Ho oH 


Spondée 


ee © © 4 C^ c © © € © 


e" c^ 9 © © © ee 


Ana- 
peste 


t 


t 
t 
t 
T 
t 
r 
r 


e e oM e9 © 


9j "jo UP oq oM ^ o ^o o "Vo oc € 


453 


Dactyle 


Hume © o © © M 


dj "$ CC 


456 





LES GER METESQUES LATINES 


di 13. Type mendacium 


labs Trechéc |I... Spondée 
CicÉmov. Discours Siga. 


Hs ^j "9 9$ 9$ 4 8 09 4 4 0$ 9$ 4 ow 
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RÉSUMÉ 8$ 489-490 


490. — 14. Type differrentur 


Cicéron. Discours 81-70 


— 6939 
— 55-52 
— 46-43 
de Oratore I 
Brutus 
Orator 


de diuinatione 
de senectute 
de amicitia 
QuiNTILIEN 
PLINE LE JEUNE. Lettres 
Panég. 
FLorus 
Minucrus FRLIx 
PANRGYRICI VETERES Il- 
III 
IV, V, VII VIII 


VI 
IX 
X 
XI 
XII 
AUSONE 
S. Augustin (1) 
Orose 
SALVIEN 
Faustus de Riez (1) 
Claudien Mamert 
Cassiodore 


(1) En outre 1 procéleusmatique. 
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458 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


491.— MOTS ET GROUPES DE CINQ SYLLABES 


Groupe métrique pénultième 


— 7D EEAAen. co — as 


TYPE DU MOT FINAL Iambe Trochée braque Spondée peste Dact yle 
beneficium ($4295) r r 
temeritatis ($426 r t t 
uideamini ($ 427) t r t 
uideanturque ($4238 r t 
amicitia ($429) r t r r (1) 
ferentibusque ($430 t t t (1) t (1) t (1) 
necessarius ($4310) r t t t t 
ferebanturque (2) ($ 432) 
obtinuerim ($433) t t t t 
abstinuisse ($434) r r 
differentibus (£435) r t t 
sustulissemus ($490 r r r r 
ignominia ($437) t r 
consentiebant ($438) t t t r r 
controuersiam  ($ 439) rr t r t 
circumferrentur ($450) t r t (1) 


(1) Après Cicéron seulement. 
(2) Trop peu d'exemples pour qu'on puisse en tirer une règle. 


RÉSUMÉ S8 491-492 


459 


492. — MOTS ET GROUPES DE SIX SYLLABES 


A. COMMENÇANT PAR UNE BRÈVE 
Forme du groupe métrique pénultiéme 
PRÉCÉDÉ DE : 


TYPE DU MOT FINAL 


beneficiorum 
beneuolentiam 
recuperatores 
et-amicitiam 
ueneralionis 
gladiatoria 
populo-Romano 
quod-instituisti 
et-eloquentia 
periculorumque 
et incompositus 


necessariusque 


ab-oratoribus 


et-illacessitos 


(& 441) 


($ 448) 
(8 449) 
($ 450) 
($ 451) 


($ 452) 


($ 453) 
6 454) 


B. COMMENCANT PAR 


TYPE DU MOT FINAL 


et beneficium 
et-temeritatis 
sollicitudinem (1) 
digrediebatur 


ac-amicitiam 
differentibusque 
diligentissimo 
sustulissemusque 
non-obtinuerim 
non-abstinuisse 
et-differentibus 
consentiebanique 
sed-lenocinia 
controuersiamque 


(8 455) 


commendatissimos ($ 469) 
circumferrenturque ($ 470) 


[ambe 


Iambe 


Trochée 


Trochée 


ee "3 


(1) Aprés Cicéron seulement. 
(2) Dans Pline seulement. 


Tribraque 
Spondée 


d g& 
H 0 
2 £& 
fe UU 
E 
T 
r( t 
t 
t 
T 
t 


Anapeste 


Dactyle 


OBSERVATIONS 


Trop pev d'exemples. 
ib. 


Trop peu d'exemples. 


Trop peu d'exemples. 
ib. 
Peu d'exemples, mais tous 
précédes d'une longue. 
ib. 
Trop peu d'exemples. 

Peu d'exemples, mais tous 
précédés d'une longue. 
Peu d'exemples, mais tous 

récédés d'une longue ou 
e deux bréves. 
Peu d'exemples, mais tous 
précédés d'une longue. 
Un seul exemple. 


UNE LONGUE 


Anapeste 


e» ^j 


1" 


Dactyle 


r 


r 
t 


e* "4 


OBSERVATIONS 


Type évité. 
Eviter le tribraque. 

Trop peu d'exemples. 
Trop peu d'exemples ; le 
spondée semble évité. 

Trop peu d'exemples (!). 


Trop peu d'exemples. 
ib. 


Trop peu d'exemples. 


Trop peu d'exemples. 


Lj 
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493. Si l'on parcourt des yeux tous ces tableaux successivement, 
un certain nombre de faits sautent aux yeux : 

1° L'on ne relève aucun rôle de l'accent avant le Xme Panégy- 
rique. 

20 Tous les écrivains, devant les différents types de mots finaux. 
recherchent certains pieds et évitentles autres. On peut donc dire 
que les clausules d'un prosateur, dans un ouvrage donné, sont 
métriques, lorsque, devant les mots ou groupes finaux de méme 
longueur et de forme métrique identique, il admet des mots ou 
groupes de mots formant certains pieds et rejette tous les autres, 
à peu prés sans exception. 

3° Presque toujours, devant tous les types de mots finaux de 
deux, trois ou quatre syllabes, deux pieds au moins sont licites, 
et deux au moins rejetés. 

ExcEPTIONS : On ne trouve qu'une forme rejetée devant les 
mots finaux de type necessarius, obtinuerim, sustulissemus et 
consentiebant, devant ceux de type differant et ferentibusque, 
à partir de Quintilien, et, devant les mots des autres types, chez 
quelques écrivains ou dans quelques ouvrages isolés. 

4° Sauf exception, se sont les mêmes pieds qui, chez les écri- 
vains étudiés ici, sont recherchés ou évités devant les mots finaux 
de méme forme métrique. — Sur l'intérét et l'importance de ce 
fait, cf. p. 2. 

5o Si l'on entre dans le détail, on voit que, pour nous en tenir 
aux mots finaux de deux, trois ou quatre syllabes, les pieds 
toujours évités par les écrivains qui suivent des règles métriques 
sont : 

Devant un mot final de type ferant, le trochée et le tribraque; 

— ferrent, le spondée, l'anapeste 
et le dactyle ; 

— uidear, letribraque, le spondée, 
l'anapeste et le dactyle ; 

— ferantur. le trochée et le tri- 
braque ; 

— differant, le trochée, lorsqu'il 
n'est pas précédé d'une lon- 
gue. et le tribraque ; 

-— ferrentur, le spondée, l'anapeste 
et le dactyle ; 
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Devant un mot final de type memoriam, le trochée, le tri- 

braque et le dactyle ; 

— uideatur, l'iambe, le spondée, 
l'anapeste et le dactyle ; 

— ferentibus, Yiambe et le tribra- 
que; 

— ferebantur, le trochée et le tri- 
braque ; 

— poiliceor, le spondée, l'anapeste 
et le dactyle ; 

— differantur, le trochée et le tri- 
braque ; 

— mendacium, liambe ; 

— differrentur, le spondée, l'ana- 
peste et le dactyle. 


Inversement, certains pieds sont presque toujours recherchés, 
comme nous l'avons indiqué au 8 202. 

Quant aux autres pieds, ils sont tantót recherchés ou tolérés, 
tantót évités, selon les écrivains et selon les ouvrages d'un méme 
écrivain. Je prendrai comme exemple Cicéron : sans parler des 
discours, pour lesquels je demande la permission de renvoyer à 
ce qui est dit p. 274, on remarquera que l'Orator, le de diuina- 
tione et le de senectute, sont, au point de vue des clausules, 
plus travaillés que les autres ouvrages du méme auteur étudiés 
ici, car, devant plusieurs mots finaux, Cicéron y emploie un 
nombre de formes métriques plus restreint (1) que dans ses 
autres œuvres. 

À ce propos, il convient de se demander, si, comme le pensait 
M. Louis Havet (2), « la prose métrique s'est modifiée par une série 
d'appauvrissements ; c'est ainsi que le vers de Claudien est plus mo- 
notone que celui de Virgile, et le vers de Virgile plus monotone que 
celui d'Ennius. » Bornant notre réponse aux écrivains dont les 
clausules sont purement métriques, et laissant de cóté les mots 


(1) Pour l'Orator, cf. les mots finaux de type ferantur, differant, polliceor 
et differrentur ; pour le de diuinatione, ceux de type ferant, ferebantur, 
polliceor et differrentur ; pour le de senectute, ceux de type ferant, uidear, 
ferantur, differant, ferebantur, polliceor et differantur. 

(2) Ny mmaque., p. 100, $ 222. 
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métrique pémelteme. le pàod qu oeuvre le met fnal celui qui e 
termine. om à nombre d umics de mesmre demit se compose le mot, 
«m arrive tomjomr: à six clammies femdasnermitales am moins (1) 
avec de nombreuses exorpikems parsgue tewhri les longues des | 
clansmles me peuvent étre inditincemem ressbers. Au reste 
NL. de Santi «21 ne revonnaitil pas la ducat: de réduire en règles 
trop précises ok qui. dit-il doit Pte ka régle saprème du bon 
geüt © 


Pest-être secromsmoms phe; hewreuzx em ewavamt de doumner, 


et Dans ic Jeurani órs Saermafs (à XV enjemavas de faire connaitre 
Tests óe ha questa. jai je ne pat que quae siglirt- mens je veuleis 
semüre coupée ummpürznper&  cmcme x de dua dà prm pres Usuhrs les fos 
de pikreur 


-ueP-:.4 
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AQU. Nuus arrives :ualntenant aux théories fonsiee- -ar ls 
netrque Quo Ki cwadgte. elles se raménent à deux. celle de 
M Weibeuu Mever et ui mienne: en effet, celles de MM  Zielin-ki 
“de Nadit oni e ctieaie perat de départ que celle de Mever. rt je ne 
"asqe c4 au Creurscv des theories, les résumés purs et -imgles 
aj XU uvs aus Xaut. M. Mever se flatte d'avoir entin truuve 
acc que sr. steecnuaet decuis longtemps. une clausula rhetorica 
ave 169 Ups UNUS et ‘uuiivs à saisir », Ces lois, fondées sur le teste 
de Poieasanus Maurus que nous avons cité dans la premiere 


(uv 


NGA QU. SUN OUI cU Ives ainsi qu'il suit : à la fin de tuute 
bia tit, dite Les eu raxves tuetriques, on trouve un cirétique: 
«CC aedes cel cSI uu tabe eu un crétique, ce crétique. cela va 
QUES CS 6 EME ue panas v ation il précéde les deux dernieres 
(X o[pueapuiM US tte. entres syllabes de la phrase. 

(US eS eG cvs enient simples, mais elles manquent 
uno pva Se Pitt Deur et tenir à un point, l'iainbe pré- 
Sede oun aux ncube west metrique habituellement que si. 
dev ait Lauri. se tie un Spender ; dans la loi de Meyer. rien ne 
aed. cn averne De pias xr elles sont simples. elles ne sont pas 
avs sa es er cadet, par eretique. M. Meyer entend un pied qui 
suscveveNSs vs denies s. eoo. . . (erétique libre). 2— — ou 
esos aU NSUsOS enosctténe - c (crétique archaïque). On 


b 
QN m istis fevtíeto en delinitive. à dire que l'on peut 
ou R se cie den veut (3 M. Meyer. prétend 
vo .vs ovs es ietuses Au eretique par l'emploi des 
sus SON us cs dope preuve pas que les prosateurs 
205 Li Sas sCeghaoihandnt. eux aussi, le crétique comme un 
I eros s UNutSeLa a1 Uv qui est dr. c'est que Julius Victor 
esee onmes itcs en garde contre l'abus du crétique (5) 
x cet IS simads en INGS des Hlieories de la prose 


: OU. aU pq en ne sera pas en peine de vons- 
E e e Lomeditac. Jose esparer quen ne me le repro- 
"ia. rHSa cice0s 4 une etude plus large de la 


. xs e| oet 
° \ SC s NM Gut IS Vitles ne sotent l'as restees les 
" 
QM TENTE vo s? editus c]OEDDTOBantes qsonuderharen) ces 
estu 
n° M 
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pour l'étude des textes liturgiques : malheureusement, elles ne 
correspondent qu'en partie à la réalité. C'est que. tout comme 
M. Meyer, il a voulu être trop simple : de plus, je l'ai signalé (1) 
pour déterminer les regles. il s'est appuyé non seulement sur 
des fins de phrase, mais sur des fins d'incise: il a été conduit à 
admettre comme métriques des clausules qui, en réalité, ne le 
sont pas, et qu'il a cependant dû faire rentrer dans ses clausules 
fondamentales. 


502. C'est au crétique que M. Zielinski, lui aussi, a pré 
tendu tout ramener ; mais il a voulu donner à son systéme une 
allure plus scientifique. En voici l'essentiel ; j'ai éliminé toutes les 
lois secondaires (2). La clausule cicéronienne se compose d'un cré- 
tique, la base. et d'un groupe de deux, trois, quatre syllabes, etc. 

En effet, les clausules fondamentales sont, pour M. Zielinski : 
. collocaretur = Crétique + spondée. 

2. cessit audaciae = Crétique + crétique. 

. audeat iudicare — Crétique + ditrochée. 

. is et auctoritatibus — Crétique + deux trochées et une longue. 
. posteram gratulationem — Crétique + trochée et ditrochée. 

6. (ui) dere quid quaeque causa postulet — Crétique + deux 
trochées et crétique. 


i: 


Mais, dans la base, la brève du crétique peut devenir une 
« longue irrationnelle » ; toutes les longues rationnelles peuvent 
étre résolues, « comme dans la métrique archaique » ; en vertu 
d'une loi métrique, « encore insuflisamment connue (3) », à la 
breve du crétique peut étre substitué un couple de breves. Ce n'est 
pas tout : la résolution de la derniére longue du crétique renforce 
l'ictus déplacé sur la deuxième et permet l'abréviation de là 
premiere (.—...) ; enfin. la présence d'une césure après la base 
permet de remplacer par une bréve la derniére longue du crétique, 
ainsi transformé en dactyle. Toutes ces métamorphoses du crétique, 
peu justifiées (j'ai cité plus haut, à dessein, les raisons invoquées 
par M. Zielinski en faveur de plusieurs transformations). condam- 
neraient le système s'il ne l'était par l'impossibilité d'y trouver 
(1) P. 195. 
(2) Cicéron p. 13 sqq. 


(3) « Eine auch in der Metrik vorkommende, wenn auch nicht genügend 
aufgehellte Erscheinung ». 
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c) La phrase se termine par deux spondées, deux anapestes, 
deux dactyles ou un dactyle et un anapeste, à moins que ces pieds 
ne soient contenus dans le mot ou groupe final. 

Les recherches minutieuses et statistiques sont donc réduites 
à un petit nombre de clausules. 


510. Veut-on, au contraire, dens un ouvrage donné, chercher 
à laide des clausules les parties originales et celles qui sont 
empruntées ? On tiendra pour métriques toutes les clausules où les 
règles II et III sont observées ; les erreurs possibles sont trop peu 
nombreuses pour fausser les conclusions. D'ailleurs, par prudence, 
on pourra, si on le juge utile, noter au passage les clausules 
de forme ———/- — —; —-—;/— sv -: et —-/——--, pour vérifier, 
en cas de doute, si elles"sont métriques ou non dans l'ouvrage 
en question. 


B. — Choix DU MOT OU GROUPE FINAL 


511. La pratique des écrivains que nous avons étudiés est, 
en ce qui touche les mots ou groupes de deux, trois ou quatre 
syllabes, les plus fréquents de beaucoup (1), résumée dans le 
tableau ci-après (pp. 480-481). 


512. Il met en lumière immédiatement un certain nombre de 
faits : 

1° Sauf de rarissimes exceptions. tous les types de mots sont 
employés en fin de phrase par tous les écrivains: ils n'en ont exclu 
aucun de parti-pris. Cette loi domine celles que nous avons énon- 
cées plus haut (p. 476). 

29 La proportion des pieds de deux, trois ou quatre syllabes, 
est modifiée au détriment des disyllabes et au bénéfice des trisyl- 
labes, et surtout des tétrasyllabes finaux : ces tendances se mani- 
festent plus nettement encore à partir de Minucius Felix (ct. 


(1) Cf. index des grammairiens s. u. polysyllabiques. 


480 


1 ferant 

2 ferrent 

3 uidear 

4 ferantur . 
5 differant . 
6 ferrentur. 
7 memoriam 
8 uideatur . 
9 ferentibus 
10 ferebantur 
11 polliceor, 


12 differantur . 
13 mendacium . 
1& differrentur . 


Sacerdos p. 131, 11 sqq.). Voici, en effet, comment ils se répar- 
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LANQUE 


0,7 
1,4 
24 
3,2 
2.7 
24 


DISCOURS 


17,1 
14,5 
4,6 





CICÉRON 
CCOOUHRREEEEEAAAeee—— np ———— — 
- : 
: iz -j > x 2 = E 
© rui « a * « E 
A 2 a A a z 


4,3°..16,1°/. 10,8 *^/, 822*/, 9,7*/,12,7*/, 12,6 */, 9 


5.9 
0,7 
17 6 
9,5 


k 


3,6 


18 
2.4 


tissent chez les diflérents écrivains : 


Langue 


Cicéron : Discours 


de Or. I 
Brutus 
Orator 
de diuin. 


de senect. 


de amic. 


Quintilien 


Pline le Jeune 
Trajan (non métrique) 


Florus 


Minucius Felix 
Paneg yrici II-IX 


Ausone 


X-XII 


Saint. Augustin 


2 sylla 
57 
13 
11 
21,7 
15,4 
16,4 
17 
19,9 
20.4 
19,9 
34,7 
19 
6,1 
7.4 
8.7 
6.6 
8.5 


bes 


o /^ 


&6 82 
1 1,9 
$6 84 
158 124 
129 46,8 
01 03 
&& — 68 
21 14 
28 4,1 
1,5 19 
426 11,9 
393.8 15,2 
3 2,9 


3 syllabes 


28 °/o 
35,5 
42,6 
35 
34,3 
39.5 
30,8 
32,8 
33.2 
40,1 
29,3 
34,1 
31,1 
32,3 
36,4 
35,1 
35,5 





7,3 7,2 78 # 


59 71 63 64 
135 10,6 65 9? 
15,9 1443 172 fat 


es 8,9 3.7 à 
0.9 1,5 09 03 
8,5 &9 s) 61 
1,1 j 65 6i 
88 12,7 9,8 104 
20 15,8 132 91 
1.8 ) 32 23 2 


4 syllabes 
15 »/, 
49.9 
46.4 
43,3 
50,3 
44.1 
46,2 
45,3 
42,4 
40.4 
36 
50.9 
62,8 
60,3 
54,9 
48,3 
99,7 
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: E z - : - 
d iil . 
D " — $* $3 £ E E. z E x 9 
= " 8 y z © > E z « 
3 - E £o! F3 € D - 
Cu S " < A E © < < S d 
x e. Ba 4 E o e» 2 d 
ES < 3 
ax un e 


83*/, 09*/, 3 */, 3 ‘Jo 33v/, 5,29/ 2,74 665 17*/^ A &*/. 08*/ 
6,7 5,2 4,6 5,7 3.3 3,6 &,6 4,6 1,2 8,4 2,1 


34 148 2 1,9 05 15 09 15 O4 56 0,7 
5 48. 1,7 63. 41 25 25 4.1 — 14 25 144 
&6 7 3 3&à 94 7 62 28 19 63 14 
21,6 205 9256 à 948 3284 2,5 365 348 30,8 98,3 3299 
05 03 01 02 12 :02 01 O04 03 14 
93 9 98 6069 (77 723 44 85 69 66 63 
02 092 06 03 05 09 01 03 13 294 


9,9 10,6 6,2 8 5,9 4,3 5,1 1,8 &,6 1,3 1 
6,6 4,8 8,6 79 13,7 6,3 8,1 3,7 138 198 9,8 
9,3 21 18,8 17,4 1641 145,4 13 22,6 15,2 7,2 932 


43,5 — 16 15,8 12,2 134 129 103  ) 8,6 142 11,6 116 


1.6 0,9 0,9 2,1 0,8 7,9 5,5 3,2 7,6 34 83 


Orose 7,3 | 46,1 46,6 
Salvien II,2 40,2 48,6 
Faustus 2,9 34,1 63 

Claudien Mamert 12,8 42,7 44,5 
Cassiodore 2,9 33,4 63,7 


Si les mots de deux syllabes sont évités, c'est qu'ils constituent 
fréquemment une fin de vers, iambique ou pentamétre : de plus, on 
trouve sans doute qu'ils ne donnent pas assez de poids à la fin de 
la phrase, si l'on en juge par la prédilection témoignée aux tétra- 
syllabes finaux. 

Jo Mais tous les mots de trois ou quatre syllabes ne sont pas 
également recherchés : les mots finaux de type uidear, memoriam, 
et ferentibus (1) sont évités ; ceux de type differant, polliceor 
et differrentur n'ont pas été toujours traités de la méme facon: 
dans Cicéron, on rencontre plus de mots de type differant qu'on 


(1) Le type ferentibus n'est recherché que dans cinq ouvrages. Pour le 
de Oratore, voir l'explication $ 114. En ce qui touche Claudien Mamert et 
Cassiodore, on sait que des considérations d'accent interviennent. 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres Touk VI. — 32. 
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proportion des cinq types les plus employés par chacun d'eux, 
voici les résultats auxquels nous arrivons: les numéros entre 
parenthéses correspondent aux types recherchés, par ordre de 
préférence. 


Cicéron, Discours (12,6,13, 5,4) : 64 f, 
de Oratorel (12, 6,5, 13, 4) : 68,1 
Brutus (13, 1, 5, 123, 6) : 7o 


Orator (13, 5, 6, 12, 1) : 55,9 

de diuinatione (6, 13, 5, 12,4) : 6,8 

de senectute — (13,6, 5, 1, 12) : 67,9 

de amicitia (13, 6, 1, 12, 5) : 66, 1 
Quintilien (6, 1, 13, r2, 2). .. . . 60.6 
Pline (6, 13,2,5,1) . . . . . . . 57,2 
Florus (6, 13, 10, 12, 8) . . . . . . 65,4 
Minucius Felix (12, 6, 13, 10, 8). . . . 77,1 
Panegyrici II-IX (6, 12, 13, 8, 11) . . . 69,6 

— X-XII (6, 12, 13, 11,8) . . . 69 

Ausone (6,12, 11, 13, 8) . . . . . . 79,3 
Saint Augustin (6, 12, 13, 14, 8). . . . 65,5 
Orose (6, 12, 13, 11, 5). . . . . . . 4,1 
Salvien (6, 12, 8, 13, 1). . . . . . . 8r rz 


Faustus (6, 12, 13, 11, 14)... . . . . 816 
Claudien Mamertin (6, 11, 13, », 12) . . 68,3 
Cassiodore (6, 12, 13, 11,14). . . . . 82,8 


Cette tendance devient plus sensible encore si l’on considère seu- 
lement les trois types de mots finaux représentés dans chaque 
auteur par le plus graud nombre d'exemples : chez Cicéron, ils ne 
dépassent pas 52, 3 */,, mais ils atteignent dans l'Octavius 57. 5° 
dans les Panegvrici II-IX 59. 8 »/,, chez Ausone 58, à °/., chez 
Faustus 60,2 fo, et s'élèvent jusqu'à 64, 9 */o chez Cassiodore et 
jusqu'à 66 9/9; chez Salvien. En d'autres termes, les finales 
employées deviennent de plus en plus uniformes. 

D'où vient la prédilection pour les formes préférées, nous avons 
essayé de le montrer plus haut. Reste à rendre compte des modif 
cations que l'on peut noter dans le choix des clausules les plus 
employées. Chez Cicéron, à partir du Brutus, le ditrochée, jusque- 
là au premier rang, passe au quatrième ou méme au cinquième (de 
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s'imaginait versifier à la facon de Virgile. Comme l'écrivait dom 
Mocquereau (1), « la prononciation accentuée et rythmique des 
cadences mesurées fut ... la première voie irrégulière par laquelle 
s’infiltra le pouvoir de l'accent. Les cadences étaient encore 
soumises au métre que déjà pratiquement l'accent les dominait et 
leur donnait une forme rythmique .... Peu à peu cette prononcia- 
tion rythmique domina entièrement. Dès lors, l'observation de la 
quantité devenait inutile, et, dans les compositions nouvelles, on 
la délaissa pour adopter le principe de l'accentuation; de là les 
cursus rythmiques qui, d'abord trés rares, apparaissent plus 
fréquents à mesure qu'on avance dans les IVme et Vme Siècles. » 
En d'autres termes, selon les formules de M. Louis Havet, « le 
cursus le plus récent est contenu en germe dans le plus ancien (2). » 
et « la prose rythmique du XIl» Siècle est (M. Havet écrivait : 
doit étre) une transformation de la prose métrique (3). » 


(1) Le cursus et la psalmodie p. 31 
(2) Symmaque p. 8 $ 15. 
(3) Ib. p. 9 $ 20. 
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CaariTre 2. — QUELS SONT LES ÉCRIVAINS LATINS 
QUI APPLIQUENT LES LOIS DES CLAUSULES? 


521. La théorie des clausules une fois établie, il nous a semblé 
indispensable de rechercher chez quels écrivains et dans quels 
ouvrages latins des lois métriques étaient appliquées aux clausules. 
En effet, dans les cas où l'on discute sur l'auteur d'un ouvrage, la 
comparaison, au point de vue des clausules, entre les ouvrages 
authentiques del'auteur présumé etl'ouvrage pour lequel on hésite, 
peut fournir, dans certains cas, des arguments définitifs. Le Dia 
logue des Orateurs est-il deTacite, de Pline, de Quintilien, de Sué- 
tone ou de Florus ? Le Dialogue n'est pas régulièrement métrique; 
en se reportant à la liste donnée plus loin, on voit que les ouvrages 
de Quintilien et de Florus lc sont toujours, les lettres de Pline avec 
peu d'exceptions, les Vies de Suétone dans les passages où l'auteur 
ne copie pas ses sources ; au contraire, Tacite n'applique guère 
les lois des clausules (1). Il y a là une forte présomption de plus en 
faveur de Tacite ; dans tous les cas, il est inutile, désormais, de 
prononcer un des autres noms. On discute si la correspondance de 
Cicéron et de Brutus est authentique : or, dans ses lettres à Brutus. 
Cicéron applique les méines lois métriques que dans le reste de sa 
correspondance, et de la méme facon : les lettres de Brutus. elles, ne 
sont pas métriques (2). Il y a donc là la marque de deux personnalités 
différentes, se manifestant de la facon que l'on attendait : on peut 
affirmer, en effet, que les Attiques, parmi lesquels se rangeait Bru- 
tus, u'écrivaient pas leurs lettres métriquement (3). Or. il est peu 
probable qu'un faussaire eût songé à cette distinction. De la méme 
facon, M. Lejay a conclu à l'authenticité de la lettre de Pline sur 
les chrétiens (4) et M. Pichon à l'attribution à Lactance du de mor- 
tibus persecutorum (5). 


(1) Cf. $ suiv. 

(2) Cf. ma thèse sur Cicéron, p. 44-49. 
(3) Cf. Appendice V. 

(4) Cf. ici p. 323. 

(5) V. bibliographie. 
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522. Pour déterminer ceux des ouvrages qui sont métriques ou 
non, j'ai appliqué la règle donnée au $ 509. On a vu, dans 
tout le cours de ce livre, des exemples d'œuvres où les clausules 
sont métriques. Un type concret fera mieux comprendre ce que 
l'on entend par un écrivain qui néglige les clausules métriques. 
Dans les livres III et XI des Annales (édition de la Biblio- 
theca teubneriana), j'ai étudié les lois suivies par Tacite devant les 
mots finaux de type ferreni, uidear, ferrentur, uideatur, polli- 
ceor et differrentur, ceux devant lesquels l'application des lois 
métriques est plus délicate ; j'ai suivi les mémes règles de quantité 
et de forme que pour Quintilien et Pline le Jeune. Voici les résul- 
tats auxquels je suis arrivé : 


Type ferrent : 52 exemples, précédés de 
16 iambes [11], forme habituellement licite. 
9 trochées |11], | — 
o tribraque [2], — 
20 spondées [20], forme toujours rejetée. 
5 anapestes [5], — 
2 dactyles [3], — 
Type uidear : 44 exemples, précédés de 
12 iambes [9], forme habituellement licite. 
6 trochées [9], — 
o tribraque [1], forme habituellement rejetée. 
20 spondées [17], — 
3 anapestes [5], — 
3 dactyles [2], — 
Type ferrentur : 9o exemples, précédés de 
39 iambes [19], forme exceptionnellement licite. 
17 trochées [18], forme toujours licite. 
4 tribraques [3], — 
28 spondées [34], forme toujours évitée. 
9 anapestes [9], — 
7 dactyles [5]. — 
Type uideatur : 24 exemples, précédés de 
6 iambes [5], forme toujours évitée. 
1 trochée [5], forme toujours licite. 
o tribraque [1], forme presque toujours licite. 
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14 spondées [o], forme toujours évitée, 

3 anapestes [2], — 

0 dactyle [1], — 

Type polliceor : 29 exemples, précédés de 

10 iambes [6], forme exceptionnellement licite. 
44 trochées [6], forme toujours licite. 

1 tribraque [1], forme souvent licite. 

7 spondées [11], forme toujours évitée. 

6 anapestes [3], — 

1. dactyle [r, 5]. 








Type differrentur : 50 exi édés de 
11 iambes [11], forn. icite. 
4 trochées [5], forn icite. 
1 tribraque [2], forme ois licite. 
23 spondées [20], forn 8 évitée. 





8 anapestes [5], 
3 dactyles [2, 5], 


523, En résumé, nous arrivons ésultats suivants : 

1 Pour les formes toujours o tuellement métriques en 
place pénultième chez les auteurs qui se préoccupent des clau- 
sules, on trouve chez Tacite : 
devant letype ferrent 25 exemples au lieu de 24 que fournirait la langue 


_ uidear 18 — 18 — 
— Jerrentur a1 — 19 — 
-—- uideatur 1 — 6 - 
— polliceor 5 — 7 — 
— differrentur 16 — 18 — 


Le nombre que l'on trouve dans Tacite est légérement inférieur 
à celui que fournirait la langue. 
2° Pour les formes toujours ou habituellement évitées en place 
pénultième chez les auteurs qui se préoccupent des clausules, on 
trouve chez Tacite : 
devant le type. ferrent 27 exemples au lieu de 28 que lournirait la langue 


— uidear 26 — 25 — 
— Jerrentur — 69 — 67 — 
_ uideatur — 33 — 18 - 

— polliceor — a4 — 22 — 


— differrentur 34 — 28 - 
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sr au isurdum-est : 
uz. MIDI. 
MET etw : 
.-vud "Wubi. 
Im. ut. 
msn uere (Fin d'hexamétre). 
“ati uxzebant. 
saut euebatur : 
uma t Xubat. 
sets UTC : 
wetter. perscribere ; 
es rai. 
aux r- iDsoluam ; 
«mut tuuitate. 
as rau laciam. 
«n »iüoque (Rarement métrique). 
usc eau atit -SU ami exercuit. 
^ waim credibile-est. 
nitur dc-dissimulator ; 
ns 7 cupiditatibus ; 
ser cupiebat. 
; -pensi habebat. 
as NPA memoraui. 
eut, uexabant. 
… ++. disserere. (Rarement métrique). 
a à» clausules, 21 seulement sont métriques : 
sus umpté, parmi les clausules métriques, des 
«ut recherchées ou tolérées que très rarement: 
oS vis lins d'hexametre, 
. calin, se reporter à la seansion que nous avons 
Se Trajan, qui se trouvent au Livre X des Lettres 
voxqp ON y verra que, sur 97 lins de phrase, 68 
2. avtetques.à peu près exactement la proportion que. 
eucuit la langue latine (1). 


[N lw 


— 


vases rni, P. 936-937) a fait egalement la contre-épreuve sur 


west cU Dite Live. 


^ 
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526. Il est donc permis de dire qu'un auteur n'est pas métrique 
lorsque, devant les différents types de mots ou groupes finaux, 
considérés isolément, on ne trouve aucun pied recherché spécia- 
lement ni évité particulièrement. 


527. Appliquant ces principes directeurs, je me suis efforcé de 
voir tous les prosateurs latins dont les textes ne sont pas trop 
inaccessibles ; j'espère y avoir réussi : si, comme il est possible, 
on reléve des omissions, jc m'assure qu'elles ne seront pas 
importantes. J'ai laissé de cóté les écrivains dont nous ne possé- 
dons qu'une courte lettre isolée. 

Je me suis arrété aprés le 6me Siécle parce que l'on est d'ac- 
cord (1) pour admettre que, aprés cette date, l'on ne trouve plus 
guère de prose métrique chez les prosateurs. 

J'ai cru bon, pour les prosateurs moins connus, d'indiquer leur 
date, et méme, quelquefois, d'ajouter leur patrie ou la référence de 
l'ouvrage oü l'on retrouve le texte de leurs ceuvres. 

On me perinettra d'ajouter que, pour les écrivains rhétiens, 
au point de vue des clausules, j'excepte les citations directes ou 
déguisées, y compris les pièces plus ou moins longues encastrées 
dans l'œuvre (2). 


528. N. B. ORDRE suivi. On trouvera les auteurs à la place 
alphabétique de leur nomen gentilicium, sauf les empereurs et les 
Saints, qui sont classés sous le nom par lequel on les désigne 
habituellement, pour ces derniers sans tenir compte du mot Saint, 
abrégé en S, placé avant le nom ; de plus, on cherchera 


les ouvrages anonymes au mot anonymes, où ils 
sont rangés par ordre alphabétique ; 

les Correspondants de Cicéron  — Correspondants ; 

les déclamateurs — . déclamateurs : 

les écrivains juridiques — juridiques ; 

les historiens — Historicorum ; 

les metrologici —  metrologici ; 


(1) Cf. Vacandard (article p. 79) et Julien Havet (Bibliothèque de l'Ecole 
des Chartes, 54 (1893), p. 643). 

(2) Cf. Julien Havet ib., 45 (1885), pp. 205-261, et 54 (1893). pp. 639-645. Voir 
aussi $ 358. 


Unie. de Lille, Tr. et Mém., Dr.-Lettres. Tox VI. 33. 
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les orateurs dont il ne reste que des fragments au mot orategrs : 
les traductions au mot íraductions. où elles sont rangées 
par ordre alphabétique. 


DATE : ame, 3ne S. etc. désignent des Siècles apres J.-C. 


ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES : Cursus mixte désigne un cursus où. 
dans un certain nombre de cas, les clausules sont, non pas métri- 
ques, mais toniques, l'accent ayant servi de critère pour la quantité. 

Le plus métrique possible signifie que le caractère technique de 
l'œuvre a gêné l'écrivain, lequel ne demanderait qu'à appliquer 
partout les lois des clausules. 

CARACTÈRES EMPLOYÉS POUR LES AUTEURS ET LES OUVRAGES: 
Je prends la liberté d'appeler l'attention sur ces caractéres, sans 
lesquels on risque de trouver cette liste incomplète ou inexacte: 

PETITES CAPITALES DROITES : nom de l'auteur. 

Caractères gras, caractères gras : Auteurs ou ouvrages 
métriques. 

Italiques : Ouvrages non métriques. 

PETITES CAPITALES PENCHÉES : Auteurs ou ouvrages sur 
lesquels on ne peut se prononcer. 

Caractéres ordinaires : Simple renvoi. 

Aprés avoir, par les caractéres employés, indiqué le résultat 
de mes recherches, j'ai résumé tout ce qui avait été dit sur l'au- 
teur ; lorsque ce résumé est séparé par un tirel, je ne prends 
pas à mon compte les opinions exprimées, qui, généralement, 
sont fondées sur quelques pages seulement. On se souviendra aussi 
que certains jugements ont été portés il y a dix ou quinze ans, 
alors que l'on ne connaissait que le cursus rythmique et que la 
question des clausules venait à peine de se poser. On s'explique 
ainsi des opinions divergentes, qui, aujourd'hui, ne se produi- 
raient vraisemblablement plus. 

Mes recherches, au contraire. ont porté sur l'ensemble des 
ouvrages et sur les ouvrages entiers. J'y ai porté tout le soin dont 
je suis capable et toute la connaissance que je puis avoir du sujet. 
J'ai accumulé toutes les précautions pour éviter les aflirmations 
téméraires ou erronées. Oserai-je aflirmer que je ne me suis 
jamais écarté de la vérité ? La matière est si neuve et si vaste 
que le prétendre serait de la présomption. 
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DioMEpz, 4° S. ARS GRAMM. Autant que le sujet Ie lui permet. 

Donar, o. Aelius et Claudius. 

Donatianus, 4"* S. fragment dans Keil VI. Le plus métrique 
possible. 

' Dosrraeus, 4" S. Ars grammatica. Le plus métrique 
possible. 

ErEUTHERIUs, 67e S. Sermones. 

EMponius 49e S., opuscula (Halm). 

ENNoDivs, 5"* et 67* S., opera, très légère influence de l'accent. 
— Mentionné comme métrique par Havet (S3-mmaque. p. 12), Lau- 
rand (Études, p. 369). Norden (Kuntspr. p. 949) et Schlicher (p. 86). 

S. EvcHERIUs, 5° S, Lettres, Homélies et Passiones, 
cursus mixte. Dans les autres ceuvres, la présence d'un cursus est 
trés douteuse. 

S. EvcENiUs Carthaginiensis, 5° S. Professio fidei. 

EuciPPIUs, Africanus Abbas, 6me S. THESAURUS Ex S. AvGvus- 
TINI OPERIBUS. V. Saint-Augustin. Vita Sancti Seuerini. Cursus 
mixte. — Cf. l'article de v. Winterfeld. 

Eumene, o. Panegyrici. 

Evonivs, 4"* S., de fide contra manichaeos. 

EvPunonivus, v. LuPvs. 

EvsEÉBE de Verceil, 4"e S., lettres et de trinitate con- 
fessio avec de nombreuses fautes ; pour les ÉVANGILES. c'est un 
cas particulier, qui mérite une étude spéciale. 

EvsraATUüiUS, 5me S. Metaphrasis Latina Hexaemeri 
S. Basilil. Influence de l'accent. 

Evurnorr, 4 7» S., breuiarium. 

EurTycues, 6neS., ars de uerbo Connait les lois, mais la nature 
du sujet l'empéche généralement de les appliquer. 

-. S. ECTyYcHIANI PAPAE exhortatio, 3* S. 

Evacnivs, 5* S., altercatio. Le plus métrique possible. 

FaAnivs PraNciADES FULGENTIUS. 6* S. oPEnA. Tendance, mais 
beaucoup de fautes. 

M. FanBiUs QuiNTILIANUS, o. Quintilien 

Fasribius, 5* S. opera (cf. pour les œuvres D' Julius Baer, 
de operibus Fastidii, wissenschaftliche Beigabe zum Jahresbericht 
des K. Realgymnasiums Nürnberg 1901-1902). Influence de l'accent. 

FavsriNUS 5° S., de trinitate. Le plus métrique possible. 
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LEPORIUS PRESBYTER, 50e S. ]ibellus emendationis. Cur- 
sus mixte. 

LiBERIUS, pape du 47»* S. Lettres (Migne 8, 1351), sauf la 
lettre à Ursacius, Valens et Germinius (p. 1368 sqq.), qui est apo- 
cryphe. | 

C. LiciNivs Carvus, o. Calvus. 

LITURGIE CATHOLIQUE. On y emploie fréquemment les clausules : 
v. Couture (les deux articles cités), Dabin, Grospellier, Jordan 
(op. l. p. 33-38) Laurand (Études, p. 369), abbé Lejay (R. critique, 
1893, I, p. 192 n.), abbé Misset, dom Mocquereau (p. 36-40), dom 
Pothier (p. 237-238), de Santi (p. 82-86) et Vacandard (article p. 
87-100). 

T. Livivs, o. Tite-Live. 

Lois. 

LuciFER DE Caranis, 47e S. Opera. 

S. Lucius 1, 3meS., epistolae et decreta. Beaucoup de cita- 
tations. 

Lucius SEerrimius, 47* $. Ephemeridos belli Troiani libri sex. 

LucrATiUs PLacipus, 5"* S. GLOSSAE. Impossible de se pro- 
noncer en raison du sujet (lexique). 

Ss. Lupus ET EuPuronius, 57* S. EPISTOLAE. La 2°, de Lupus 
et Euphronius, est métrique, la 1"°, de Lupus seul, ne l'est pas. 

MacRoBR, 5° S. Opera, sauf le de differentiis (Keil V). 

MAGNUS AURELIUS CassioDoRIUS, 9. Cassiodore. 

D. Maanus AusoNivus, 9». Ausone. 

Macnus FEezix EnNopius, v. Ennodius. 

Mazuius Tueoporus, 4° S., de metris (Keil VI). Le plus 
métrique possible. 

MaAMERTIN, €. Claudius. 

Manc-AunELE, Lettres (cf. Fronton). 

MARCELLINUS Cowzs, 6me S., Chronicon. 

MARCELLUS EMPiRicus, 57e S. DEMEDICAMENTIS. Aussi métrique 
que le sujet le permet. 

Manius, évêque d'Avenches, 6"e S. Chronicon. 

Marius MERcATOR, 5e $., opera. 

L. Manius Maximus, 3e S., HISTOIRE. Ce qui reste ne permet 
guère de se prononcer. 

Marius VicroriNus, 4"* S. œuvres théologiques. Dans les 
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— Ceci (p. 78), d'après un court passage, déclare Pétrone métrique. 

S. PrETRUs CHRYSOLOGUS, 5° S. sermones. Cursus mixte - 
D'aprés Vacandard (article p. 77), le cursus est métrique ; suivant 
Couture (p. 259), il est rythmique. 

PETRUS DiacoNus, 67* S., de incarnatione. 

PurLARGYRIUS, 5° S. SCHOLIA IN VERGILIUM. Aussi métrique 
que le sujet le lui permet. 

S. PuiLAsTRE, 4° S$., liber de haeresibus. Beaucoup d 
fautes. 

Pnuocas, 5° S., traités grammaticaux, sauf la préface du 
« de nomine et uerbo. » 

Puor8apius, 4° S., opera, sauf le Liber contra arianos, 
où l'on relève de nombreuses fautes. 

FABiUS PLANCIADES FULGENTIUS, 6° S. OPERA. Semble connat- 
tre les règles, mais les applique irrégulièrement. 

PLINE L'ANCIEN, OPERA (Histoire naturelle et ouvrages gram- 
maticaux). Les parties non métriques semblent empruntées à des 
sources. 

PLiNe LE JEUNE. Voir ici p. 323 sqq. 

M. Prorius SacEenDpos, 3: S. ARS GRAMMATICA. Le plus 
métrique possible. 

PowMPzius. G* S.. commentum artis Donati (Keil V). 

loMPEIUS l'esTUS, v. l'estus. 

PoMxrkrius Troëus, v. Justin. 

Powponius MELA. 1* S., opera. Sur le de chorographia, 
voir Havet. article, avec cette restriction que le texte de Pom- 
ponius Mela est trés mal établi. 

PowroNiUs Ponruynio, e. Porphyrion. 

M. Poncius Carosw, v. Caton. 

PORPHYRION, 2° S., CouwrNTAnH IN HORATIUM. Connait évi- 
deimment les lois, mais le sujet ne lui permet que rarement de les 
appliquer. 

PossinNius, 4* S., Vita S. Augustini. 

Porasivs. 4* S.. Lettre (Migne 8, 1416), Traité (Migne 8. 
1411). , 

PRisciEN, 6* S.. opera. Dans les /nstitutiones, il' s'efforce 
d'employer des clausules toutes les fois que le sujet le lui permet. 
Ne pas oublier qu'il était Africain (cf. ici $ 532, I c). 
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Tuzobonus PRiscIANUS, 4° S., Euporiston. 

TuEoDosiU:, 6° S., de situ terrae sanctae (Corpus de Vienne 
39, 137). 

Ticuonius Afer, 4* S., liber de septent regulis. 
|. — Trre-Live, ab urbe condita, même dans les discours. — Mime 

opinion dans Laurand (Etudes p. 368) et Norden (Kunstprosa p. 

936-937). Au contraire, suivant Tyrrell (p. 290,) qui se borne à 
cette affirmation sans preuves, Tite-Live est nettement métrique. 


TRADUCTIONS DES AUTEURS ET OUVRAGES SUIVANTS 


ANATOLE, de ratione paschali, 3 S. 

Lettre de BAnNABAs, 3° S. 

Lettre de S. CLÉMENT aux Corinthiens ge S. (Anecdota Mared- 
solana.2). 

Lettres d'IaNAcE, 3* S. 

S. InéNÉE, 3* S. ' 

JoskPHE, de excidio urbis Hierosolymitanae, 6* S 

Pussio 8. Perpetuae et Felicitatis, 3° S., (Aubé, les Chrétiens 
dans l'empire romain, p. 5a1). 

PaAsTroR HERMASs, 3* S. 

PorvcaAnPE, Lettres, 3* S. 

PocycarPe, Martyre, 5: S. 


TRAJAN, v. ici p. 333 sqq. 

TREBELLIUS POLLION, v. Histoire Auguste. 

TROGUE-POMPÉE, 1°" S., o. Justin. 

M. TurLivs CicÉRON, v. M. Cicéron. 

Q. Tuzuius CicÉnoN, v. Q. Cicéron. 

TunRiBiUS, 5* S. Lettre. Cursus mixte. 

TurRaNIUS Rurinus d'Aquilée, 4° S. Ouvrages originaux, 
sur la voie du cursus mixte. OUVRAGES CONTESTÉS.Très douteux. 

VALÈRE-MAXIME, 1% S., FACTORUM sqq. Les préfaces sont 
métriques, ainsi que la plupart des tétes de chapitre. Pour le reste, 
la présence des clausules métriques semble dépendre de la source. 

S. VALÉRIEN, 5° S., Homélies. Cursus mixte. — Signalé 
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comme métrique par Vacandard (article p. 77) et comme rythmique 
par Couture (p. 259). | 

M. VALERIUS MaRTiALis, 6. Martial. 

M. Vazerius PnoBus, o. Probus. 

VARRON, quae supersunt. On notera que nous ne savons rien 
touchant l'attitude prise par Varron à l'endroit des clausules. La 
nature de ses ouvrages (compilation) le dispensait d'ailleurs d'en 
avoir une (cf. 8 531, IL). 

FL. VEcETiUS RENATUS, 4^ S., opera. Quelques fautes. 

VELius LoNGus, 1* S., DE ORTHOGRAPHIA (Keil VII). Le plus 
métrique possible. 

C. VELLEIUS PATERCULUS. V. 571 sqq. 

VENANTIUS HoNonrivus CLEMENTIANUS FonTUNATUS, 0. Fortunat. 

VERANUS, 6* S., opera. Cursus mixte. 

VrRRiUs FLaccus, époque d'Auguste, DE VERBORUM SIGNIFI- 
CATU: — Impossible de se prononcer en raison du sujet traité. 

L. Verus, o. Fronton. 

ViBIUs SEQUESTER, 4? et 5° S., DE FLUMINIBUS sqq. La préface 
est métrique ; non le reste. L'ouvrage est d'ailleurs une sorte de 
dictionnaire. 

VicroR TuNNuNzNsis, 6° S., Chronique. 

VicTORINUS, évéque de Pettavium, 3° S., opera. 

Vicrorius Vira, 5* et 6° S., Historia persecutionis uandalicae. 

S. VicrRicE, 5° S., Liber de laude sanctorum. — Cf. 
Vacandard (article p. 63-65 et 76 et livre pp. 173-177). 

ViGiLivs, évêque de Tridentinae, 4^ S., Lettres. 

ViciLiUs Diaconus, 5° S., Regula Monachorum (Migne 5o, 
373). 

VieiLius Pape, 6° S., Epistolae et Decreta. Cursus 
mixte. 

Vicit.ius, évéque de Thapsa, 5° S., opera (cursus mixte), sauf 
la Collatio Augustini cum Paciano, reproduction d'une conver- 
sation. 

VINCENT DE LÉRINS, 5* S., commonitorla. 

M. ViPSANIUS AGRIPPA, 0. Agrippa. 

VirRUvE, de architectura. Méme pas dans la préface. 


UnANiUs PRESBYTER, 5° S., Epistola de obitu Paulini. 
Cursus mixte. | 
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sacrifier le fond à la forme, soit plutôt qu'ils transcrivent exacte- 
ment des sources non métriques (cf. Appendice II). Aussi bien les 
grammairiens et rhéteurs anciens ne demandent à l'historien 
qu un certain tour périodique, et encore lorsqu'il s'agit d'histoire 
oratoire ; sinon C. nous dit en propres termes qu'elle n'a pas besoin 
d'être métrique (v. index des grammairiens. s. v. histoire). 

JuRiscossULTES : Ne sont jamais métriques. 

LETTRES : Variable, suivant les personnes ou les lettres. Parmi 
les grands épistoliers, Sénéque et Symmaque seuls sont toujours 
métriques ; Fronton ne l'est jamais, ce qu'explique suffisamment 
son archaisme et son origine. Quintilien proclame (9, 4. 19) qu'elles 
ne sont pas métriques, à moins qu'elles ne sortent de leur róle 
ordinaire, qui est de donner des nouvelles (CICÉRON Fam. 2. 4. 1). 


MÉpEcixE: Non métriques, sauf Végéce. Dans Celse et Mar- 
cellus, on voit qu'ils connaissaient les lois. 


MeTROLOGiCI : Ne sont jamais métriques. 
MitiTAIRE (ART) : Modestus et Végéce sont métriques. 


MvrTHocnRAPHRES : Sont le plus métrique possible, sans nuire 
au sujet, sauf Julius Obsequens, qui néglige les clausules. 

ORTHOGRAPHE : Des dictionnaires sont diflicilement métriques. 

Piuitosormt: Métriques, sauf ce qui reste de Varron. C'est le 
contraire de ce qu'indiquait Cicéron (O. 64), lequel n'a d'ailleurs 
pas appliqué le précepte qu'il donne (cf. p. 274 $ 10r). 

Ru£roniouE : Cicéron et Quintilien sont entierement métriques, 
le second moins soigneusement que le premier. Les auteurs des 
autres traités sont aussi métriques que le sujet peut le comporter. 

RomAx. : Pour Pétrone, je dois renvoyer à ce que nous disons 
de lui p. 513. 

Scores: Les auteurs ne recherchent pas spécialement les 
elausules métriques, mais les connaissent et ne les évitent pas. 


Resrr Apulée: je ne sais dans quel genre le ranger. 


RÉSUMÉ : Sabbadini (1) écrivait que, dans la littérature latine. 
tous les prosateurs appliquaient les lois des clausules, sauf les 


(1) Ed. du de Officiis p. XIX. 
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traités pratiques de science et les historiens les plus anciens. Il 
n'était pas loin de la vérité : il faut simplement restreindre son 
affirmation en ce qui touche les historiens et l'étendre en ce qui 
concerne les ouvrages techniques. En réalité, c'est uniquement 
chez les jurisconsultes et les metrologici que nous ne trouvons pas 
trace de clausules (1). 


Il. Compilations 


Variable dans chaque auteur, suivant les sources où il 
puise. 


III. Traductions 


Non métriques, méme celles qui se trouvent citées au cours d'un 
ouvrage : cf. Cicéron (S 475 b, p. 443) et Boéce (p. 502). 


IV. Piéces officielles 


Sauf les lois, presque toujours métriques à partir du IVme 
Siécle. | | 


B. LITTÉRATURE CHRÉTIENNE 


532. Nous distinguerons les mémes grandes catégories pour 
que le parallélisme apparaisse plus nettement. 


l. Œucres originales 


Pour l'HISTOIRE, cf. ce qui a été dit plus haut: Sulpice Sévère, 
par exemple, termine métriquement les phrases de tous ses 
ouvrages, sauf de son Histoire. 

Pour les LETTRES, on ne peut non plus donner de règles 
précises (2). 

. Les AUTRES OUVRAGES sont métriques, sauf un petit nombre, 
qui, presque tous, rentrent dans les catégories suivantes : 


(1) On voit ce que vaut l'affirmation de T yrrell, se félicitant de ce qu'aucun 
des grands écrivains latins ne se soit mis les entraves /shackled) des 
clausules (Hermathena p. 304). 

(2) Cf. Bellet, pp. 86-89, et Valois, Bulles pp. 3y-40. 
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a) Ils ont été écrits au 39- siecle (1), tout au début de la lsttéra- 
ture ecclésiastique (Acta S. Perpetuae. Liber de rebaptismate. 
tractatus ad Nouatianum, œuvres d'Eutvychianus, Sant Ftienne. 
Victorinus), ou bien au 6 siecle, lorsque la tradition des ckan- 
sules se perd (Eleutherius, Justus. Petrus Diaconus). 

b) Le sujet est trop technique (v. Altercatio. Eucberims. 
Gennadius. Hosius, Julius Hilarianus, Junilius. Novatus, Paulin de 
Milan, Phoebadius, Salonius, Vigile): on notera. par exemple. 
que Junilius écrit métriquement l'épitre dédicatoire et non l'œuvre 
méme; on relévera, entre les différents ouvrages d'Eucheriss. 
Gennadius, Paulin de Milan et Phoebadias. des différences analo- 
gues. suivant le caractere de l'œuvre. 

c) Les auteurs sont des Africains: Eugène, Euodius, Marius 
Mercator, Marius Victorinus, Possidius et Tichonius. Ils étaient, 
on le sait, rebelles à la prosodie (2). 

d) Restent Chromatius, évéque d'Aquilée, et Lucifer de Calaris 
(Cagliari), qui semblent constituer des exceptions. 


R£suMÉ : Ce caractère de la littérature ecclésiastique étonnait 
Bainvel lorsqu'il le percevait chez ses plus éminents représen- 
tants. « Il faut bien croire, dit-il, que, pour eux, il y avait là autre 
chose qu'un artifice de rhéteur (3) ». [l v avait seulementen eux le 
désir, noté par M. Boissier dans toute la Fin du paganisme, de se 
montrer. pour la forme, les dignes successeurs des grands écri- 
vains paiens (4). 


II. Compilations 


Comme pour les ouvrages paiens. 


(1) Cf. Couture, l. c. p. 257 : « Le cursus, déjà fréquemment employé par 
Jes pères de l'Église du 3" et du 4** S. devient la loi ordinaire dans la 
littérature ecclésiastique latine du 5** et du 6** S. » 

(2) Cf. ici 8 394 p. 382. 

(3) L. c. p. 257 

(4) Otto Bardenhewer avait donc tort de prétendre que, exception faite 
pour Minucius Felix, la langue des pères de l'Église était restée en étroit 
contact avec la lingua rustica ou uulgaris (Geschichte d. kirchlichen Lite- 
ratur, 1902, Fribourg. t. 1, p 58 sqq.:. La présence des clausules contredit 
cette agsertion (cf. Jordan p. 10). 
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Caput I. 


Caput II. 


Caput IIl. 


Caput IV. 


Caput V. 


Caput VI. 


Caput VII. 
Caput. VIII. 


Caput. IX. 


Monumenta historica liberae rei publicae. — 
Aucune inscription n'est métrique, ce qui n 
rien d'étonnant, l'emploi des clausules n'ayant 
commencé à se généraliser, semble-t-il. que 
vers la fin de la république (cf. ici S 530). 





Tituli imperatorum domusque imperatoriae. 

Sont métriques : 

212 [Tome I p. 3a]. Senatus consultum Clau- 
dianum (oratio Claudii) de iure honorum 
Gallis dando (48 de notre ère) ; cf. ici 
p. 513. 

642 Tome I, p. 144]. Edit de Dioclétien, de 302. 

705 [Tome I, p. 158]. Edit de Constantin. 


Tituli regum et principum nationum exterarum. 
Elles sont toutes fort bréves. 


Tituli uirorum et mulierum ordinis senatorii. 
Sont métriques : 

1257 [Tome I, p. 277]. Inscription funéraire du 
père de Syminaque. 

1272 [Tome I, p. 282]. Inscription contemporaine 
de Symmaque. 

1284 | Tome I, p. 286]. Inscription du 5^* Siècle. 


T'iluli uirorum dignitatis equestris. 


T'ituli procuratorum et ministrorum domus 
Augustae condicionis libertinae et seruilis. 


Tituli apparitorum et seruorum publicorum. 
l'ituli nonnulli ius ciuitatis illustrantes. 


Tituli militares. 


La plupart des inscriptions de ces cinq chapitres sont courtes 


ou presque entierement constituées par des formules. 
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Caput. X. Tituli uirorum nonnullorum in litteris claro- 
rum. Sont métriques : 
2948 [Tome I, p. 577]. Inscription dela première 
moitié du 5me Siècle. 
2950 [Tome I, p. 558]. Ib. 


Caput XI. Tituli sacri et sacerdotum. Inscriptions trés 
courtes ou techniques. 


Caput XII. — Tituli pertinentes ad ludos. Même observation. 


Caput XIIL. Tituli operum locorumque publicorum. la seule 
inscription métrique est 5794 [t. lI p. 427], 
dont la date n'est pas fixée. Etant donné le 
sujet des inscriptions, rien d'étonnant dans 
ce résultat. 


Caput XIV. — Tiüuli municipales. Sont métriques : 
6091 [T. II, p. 526], Lettre de Constantin. Pre- 
miére moitié du 4° Siècle. 
653o [T. II, p. 617]. Inscription du pays des 
Péligniens. Date non fixée. 
6680 [T. II, p. 643]. Inscription d'Istrie, rédigée 
sous Antonin (a* Siècle). 


Cuput XV. Tituli collegiorum. 


Caput XVI. Tituli ministrorum uitae priuatae, opificum, 
artificum. 


Caput XVII. © Tituli sepulcrales (les oraisons funèbres de 
Turia et de Murdia figurent ici sous les numé- 


ros 83693 et 8394). 
Caput XVIII. Tituli instrumenti domestici. 


Caput XIX. — Analecta uaria. 
Aucune inscription de ces cinq chapitres n'est métrique, étant 
lonné les sujets; on pouvait s'v. attendre, sauf pour le chapitre 


X VII. 
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Résumé. Peu d'inscriptions métriques. Abstraction faite du 
discours de Claude et de l'inscription 6680, celles qui sont 
métriques et dont nous pouvons déterminer la date sont posté- 
rieures au 3° Siècle : à partir de cette époque, pour quelques 
personnes cultivées, les clausules semblent, dans les inscriptions, 
remplacer les vers (1). 


(1) Il faut donc faire une légère restriction à l’aflirmation de l'abbé Lejay. 
qui range les inscriptions dans la prose « pragmatique » (Syntaxe latine de 
Riemann, p. 3). 





530 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


Aristote, Rhétorique, édition de la Bibliotheca teubneriana. Je - 
me suis borné à contrôler, au moyen de la Rhétorique, les résul- 
tats auxquels m'a conduit l'étude des autres ouvrages : aussi 
ai-je examiné simplement toutes les fins d'alinéas, les trois pre- 
miéres et les trois derniéres pages de chaque livre, enfin les pages 
9T, IOI, 151 et 201. 


537. On trouvera ci-dessous les résultats des scansions (1). 
J'ai imprimé en caractéres gras le nom des pieds qui, de Cicéron à 
Minucius Felix inclusivement, sont métriques chez un auteur latin 
quelconque devant le mot final envisagé : les autres formes sont 
donc évitées. De plus, à cóté du chiffre indiquant le nombre 
d'exemples rencontré dans l'auteur grec, j'ai marqué entre cro- 
chets le chiffre indiquant le nombre d'exemples que, d'elle-méme, 
fournirait la langue grecque. Avec la collaboration de mes 
étudiants, j'ai relevé tous les mots compris dans l'Orais.;n funèbre 
des Guerriers morts pendant la guerre du Peloponnése, et dans 
le chapitre 9 des trois livres de la Rhétorique d'Aristote; en 
tenant compte des allongements par position, nous avons cons- 
taté que, en place pénultiéme, peuvent fournir 


des iambes : I5o mots sur rooo (latin 215); 
des trochées  : 192 — ( — aro, dont 108 
précédés d'une longue) ; 
des tribraques : 26 — (— 30); 
des spondées  : 4or — (— 385); 
des anapestes : 995 — ( — 100); 
des dactyles 87 — (— 50); 
d'autres pieds I9 — (— 1o). 


(1) Je n'ai rien trouvé sur cette question dans 

BECKER, Hermogenis Tarsensis de rhythmo oratorio doctrina, 1890, Münster, 
Diss. 

Brass, on attic prose rhythm, Hermathena 32 (1906), pp. 18-34. 

BoprNponrEr, d. rhythm. Gesetz d. Demosthenes, 1880, Progr. d. kgl. 
Friedrichs-Collegiums, zu Kónigsberg. 

Fnirzcu, de numeris orationis solutae, 1875, Rostock. 

PniMozic, ueber d. demosthenischen Periodenbau, 189o, Progr. d. kgl. 
Staats-Obergymnasiums zu Iglau. 

Ed. TunNER, Quaestiones criticae in Platonis Lachetem, 1903, Halle, diss. 

Dans larticle de v. Willamowitz « Asianismus u. Atticismus » (Rhein. 
Mus. 25, 1900, p. 32-37), on ne trouve que des considérations générales. 
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On constatera, comme chez les auteurs latins non métriques (1), 
que le nombre d'exemples de chaque pied en place pénultiéme 
est sensiblement celui que fournit la langue : dans tous les cas, 
entre le nombre d'exemples fourni par la langue et celui que l'on 
trouve dans l'auteur examiné, on n'aura jamais à noter des diffé- 
rences extraordinaires, comme on en trouve dans Minucius Felix, 
par exemple. 


538. — r. Type césew (ferant) 


Thucydide Isocrate  Démosthène — Aristote 


Iambe (2) 6 [ 7] 8 [ 7] 4 [2] 

Trochée (fin de pentamétre) 3 [10] 13 [ 9] 3 [2] 

Tribraque 1 [ :] a [o,3) 

Spondée 31 [22] 1 5 232 [19] 1 [5] 

Anapeste 2 [5] 3 [4] I a] 

Dactyle (3) 6 ( 5] 1 [1] 
54 46 12 


2. Type xe:civ (ferrent ) 


Thucydide Isocrate  Démosthène — Aristote 





Iambe 33 [34] 13 [1o] 16 [12] 8 [ 5] 
Trochée | 39 [39] 15 [12] 15 [15] 7 [ 9] 
Tribraque 4 [5] 4 [ a] 1 [ aj 1 [ 1] 
Spondée 24 [80] 13 |24] 27 [30] 10 [13] 
Anapeste 20 [19] 4 [ 6] 3 [ 7] 4 [3] 
Dactyle (fin d'hexamétre) 21 [17] 6 [5] 13 [ 7] 2 [3] 
Autres 7 [4 4 [1] 2 [1] 
198 59 NE 34 


3. Type péooux (uidear) 
Thucydide Isocrate Démosthène Aristote 





Iambe | 9 [ 6] I 8 [5] 2 [3] 
Trochée 217 1 [6] 1 [3] 
Tribraque 1 [1] 3 [1] 
Spondée 11 [13] 3 20 [12] 3 [8] 
Anapeste (fin de pentamétre) 3 | 3] 1 2 [3] 

Dactyle 5 [ 3] I 3 (2] 
Autres 2 [0,4] 

36 5 31 18 


(1) Cf. $ 523. 
(2) Le plus souvent à condition d'étre précédé d'un spondée. 
(3) Admis par les prosateurs latins durant une seule période, 
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—_ Trpe z«::092c ( ferantur) 


Thsevdide Isocrate  Démosthène — Aristote 
w £I 215] 8 [8 3 3 








ET 
. nus 3 o. RE a à) 1 [ 6] 19 [10] 44 
n 314) [1] 
msi 3e 53] 12 [13] 21 [22] # [8] 
———— n 13: 2 [3] 6 i 5; 2 [s] 
= amo HIS cs vf 
- 2 | 2j p [v 
- Tvpe $x:6xc0o: (differant) 
Thucydide  Isnocrate  Démosthène — Aristote 
— 13 [12] 2 11 [11] 3 3 
omma mae i [8) 3 [7] 3 [a] 
D ph GENE 9 [7] 7 [3] 2 [2 
€ á iu] 4 3 | j| i^ 
44 DI 2 |27 271 
CA wal) 1 z [6 — 3 (a 
' ^4 
seen) 3 [ol $ [21 20%) 
. E 2 66 21 
e. Type rocïiobar (ferrentur) 
Thucydide Isocrate  Démosthène — Aristote 
28 [22] 15 [11] 5 [5] 
- 2 [a6] 314 m li z[6, 
—- 7 2 (4) ! {i] a [ul 
TT 6o [55] 16 [9] — a5 [a7] 7 [nj 
no [uaj à (al HT) u al 
7 [n] 1 (2| 1 [ 2] 3 iu 
2 [ij 
n2 F2 69 2s 
=, Type ôtauevew (memoriam) 
Thucydide  Isocrate  Démosthène Aristote 
110) 3 1 2 
- 10 i11j 2 3 2 
! . 2] 2 
ST 35 [23] 10 3 2 
se 3 | 5) 4 
. amete 1 : 4: I 
A, ed I 
- 57 A2. ETE ETU 


ace par queleues prosateurs latins seulement. 
UT mr à cette pi pe 4 
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8. Type rasiwxe (uideatur) 








Thucydide Isocrate  Démosthène 
Iambe (fin d'hexamètre) 20 {12] 8 [ 71 Io [ 5) 
Trochée 19 [14] 2 [8] 4 [6] 
Tribraque 1 [ 2] 4 [x] 
Spondée (fin d'hexamétre) 22 [30] 24 [17] 13 [19] 
Anapeste  (ib.) o[8 4[4 413 
Dact yle 4 [ 6] 
Divers 2 [1] 1 [1] 
79 43 3: 
9. Type rexovhive: ( ferentibus ) 
Thucydide Isocrate  Démosthèse 
lambe 6 [ 4] 10 [ 4] 
Trochée (à partir de Florus seulement) 6 [ 5] 3 [5] 
Tribraque 1 [1] 
Spondée 9 [11] 3 9 [10] 
Anapeste 2 [ 2] 4 [ 2] 
Dactyle (1) 2 [2 
Divers 1 fu) 
29 + 6 
10. Type memornxe ( ferebantur ) 
Thucydide Isocrate  Démesthène 
Iambe 14 [13] 7 [5] 9 [7 
Trochée 13 [14] 5 [ 6] 10 [ 8] 
Tribraque 2 [ a] 
Spondée 44 [936] 16 [13] 18 [16] 
Anapeste 10 [ 8] 1 | 3] 2 [4j 
Dactyle 3 [9] 4 [ 2] 1 ( 3] 
Divers 1 [ r] 
87 39 do 
11. Type Bouïouevos (polliceor) 
Thucydide Isocrate  Démosthèse 
Iambe (1) 3 [ 7] 3 [3] 
Trochée 14 [ 8] :.2 [4] 
Tribraque 007 
Spondée 18 [18] 2 ^ [2] 
Anapeste - D [4] I 2 [2] 
Dactyle (fin de pentametre) 2 [4] 1 [2] 
Divers 2 [ t] 1 [1] 
4 03 1 


(1) Admis rarement à cette place par les prosateurs latins. 
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Aristote 
3 


Aristote 
2 
3 


2 


8 


Aristote 
1 
2 
2 
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-3. Type sov:tietoBa: (di fferantur) 


Thucydide Isnernte  Démesthène Aristote 
15 ‘10: 4 5 [3! I 
—M 12 :11)! I 6 14 2 
mu IS. ‘931 10 5 [8 2 
— 4 151 1 2 [2; ! 
-— zia a [a] 
] 2 
58 16 20 8 
* Type zom:6o (mendacium) 
Thucydide Isocrate  Démosthène Aristote 
(D 3 
- 6 2 2 à 
-— 3 I 
. pe 9 3 3 2 
+ 3 A 1 
"ona 
n I 1 1 
26 6 14 14 
‘3. Type 301672: (differrentur) 
Thucydide  Isocrate  Démosthène Aristote 
10 ‘13; 6 ‘3: 3 
. I7 :1Y 3 74V I 3 
"ao | 5 | q^ I 
cO ag ;28. g i8 6 5 
6 6! 
2 6 1 ‘1 
CE à 1 
79 20 7 14 


-. lu sart nous ne voyons appliquées les mêmes lois que 
erum latins, ni méme des lois voisines. Les auteurs 
eosemhent d'ailleurs pas nettement et n'évitent pas 

méme les 


“+ 


net certaines clausules (3) déterminées : 


us ca wement à cette place par les prosateurs latins. 

cA sseptionnellement à cette place par les prosateurs latins. 

con Astsfprosa p. g23. indiquant certaines formes de clausules 
Less AN des prosateurs grecs, a bien soin de noter que, jamais, elles 

| .o. wes admises. 


A 
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Dans le détail, Thucydide, Isocrate, Démosthènc et Aristote 
‘n'évitent pas de terminer la phrase par un mot qui est souvent 
fin de vers usité : nous avons vu qu'il n'en est pas de méme en 
latin (S 512, 20). De plus. en latin, les goûts ne sont pas tout à 
‘fait les mêmes qu'en grec. A vrai dire. les mots de type ferant et 
uidear. évités cn latin, le sont aussi en grec; ceux de type ferantur. 
uideatur, ferebantur, differantur et mendacium sont également 
recherchés en grec et en latin; dans les deux pays, les écrivains ne 
sont pas d'accord entre eux sur l'emploi, en fin de phrase, des mots 
finaux de type differant. Les différences portent sur les mots de 
type ferentibus, plutót évités en latin, et qui, en grec, ne le sont 
pas toujours, alors que le contraire se produit pour le type 
polliceor, et sur ceux de type memoriam et differrentur, beaucoup 
plus fréquents en grec qu'en latin, pendant que ceux de type 
ferrentur sont l'objet, chez les Latins, d'une prédilection que l'on 
ne remarque pas en grec. 


542. — En résumé, il y a peu de points communs entre les règles 
métriques suivies dans les clausules par les prosateurs Attiques 
étudiés et par les auteurs latins métriques. Ce résultat, Quintilien 
le laissait prévoir lorsque, pensant aux Attiques, il écrivait que 
les Romains ont donné au métrique plus de soin qu'eux au 
nombre de la prose (9. 4. 146). 


B. LES rois DES CLAUSULES CHEZ LES LATINS 


ET LES ASIATIQUES. 


543. Nous somines donc conduits à penser que les Latins ont 
emprunté à d'autres que les classiques d'Athènes les lois qu'ils ont 
suivies pour les clausules : est-ce aux Asiatiques ? Telle est 
l'opinion de Müller (1) et de Norden (2) : dès 1898, je l'avais reprise 
et développée dans ma thèse latine (3). M. Blass. dans son ouvrage 
récent, l'a exposée de nouveau (4). Mais l'on ne s'était appuyé que 


(1) De numero ciceroniano p. 53. 

(2) Die antike Kunstprosa. p. r35 sqq. 

(3) Quid de structura sqq. $ 7o p. 62 sqq. 

(f) bie Bhytlunen d. asian u, róm. Kunslprosa. p. 18 sqq. 
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x«l tQ Toítw 5:xa, et un anapeste : Timée 4. 640 BeBtwxivat 7zvo. 
IO spondées [5] : Charés 117 «0697 ozó92a. 118 aívà ózo. r8 

&À)Àov gov, 119 xexAron yuvi. — Clitarque 76 Gteveyxévros som. 

82 buévarov BAénei, Hég. 140 éxxéxontat (1) aóA«u. — Timée r, 18 

&vôpwnoy Aéqov. I, 219 Edwxxv dixnv” 4, 640 eyitav &yov (3 2v620 zov Ex) 
1 anapeste : Clit. 82 5p6aamouc-5e xuavoÿç Éysc 


2. Type rouiv (ferrent) : 32 exemples, précédés de 

7 iambes [4]: Anax. 39 ouonatwp éotiv, — Charés 119 oxoxi:e 
y90u;, — Clit. 82 wolwv éctiv. 85 càv-g0«v d$yov, — Timée r, 200 
l'ahatiaç viod. I, 201 yosoïç 720v. 1, 227 nokeuxts qpsixc. (Q averhatox 
ÉLEL motya). 

9 trochées [5]: Anax. 36 Guarelüorv óvtec. — Charés 119 Beworoass 
navias, — Clit. 84 ravra Eier, 84 modoc elvai, — Hég. 140 oüxéx' oiov. 
139 oùxér' eidov' I14O Touv Ojyeu. 142 oxa tv &x0oóv. — Timée 4, 640 
puéAÀouct Odijat (13 iduürai-te névrec. 14 axivuvov cre. 15 avsQ.atoc Ecru. 
19 é40pà nivta). 

I tribraque : Hég. 142 rsôtepoy oùtws* 

2 spondées [9] : Clit. 82 éxeivor goivit: — Timée 1, 207-8 xatz}a6ovros 
Aechgonc, 

3 anapestes [a]: Timée rt, 193 ériuatvouévev aürà. 1, 193 ÔnAncauevr, 
aÜtov, I, 227 AruoyXo0us EtTOV, 


3. Type césouat (uidear) : 8 exemples. précédés de 

3 iambes : Charés 119 évôeôuxws cotoXtv Exulixrv. I19 oxcaxostox 
atxBious. — Timée 1. 227 tots vw .£263tv. (3 Étisavos veoa2x4.) 

1 trochée : Charès 118 rxAavrov Exabev, (17 riviac éyétw') 

3 spondées : Charès 116 Ileprov Baorhetïs, — Clit. 84 orsxtuurou 
rover. — Hég. 139 Erauwvuvôav voytcov, 


1 anapeste : Hég. 140 &Xeetvozézx yeyove. 


4. Type zizs50z: (ferantur) : 19 exemples, précédés de 

6 iambes [3] : Charès 117 ’Ivôtxrv 022a00zv, 118 lôtofévous amavras, 
118 xxeacoxocixs 110vx. 119 couneaelv z25;-x911,y.— Clit. 84 xpecry xaXov 
voutss, 84 yoruxzov uibwuev. 

2 trochées [4]: Chares 117 zze:2 :xav:x: Mal ponctué; la phrase 
se relie étroitement à celle qui suit: xa: roro £xxheïro x207xe224x0v 
BastiAxov. — Clit. 84 050€ e:xvzóv. On peut écrire sauzóv. 


(1) àixxxoxanzav Blass. 


CONCLUSIONS $ 544 539 


8 spondées [8] : Anax. 39 aûroëç axoûerwv, — Charès 118 moro 
táAavtow, IIQ mÀngíov-ctà, Tao” aotüv, 119 maíbov fowmuoc — Clit. 84 
qpóvrnstv vouée. — Hég. 140 Srasroïss rexoëoav. — Timée 1, 193 avt; 
p.tyT,va. 207 Diowrkou yuvatxi, | 

2 anapestes : Charés 119 tz» 'Acíav yuvuxüv, — Timée 1, 208 
*Aprototéhous £xaipov, (9 ontafobaocic avxyxat.) 

1 dactyle : Hég. 140 Kuücou 9óstv axupov ; (8 évitaíatov enotriv.) 


5. Type f2:62zo (differant) : 11 exemples, précédés de 

I iambe : Charès 120 tätwrixats oixíat (4 cücsBe(ac Eyv miotuoa.) 

5 trochées, devant lesquels on trouve 4 fois une longue : Charés 
118 éneteléaônoav oi-yxpo:, 120 oixoùat Bapbzoow — Timée 4, 640 
xataynpaexwaotv oi-yovets. — 1 fois un dactyle : Charès 117 BabuXovíav, 
xopôuotov ootcéw” Il convient sans doute d'écrire ootpeiw. 

3 spondées : Charés 118 &kdot vuup'ots — Hég. 140 Exlatov rrv- 
rékiv, 142 aravräv eiaubv (1). (8 éveostäberv optoa.) | 

2 anapestes : Charés 118 atbtot réconuses. — Timée 1, 193 ideav 
EXT PET Ç. 


6. Type rouwicôa (ferrentur) : 20 exemples, précédés de 

7 iambes [3]: Anax. 39 üoresov Aunoÿoa — Clit. 85 eoruynuituv 
xotvovtt. — Hég. 139 puotivdsou nôkews &E5300v, 143 tpraivne éxet avguetov 
— Timée 1, 193 óc yonouohar, 1, 193 xaotepüs Avreïye, I, 193 xav- 
Géo nypauhe. 

7 trochées [4] : Charès 118 rouixovra xai-mévre, 118 elle Aapetov, 
119 aürov oixe(ov. — Clit. 8a rooceiovra Xctoïvac. 84 Biidmua o0- notet, — 
Timée rt, 194 oùros éx-roùde, 207 025i Dwxeëatv (16 xóapov oixetov') 

2 tribraques : Clit. 84 Beltiovx oó-xow:. — Hég. 142 eiç-yovara 
Gu xau. ok, 

1 spondée [8] : Timée 1, 227 ieodv-nio qucTcat, 

2 anapestes [2] : Hég. 143 xai-xooyóvov fowuwv. Peut-être 7poov 
doit-il être scandé comme un iambe (Cf. Odyssée 6,36 rpwos). — 
Timée 1, 194 Oau5o2 1o-Ooax!, 

t dactyle : Charès 118 [lubtxov «9A5av, 


7. Type êtauevsiv (memoriam) : 9 exemples, précédés de 
2 iambes : Charés 119 tobs-yäupous auveréouv, — Hég. 138 oj zia: 
Guvipevov' (16 ebyouat Brapévetv.) 


(1) ciotwv PMV £nxtov F entovre Radermacher cisiovr. Blass. 
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1 tribraque : Clit. 84 7 ysuóvoz &xtu.eAov, 

9 spondées: Anax. 38 I1e255v avoatóncóov. — Clit. 72 Müppav ovónsz. 
85 cixeiov émuehés. — Timée 1. 193 oye axofalciv. 193 'Ezgoi-zsi 
ÉYEVETO. 


1 dactyle : Timée 4. 640 2ya0@-Tim Eyiveto, 


8. Type razéôwxe (uideatur) : 8 exemples, précédés de 

3 iambes : Anax. 30 souvsex: éeoëaiv. — Charès 120 sidévar oz» 
nenigeutar, —  Timée 1, 226 Mnsixhelav Aa6ow énavixev. (6 dxepoyis 
avion xa.) 

2 trochées : Clit. 84 2276usvo; 9: ue vaAó2pov. — Hég. 142 tours 
LTOVOLX. 

3 spondées : Timée r, 213 éxetve maotóuxe. 4, 640 Aixxouç xtowhii. 


4, 640 yenïiv-uiv auvi6atvev, 


9. Type zezov6éva: ( ferentibus) : 5 exemples, précédés de 

1 trochée : Charés 119 Eros o-Xahxrôeus. 

3 spondées : Charés 119 8ópov óne960Aac, — Hég. 140 srobavvu 
z£n6vUxavv ; — Timée 4, 640 Snhivxt rasorumtav. (IO iecov ayaluatuv.) 

I dactyle : Hég. 142 72662210; ériurparo. 


10. Type rensirxe (ferebantur) : 11 exemples, précédés de 

3 iambes : Charés 119 c 6z4e yaurbïve. — Hég. 139 cvuzo 
zimotnxs. — Timée 4. 640 c20outa xn9AA0502:. (5 edusvrs &mzXco, 7 aiti: 
xx[iat65xv. B veza'psaÜx: zat y ystAa. 12 6700 z209126izat.) 

6 spondées : Charès 118 "Assez Tagavrivos. 119 vt kat vov-X3vüzozo. 
-— CHE 84 zv-boynv zuaxo256x:. — Timée 4, 640 Xa28o xarotxodvres. 
040 azo0vr5xztv xaxÜiSousiv. (2 uaxxz2totos int oon.) 

| anapeste : Clit. 829 2959; z:zz:0s072:, (9 voës 8: 86v. Exozcctv.) 


1 dactvle : Hég. 140 rrv-zontv xxixtitviv. 


L1. Type 557^5u2vo5 (polliceor) : 8 exemples, précédés de 

2 lambes : Anax. 36 22-9705; xxi-0:xx0a3; — Timée 1. 208 oixizx: 
AT Yu ivt. 

2 trochiées : Chares 117 ixez9 22700009. — Clit. 85 roëro xai-1rosev. 

4 spondées : Anax. 26 zeïsraisous ovouacev, — Charès 119 oxvw 


2Xvt335 2». 120 2070 T&v-yukrv^ — Timée 1, 212 7a2:ea50at flouXousvo;. 


19 Type sovrekstshur (differantur): 15 exemples. précédés de 
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6 iambes [2] : Charés 117 reosxyosevouoi-pev uasyaæsitac, 118 ‘“V'réc- 
Golos Kutixrivôc. 119 Dosuiwv xai- Azíozov. I19 oi-qxX20t auvttAeia0at, — 
Hég. 140 ix62Xot z7,v-acYzvrv^ 140 tAtov tats- AD vats. 

5 trochées [3] : &nax. 39 «rev eugoivar” àv. — Clit. 78 zvei, triv- 
opetvnv, 85 xonnis cocstría;" — Hég. 142 i6t6ouAeoto, xal-ro-tiboz. — 
Timée 1, 212 dédwxe :x;-2012 xc. 

1 tribraque : Charés 119 xabxirep n£iwoas, 

3 spondées [6] : Clit. 84 Yuyñs aoûéverx, — Hég. 142 rortuy vi- 
uayaiox® — Timée 1. 193 avôowv où-xarset 


13. Type rountéo: (mendacium) : 5 exemples, précédés de 

3 iambes : Charés 118 neërv-te xai vavtix?v, 119 xai-zí^ou; xai- 
guyysvet; — Clit. 85 07nveiv-uév oox-eovevéc, 

(a trochées : 1 avéysabev aioviov. 4 alvo xoturotcat) 

2 spondées : Anax. 39 cixteiperv eió0aov — Charès 117 yeious xai- 
TOUS - 00a ' 

1 dactyle : Charés 119 rotoumsba 1055-005; 12u0u£. 

1 procéleusmatique : Hég. 142 ra-ntesvyia 102-o2axoc, 


14. Type vom95vx: (differrentur) : 5 exemples, précédés de 

1 iambe : Hég. 140 'OXvv0cow, xat-O'r6atouc, 

4 trochées : Anax. 39 zaoayprua eugsaivouaus, — 39 xrovépouct toiç- 
gergiotoi, — Charès 118 ôeinva npoc-axAmuy ya, 118 macentónuobvras &v- 
Tf-a0Af. 

2 spondées : Clit. 84 okobaiverv 7-17-y^o007. — Timée 1. 212 
Xoóu.tov obe -xrbectàc: 

(1 anapeste: 14 7, ouvodos, rouetohwaav.) 


545. — Au point de vuedes mots recherchés et évités en fin de 
phrase, les différences avec les Attiques ne sont pas grandes : les 
mots de deux syllabes continuent à être évités (231 ‘/, au lieu de 
354 que fournirait la langue), ceux de trois syllabes à étre tolérés 
(342 °/ au lieu de 395), ceux de quatre syllabes à être recherchés 
(437 °/0 au lieu de 251). Dans le détail, les préférences ou les 
aversions des Asiatiques paraissent moins marquées que celles 
des Attiques, exception faite pour le type ouvtecioôat (differantur), 
le fameux ditrochée, qui est particulièrement recherché : ce point 
avait été mis en lumiére par Norden (1). 


(1) Kunstprosa, p. 135. 
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549. Toutes ces corrections faites, voici en présence de 
quels chiffres nous nous trouvons pour les fins de phrase qui 
paraissent appartenir à l'auteur de la Hhétorique ; on a imprimé 
en caractéres gras les formes qui semblent recherchées et en 
caractères gras penchés celies qui paraissent tolérées. 


Forme métrique Forme métrique du mot ou groupe qui le précède 


— UB mm, "Total 
du mot final lambe Trochée Tribraque Spondée Anapeste Dactyle Divers 

Jerrent . .. . 656 [26] 51 [25] 41[4] 10148] 1 [6] 122 
üidear , . 16 [10|45 [10] 1 j1| 12 [18| AA 
Jerantur . . 14[18] 1[17] 2[2] 52%] 7[N] 974] 85 
ferrentur . . 42134186 [33]15 [5] 7 [58] 2 [8] 152 
üideatur. . . "(4| 8S[4] 1(1] 2[81 1f[2] 19 
Polliceor . . 915] 4|53] 88J 21 





On le voit : devant les types uidear et polliceor, l'auteur de la 

AJ eitorique à Hérennius admet le spondée, comme les écrivains 
81*&cs postérieurs à Aristote ; comme eux. devant les types feran- 

D p. polliceor et ferrentur, il admet l'iambe, si bien que, sur les 
1GS clausules étudiées chez les écrivains grecs postérieurs à 
À m istote. nous pourrions, dans la NHhétorique à Hérennius, en 
"€ t rouver, non plus 121, mais 134 (1). Nous nous trouvons donc là 
XX présence du premier stade de la prose métrique à Rome, dont se 
x pprochent les premiers discours de Cicéron (81-70), où l'iambe 
os. t admis devant les mots finaux de type ferrentur et polliceor. 


p "».licentur, ab his quaerunt ? 4, 61 (364,4). Le texte de Marx est : quae aut 
*» ^nare aut.....ante oculos possit. d, f, u* écrivent quae aut ornare poterit. Je 
i» Wopose, en conséquence, de transporter possit aprés ornare. — Type uidear : 
% = 60 (361, 22). Dans la phrase qui se termine par amicitiae studio, la partie in 
"3 amico... studio est omise par t. la partie ut ultra..... amicitiae par HPB ; 
sd ajoutent ut efferatur ultra finem. Autant de raisons pour supposer que 
& phrase se terminait à efferatur ultra-finem, tin métrique, ultra-/inem for- 
want un groupe, et que la deuxième partie est une glose. — Type ferrentur : 
Cm, 15 (221, 8) leges ila dissentiant, ut altera iubeat, altera uetet, an ita ut 
*altera cogat, altera permittat. Or, ce dont l'auteur parle d'abord, c'est du cas 
*9à une loi contraint, tandis que l'autre permet : il est donc vraisemblable 
que la partie ut.... permittat doit permuter avec la partie ut... uetet. — Type 
uideatur : 4, 15 (302, 16). ll semble, à considérer le texte, que uítia soit une 
addition d'un copiste trop intelligent; si l'on tient à le conserver, le contexte 
appelle uitiosa. 
(1) Sur les irrégularités que renferme l'ouvrage et sur les conclusions que 
l'on peut tirer de l'étude pour l'histoire de la littérature, voir l'Appendice lll. 


Unie. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres. Towx Vl. 6. 
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550. C’est donc chez l'auteur de la Rhétorique à Hérennins 
que nous saisissons la transition entre les régles appliquées par 
les orateurs asiatiques et celles que Cicéron a suivies. Il n'était 
d'ailleurs pas seul à se conformer à ces lois. Dans le discours de 
Crassus (mort en 91). que nous a conservé Cicéron (1). sur six fins 
de longues phrases, deux sont des ditrochées. clausules qui carac- 
térisent l'éloquence asiatique(2). D'autre part, en 9o ou 89. Carbon 
soulevait les applaudissements au moyen de clausules ditrochai- 
ques (3). Ne nous étonnons pas que ces clausules aient été facile- 
ment acceptées par les Romains. Méme en laissant de cóté leur 
désir de rivaliser en tout avec ceux qu'ils imitaient, les clausules 
proposées à limitation coincidaienl souvent avec des fins de vers 
qui avaient séduit, sinon leurs oreilles, du moins celles de leurs 
péres : les fins de saturnien utier uita, filiam docuit, filiae sorores, 
gloriam maiorum, uirginem oraret, maximas legiones, auspicat 
auspicium ne sont-elles pas des clausules métriques de la Rhéto- 
rique à Hérennius ? 


551. On se demandera sans doute comment il se fait que les 
lois métriques des clausules latines aient été empruntées aux 
Asiatiques, et non aux Attiques. C'est que les lois suivies par les 
Attiques étaient trop délicates pour être aperçues ou facileinent 
appliquées par les Latins (4). De plus. à cette époque, l'éloquence 
attique jouit à Rome d'une popularité tres inférieure à celle de sa 
rivale. Hortensius est asiatique (Z/irutus 326). Avant son voyage en 
Orient, Cicéron est nettement asiatique (5). C'est en Asie que Cicé- 
ron, en 79, va étudier l'éloquence : tous ses maitres sont asiatiques, 
meine le philosophe Antiochus et le rhéteur Démétrius, dont il suit 
assidüment les leçons à Athènes (Zirutus 315) ; la plupart des hom- 
mes qu'il entend en Asie sont originaires de cette Carie et de cette 
Mysie dont il. parle si dédaigneusement (6) : Ménippe de Strato- 


(1) de Or. 2, 224-225. 

(2) V. index des graniun. s. 4, Asiatiques, 

(3) Orator 213-214. 

(4^) Cf. un développement de Lantoine, de Cicerone contra oratores atticos 
disputante, 1874, Paris, these latine, p. 15. Naturellement il n'y est pas ques- 
tion des clausules. 

(5) V. Brutus ^16. 

(6) Orator 25. ° 
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leurs, au cours de son voyage en Grèce (79-77), eu l’occasion de 
les étudier de plus prés. Que, d'ailleurs, il ait raffiné sur le principe 
général posé (1), rien de plus naturel, comme de constater qu'il ne 
s'est écarté des lois nouvelles de l'école asiatique qu'après les 
Verrines, c'est-à-dire à une date où il pouvait se permettre des 
innovations qu'on n'aurait pas tolérées chez l'orateur à peu près 
inconnu qu'il était la veille encore. 


(1) Cf. $ 506, II et IIl Observations. - 
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CHaPiTRE 4. — ÆESQUISSE D'UNE HISTOIRE 
DES CLAUSULES MÉTRIQUES A ROME 


554. Nous pouvons maintenant tenter une esquisse de 
l'histoire des clausules métriques à Rome, gráce aux textes étudiés 
dans la première partie du présent travail et aux conclusions que 
nous avons tirées de l'examen de tous les ouvrages latins écrits 
en prose (1). Nous nous tiendrons aux grandes lignes pour avoir 
à faire le moins d'hypothéses possible: pour étre brefs, nous nous 
bornerons à un sommaire, avec beaucoup de renvois à différents 
passages de ce livre. 

Les clausules métriques, empruntées à l'école asiatique, ont 
été connues à Rome plus de vingt ans avant le pro Quinctio et 
appliquées dés go : cest un fait sur lequel il convient d'insister, 
puisque l'on a longtemps cru que c'est à Cicéron qu'il fallait rap- 
porter l'introduction à Rome de cet utile ornement du style. En 
réalité, le róle de Cicéron s'est borné à rendre plus étroites les 
lois suivies avant lui. Si Tacite nous dit de lui : primus..... 
adhibuil..... compositioni arlem (Dial. 2535), compositio doit étre 
pris dans le sens que lui attribue Cicéron, et s'entendre à la fois 
de l'harmonie des sons. du balancement des membres de phrase 
et des clausules (2). D'ailleurs, Cicéron n'y contredit pas : pour 
marquer la date de l'introduction. de la prose métrique à Rome. 
le mot qu'il emploie est nuper, aussi bien dans le de Oratore (198) 
que dans l'Orator (171). Le seul mérite qu'il revendique, et per- 
sonne ne songe à le lui contester, c'est d'avoir étudié cette matière 
avec plus de détails et plus de soin qu'aucun des écrivains anté- 
ricurs (O 174 et 2206 ; ef. Q. 9, 4, 1). Les clausules furent d'ailleurs 
admises, à côté de Cicéron, par uu grand nombre de ses contein- 
porains. 

Mais cette innovation n'était pas du goût de tout le monde: 


(1) On peut comparer aussi Bornecque. quid de structura sqq. p. 735-85, 
Gache-Piquet p. 60-62, Norden Aunstprosa p. 90-960 et Previtera de numero 
p 23-3». 

(2) C'est aussi l'opinion de l'abbé Lejav, 22. crit. 1900, 1, p. 33. 
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ou l'amour du travail de ses adversaires ; « il invoque les néces- 
sités du progres, qu'on n'est pas maître d'entraver à sa fantaisie » 
(O 168 sqq.) : il insiste sur l'importance du fond, qui ne doit jamais 
étre sacrifié aux clausules (O 170 et 236) : enfin, sans nier la diffi- 
culté à laquelle on se heurte quelquefois pour amener une clausale 
métrique. il prétend qu'on en triomphe aisément par l'exercice et 
l'habitude (v. index des grammairiens s. u, difficulté et habitude). 
et qu'elle est largement compensée par lavantage qu'on em 
retire au point de vue du style (O 229). Quant aux Attiques 
mémes, il ne leur répond qu'en variant davantage les clausules 
qu'il emploie (1). 

Les adversaires de Cicéron ne semblent pas avoir été con- 
vaincus par cette réplique ou désarmés par ces concessions, car, 
dans la seconde moitié du premier siécle de notre ére, nous 
retrouvons les mémes ennemis déterminés du nombre (Sén. ad. 
Lucil. 100, 6 et Q. 3), les mêmes arguments, réfutés de la méme 
facon, sur l'inutilité du nombre et les défauts qu'il entraine (Q. 3 
sqq. et 144), enfin les mémes attaques contre Cicéron (Q. 53; Tac. 
Dial. 23); il semble d'ailleurs qu'elles n'avaient jamais cessé (Q. 1). 


555. La prose métrique ne nous apparaît comme acceptée de 
tous que plus tard ; il n'est sans doute pas téméraire de penser 
que l'accord se fait sur ce point au 2° Siècle, apres la période de 
réaction archaïque : on observera, en elfet, quon ne trouve pas 
de clausules métriques dans les lettres de Fronton et de ses 
élèves (v. liste des écrivains). Mais c'est à partir du 4° Siècle 
seulement que les clausules apparaissent dans les inscriptions. 
Dans tous les cas, apres Quintilien, les grammairiens ne sont plus 
obligés de défendre l'existence du nombre. Au lieu d'étre attaque 
et critiqué, Cicéron devient l'oracle (cf. Sacerdos p. 130, 9 sqq. 
et 132, 21 sqq.). 

Dans les commentaires des prosatcurs. on ne néglige pas la 
partie métrique (cf. Aulu-Gelle, Pseudo-Asconius et Cassiodore). 
I! y a plus : la prose métrique devient une science qui se rattache 
a la fois à la graminaire et à la rhétorique (Dioméde p. 139, 27 sqq.). 
Nombreux sont les auteurs qui en exposent les regles : à ceux dont 


(1) Cf. pp. 270 et 484 sq. 
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terminées par un mot disyllabique (Sacerdos p. 131, 11 sqq.); la 
prédilection exagérée des contemporains de Quintilien (9, 4. 73; 
10, 2, 18) et de Tacite (Dial. 23) pour la clausule esse uideatur, 
était passée, trois siècles plus tard. au crétique (Julius Victor p. 153. 
10). Les Africains paraissent avoir recherché l'accumulation des 
bréves, et les Espagnols, volontiers pompeux, celle des longues 
(Fragmenta Bobiensia p. 127, 8). Naturellement, les tendances 
générales, comme la substitution de l'accent à la quantité, se 
décélent dans les textes des grammairiens, à peine sensibles 
chez Sacerdos (p. 131 n. 9 et 133 n. 5), et dans les Fragmenta 
Bobiensia (p. 122, 16 sqq.), frappantes au 5®e siècle chez Consen- 
tius, qui note, chez ses contemporains, des barbarismes métri- 
ques, comme ciborum ou merébatur, explicables seulement par 
l'influence de l'accent. Or, nous avons eu à le constater, c'est à 
partir du 47* Siècle que l'accent commence à jouer, à côté de la 
quantité, un róle chaque jour plus important: je parle dans l'en- 
semble, car certains écrivains, comme Salvien, échappent à peu 
prés complétement à cette influence. 

A la fin du 6® Siècle et au 7, les clausules deviennent 
l'exception dans les ouvrages de prose, aprés y avoirété la règle : 
vers le milieu du 7"° Siècle, elles disparaissent pour renaître, sous 
forme de cursus, au commencement du 12"* Siècle (1). 


(1) Cf. Noël Valois, op. cit. 
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ont été introduites dans le texte de Cicéron par Ceci (1), Eagd- 
brecht (2), Louis Havet (3), Laurand (4). Sabbadini (5) Wolff (6d 
Zielinski (7), chez Apulée par Schober (8), chez Saint Cypna 
par de Jonge (9), chez Sedulius par Candel (10), chez Symmaqw 
par Havet (11), chez Pacianus par Kauer (12) et chez divers éeri- 
vains ecclésiastiques par Engelbrecht (13) et de Santi (14) : je ne 
parle pas des érudits dont les conjectures sont citées dans ce livre 
ou qui ont incidemment traité des clausules (15). Mais, dans l'ee- 
semble, les corrections ainsi introduites ne seront jamais, il faut 
l'avouer. ni trés nombreuses, ni trés importantes, si l'on ne cherche 
pas à « faire prévaloir le système sur les faits » ni à écarter « des 
finales trés usuelles pour faire admettre une théorie part 
culiére (16) », défauts qui, jusqu'à présent, ont mis certains phik- 
logues en défiance à l'endroit des services réels que les clausules 
peuvent rendre au point de vue de la critique du texte. 

Or, elles ne se bornent pas à permettre de corriger quelques fins 
de phrase ; leur concours, dans certaines circonstances, va plus 
loin. Possédons-nous, d'un ouvrage déterminé, un seul manuscrit. 
ce qui est le cas pour l'Octauius de Minucius Felix ? Les clausules 
permettent d'en contrôler la valeur (17). et, par là, jouent le róle 


(1) Op. L. 32-33. 

(2) Op. l. p. 13-15. 

(3) Articles sur le de Oratore et le de senectute. 

(5) Études. pP. 177-178 et 208-213. 

(5) Op. l. p. XXV-XXVIIL. 

(6) Op. l. p. 676-628. 

(7) Cicéron, p. 191-216. 

(5) Op. l. p. 49. 

(9) Op. l. p. 121-125. 

(10) Op. l. p. 103-114. 

(11) Dans tout le livre. 

(12) Op. L. p. 57-16. 

(13) Op. 0. 15-18. 

(14) Op. l. p. 88-90. 

(15) Deux personnes seulement, à ma connaissance, n'admettent pas les cor- 
rections fondées surles clausules: Tolkiehn (C. R. de Clark), parce que notre 
connaissance de la prose métrique repose sur des textes anciens en désaccord 
(mais cf. ici p. 176. sqq.), et Dupuis (p. 9» sqq.), parce que. dans ma these sur 
Cicéron, ecrtaines des conjectures que j'ai risquées pour corriger des clau- 
sules irrégulières ne sont pas heureuses, C'est me faire trop d'honneur que 
de s'en prendre à la prose métrique et non à moi. 

(16) Laurand, Etudes, p. 208. 

(15) CF 160i $ 291, p. 055, 
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de critique plus haute (authenticité d'un ouvrage entier ou d'une . 
partie d'un ouvrage, date de la publication etc.), elles peuvent 
jouer un róle important (1) ». 

Aussi, plus que jamais, estimera-t-on que, dorénavant, tout 
éditeur d'un texte de prose latine et méme tout critique étudiant 
un ouvrage de prose latine devra se préoccuper de l'attitude 
adoptée à l'endroit des clausules par l'auteur de l'euvre dont il 
s'occupe (2). Si l'écrivain néglige de les terminer métriquement, il 
donnera les raisons de ce dédain ; dans le cas contraire, 1l démé- 
lera les régles suivies, et en poursuivra, au triple point de vue 
prosodique, critique et littéraire, les applications pratiques. 


(1) Op. l. p. 12. 
(2) C'est aussi l'opinion de Skutsch, Philologus 59 (1902). p. 193. 





APPENDICES 


APPENDICE I. — LA CORRESPONDANCE DE CICÉRON 
ET LES CLAUSULES 


Il faut d'abord que je mentionne les critiques dirigées contre 
l'idée que j'ai eue de chercher des clausules dans la correspon- 
dance de Cicéron. Kirchhoff (1) nie a priori qu'on puisse en 
trouver dans les lettres, parce qu'elles n'ont certainement pas été 
écrites avec tant de soin. À quoi Laurand (2) répond que la raison 
a priori ne peut tenir devant le fait. 

Comme Laurand, Gurlitt (3) admet, avec des réserves, qu'on 
puisse diviser les lettres en métriques et non-métriques : Tyrrell, 
lui, est favorable au principe d'une distinction (4), mais illa fonde 
sur le systéme Zielinski, la mienne ne répondant pas à ce qu'il 
attendait, car Sulpicius et Matius figurent parmi les écrivains non- 
métriques et Dolabella, ainsi qu'Antoine, parmi les métriques (5). 

Enfin, pour Skutsch (6) et Wolff (5), la correspondance est 
presque entiérement métrique (8). 

Devant ces avis opposés, j'ai cru nécessaire de reprendre mon 
travail en améliorant, sur deux points, la méthode que j'avais 
employée en 1898 : 


(1) Op. l. p. 5. 

(2) Études p.184, n a. 

(3) C R. de ma thése, p. 333 sqq. 

(4) Édition des lettres II? p. LXVII n. 

(5) Hermathena 13 (1905), p. 289-304. uec 
(6) Die lateinische Sprache p. $31. 

(2) Op. 1l. p. 584. n. r. L 

(8) Il y a, sur ce sujet, un mot seulement dans Peter, d. Brief, p. 27. 
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à D. Junius Brutus. deux seulement ne sont pas métriques : 6 et 25. 

8 75. La lettre F XIII 14 adressée à M. Brutus est métrique. 
Aucune modification pour le recueil ad Brutum. 

8 95. Toutes les lettres à César semblent métriques. Toutefois 
la lettre ad Att. XI 12, 2 est trop courte pour que l'on puisse se 
prononcer. 

S 100. Toutes les lettres à Célius sont métriques. 


IV. Correspondances métriques entièrement 


Aucune modification. 


B. CORRESPONDANTS DE CICÉRON. 


I. Correspondances non métriques 





$ 172. La lettre XI 3, de Brutus et Cassius, est métrique. 


II. Lettres trop courtes pour étre probantes 


$ 195. La lettre V 3 n'est certainement pas métrique. 


Ill. Correspondances métriques en partie 


* 1909. Aucune des lettres de Vatinius n'est métrique. 

$ 200. Des douze lettres de L. Munatius Plancus, sont métr77* 
ques : X 8. adressée au Sénat: X 17 et 18. 

$ 206. Les trois lettres de Pollion sont métriques. 


IV. Correspondances métriques entiérement 


Aucune modification. 


CHAPITRE III. — RÉSUMÉ ET CONCLUSION (8 224 sqq.) 


Les conclusions auxquelles j'étais arrivé ne sont modifiées qu —*€ 
dans le détail par les corrections indiquées ci-dessus. On ajouter 77? 
seulement, dans les catégories de lettres métriques, celles qu —* 
Cicéron a dictées. Le principe est toujours celui que Cicéron lug 
méme indiquait dans la lettre à Trebonius (15, ar, 4) : « Je n'écrim— 5 
pas de la méme facon les lettres destinées seulement à ceux — 4 


qui je les envoie ou celles qui doivent être lues par beaucou F 
d'autres, » 
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M. Gurlitt, dans son compte-rendu de ma thése (1), se deman- 
dait si la distinction entre les lettres ne coinciderait pas à une 
classification qu'il avait proposée (2) en s'appuyant sur les 
lettres. ad Fam. 114, 1-2 et IV 13, 1. 


I. Epistulae, quibus certiores facimus absentes, si quid sit 
quod eos scire aut nostra aut ipsorum intersit ; 


II. Genus familiare et iocosum, quo secundis rebus uti 
solemus; 


III. Genus seuerum et graue, triste et miserum ; 
a) promissio auxilii, cohortatio ; 
b) consolatio doloris ; 


[IV. Epistulae commendaticiae.; 

Les deux derniéres catégories seraient métriques, les autres 
non. 

Il est exact que les lettres des deux derniéres catégories sont 
métriques, sauf exception ; mais celles de la premiére le sont aussi 
lorsque Cicéron les dicte, quand il s'adresse à de grands personna- 
ges, ou que les lettres appartiennent à la période dela guerre civile. 
Quant à la deuxiéme catégorie, elle serait à peu prés vide : lorsque 
Cicéron badine avec ses amis, c'est généralement aprés les avoir 
renseignés sur les événements. Si l'on ajoute que le quatrième 
groupe a dü étre ajouté par M. Gurlitt, on comprendra que j'aie 
cru pouvoir m'en tenir à ma première classification. Aussi bien 
M. Gurlitt ne faisait-il que proposer une explication en demandant 
qu'on la vérifiàt. 


RÉSUMÉ 


La liste des lettres sürement métriques, abstraction faite de 
celles qui sont trop courtes pour étre probantes, est donc la 
suivante : 


Ad Familiares : 1 3. 4,5a, 5 b, 6, 72, 8, 9, 10. 
II 1. 3, 5, 6, 8, 9. 10. 11, 12, 13, 14. 15, 16. 19. 18. 19. 
III r, 3, 4. 6. 7, 9, ro, 11, 13. 


(1) P. 335. 
(2) Jahrb. f. d. Phil. 1888, p. 863-866. 
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IV 1,0, 3, 4, 6, 7, 8, 9. 10, 11 (Marcellus), 13, 14. 

V 2, 5, 6, 7, 8, 11, 12, 13, 14 (Lucceius), 15, 16, 17, 18, 19, 
20, a1. 

VI 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10, t1, 12, 13, 14, 17, 18, 20, ar, 22. 

VII 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 15, 17, 19, 23, 98, 3o, 31, 33. 

VII 8, 5, 8 (Senatus-Consulte). 

IX 1, 2, 6, 8, 9 ( Dolabella), 10, t1, ra, 13, 14, 15, 16, 17, 19. 
20, 24. 

X 1, 2, 3, 5, 6, 8 (Plancus), 10, 12, 13, 14. 16, 17 et 18 
(Plancus), 19, 20, 22, 25, 26, 28, 29, 31 (Pollion), 32 (ib). 
33 (ib.). 

XI 3 (Brutus et Cassius), 5. , 8, 12, 13 a (D. Brutus et 
Plancus), 14, 15, 16, 17, 18, 21, 4, 27, 29. 

XII 1, 2, 4, 5,6, 7, 15 (Len ), 17, 19, 21, 23, 24, 25, 25 a, 
26, 25, 28, 29, 3o. 

XIII r, 4. 5, 6,6 a, 7, 8, 0. , 12, 14, 15, 16, 17, 18, 19, at, 
22, 23, 24, 25, 26, 29, 98 a, 2 , 33, 34, 35, 36, 37, 38, 41. 42, 
43, 49, 5o, 52, 54, 55, 56, Go, 6x, 33, 64, 65, 66, 67, 68, 69. 71, 
72, 28, 75, 76, 77, 78. 

XV 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8,9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 20, 21. 

Ad Brutum : Y 1, 2, 3, 5, ^, 9, 10, 14, 15. 18. 

Il 1,2,5. 

Ad Quintum : Y 1; II. 12. 

Ad Atticum : I ra et 15, 

I 23. 

IV or. 

V6. 

VII 4. 8, 15. 

VIII ir Bet D. 

IX 5 A (Balbus et Oppius), 7 B (Balbus), to, 11 A. 

X 5, 8 A (Antoine). 

XIII 12. 

XIV 6, 13, 13 B. 

XV 14, 23. 

XVI 16 B, C, E, F. 





"- 
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^ —: NX a potestate habuit. — 2. 35. 5 
—oDres9 uui. — 2,47, a spatium obiit. On peut 
ou — : 32, I Thessaliam petiit. Ecrire petit. 

- ciuti. — 3. 89. 5 constanter repulit. Ecrire 
ter» cuët. Ecrire coit. -- 2,103. 5 omnibus 

äs -# une conjecture de Halm ; écrire avec 

. aerti. «lausule métrique chez tous les écri- 
;d-id-bellum operae : — 2, 113. » dimit- 
uit. — 3. 114, 4 pacem petiit. Ecrire petiuit. 
_iuds "uerit ? Mal ponctué. — 2, 123. 1 Volam 


ua. — 2, D20, 1 ludiciis grauitas ; Ecrire iudicis: 


ns iB tvpe ferantur, on trouve 1 trochée, mal 


- .«wbes. rejetés par tous les prosateurs. sauf 
e ‘uvre: Écrire fili. — 1, 12, 6 consulatum 
run potest recedit. — 2, 37, ^4 tolerabilem 
, ecunsulatum  inires. — 2, 82, 3 uictoriam 
- -. «entatione agendi. 


sess type ferrentur. on trouve : 


us chez tous les écrivains (59 trochées et à 
aient avoir été métriques à l'époque de Vel 


.… var tous les écrivains (9 spondées, 2 ana 


eos : procéleusmatique), savoir: 1, 6. 6 Roma- 
“ausule appartient à une glose. — ». 6.7 

OM 2. 91, 3 cum-Cinna conflixit : — 9, 22.2 
- +, 31. 4 legis Pompeio: —2.^47. 2. Magni. 

4 uc. — 2. 02, 5 audituros mandata. — ». 65.1 


o8. M füusli percussit. Ecrire fuste avec lédi- 
w*. à precarentur persuasum-est ; Mal ponctué. 


a Seat — 9, 110. 1 hominum fortuna. — 2. 
als — 2, 013. $ narrabimus. ut spero. 


te mot final de type uideatur. sont. précédés 
2owgt métriques, de 2 iambes et de 5 spondees 
A 
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Partout rejetés : 2, 27, 6 Victoriae celebrantur. — 2, 84, a hostium 
Superala. — 2, 7, 3 Gracchorum habitae-sunt. — à, 37, 5 uiuendi- 

finem habuisset. — à, 91, 3 sublato moreretur. — à, 112, 5 legio- 
num trepidatum. — 2, 125, 5 obtinendi superesset. 


Cinq fois, devant des mots finaux de type ferentibus, on trouve 
des iambes, rejetés par tous les autres écrivains: 1, 11,7 honorem 
adeptus-est. Ecrire adeptust. — 2, 20, 4 Nolam erat, receptus-est. 
Ecrire receptust. — 2, 43, a praebuisse imaginem. — 2, 66, 4 
abstulisti, ut-auxeris. — à, 129, 4 euis breui sepultum-est. 


Les37 exemples de mot final de type polliceor sont précédés de 
27 formes recherchées ou tolérées chez d'autres écrivains, et de 10 
toujours rejetées par eux (7 spondées et 3 anapestes), savoir : 1, 10, 


2 oboeditumque imperio. — 1, 15, 5 Flacco consulibus. — 2,6,5 
repensurum proposuit. — 2, 24, 3 exposuit Brundusii. Ecrire 
Brundusi. — 2, 39, 1 in iis conspicitur; Mal ponctué. — 2, 76,3 
Brundusium composita. — 2, 9o, 1 pacata est imperii. Écrire 


imperi. — 2, 122, 2 adornari debuerit ? — 2, 130, 1 igni restituit. 
Ecrire igne. — 2, 130, 3 iniret consilia ? Mal ponctué. 


Devant les 20 exemples de type differrentur enfin de phrases, 
on trouve 12 formes métriques ou tolérées chez les autres écrivains 
(7 trochées et 5 iambes) et 8 formes partout rejetées (4 spondées, 
3 anapestes et 1 procéleusmatique) ; savoir : 3,9,6 gladio se-trans- 
fixit. — 2, 7, 2 effusoque-cerebro expirauit. — 2, 28, 2 uiginti 
intermissa ; — 2, 58, 1 consul designatus : — 2, 79. 4 a Pompeio 
oppressae-sunt. — 2, 89. 4 ad ornandam-urbem inlecti-sunt. — 
2, 109, 3 Massiliae decessisse. — 2, 125, à constituere conati- 
8unt : 


On voit que, méme aprés les corrections introduites, et méme, si 
l'on veut, en considérant comme excusées les irrégularités cons- 
tituées par des noms de nombre ou des expressions toutes faites 
(consul designatus, par exemple), les clausules non métriques 
sont au nombre d'environ 25 °/.. 

Mais ces clausules irréguliéres ne sont pas réparties également 
sur toute l'étendue du livre ni dans les différents chapitres. En 
tenant compte de toutes les clausules irrégulières, y compris 
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3 (1 + 2) anapestes [6] : 168, 7 titulisque operum. — 259, $ 
grammaticam docuit. — 270, 29 numeroque deorum habitum. 
2 dactyles [3] : 3o, 23 Caesare iuuene ; Mal ponctué. — 148.3 
ciuilis animi. 






Type ferrentur : 135 (113 + 24) exemples, précédés de 

16 (12 -+ 4) iambes (1) [2S]. 

84 (68 + 16) trochées [27]. 

7 (7 + 0) tribraques [4]. | 

10 (8 + 2) spondées [50] : 12, 6 aduersum casum expertus : — 
24. 16 criminationes purgantis. Cf. Macé p. 390 n. 9. — 152, 1 
frementis perduxit. — 152. 21 teneri respondit. Teneri termine une 
citation. — 154, 26 iudicandi dimisit; Mal ponctué. — 159. m 
menses, coniunxit. — 160, 36 securi percussit. Expression con- 
sacrée. — 162, 32 pura donauit; Mal ponctué. — 266, 33 celebri- 
tatem parsisse. Citation. — 270, 15 paírono subscripsit. 

4 (3 + 1) anapestes [13] : 25, 18 reliquas commutet. Écrire 
relicuas. — 35, 33 aderat, congessit. — 154,5 Delmatiae legatus . 
Mal ponctué. — 297, 3o quoque-nostro audire ; Citation. 

5 (4 + 1) dactyles |6] : 20, 18 ualitudine prospera ; Mal ponctué. 
— 32, 14 uincula iussissent ; Ecrire uincla. — 156, 29 Oceani 
insigne. — 158, 22 legitinum in-Septis; Mal ponctué. — 293, i 
inilia nununum ; 

1 procéleusmalique : 13, 13 operibus exornans. Mal ponctué. 


Type uidealur : 16 (14 + 2) exemples, précédés de 

4 (3 + 1) lambes. 30,6 ex fide retulissent ; Mal ponctué ; de plus. 
on doit écrire rettulissent. — 34, 3o seruoli domum retulerunt. 
Ecrire rettulerunt. — 153, 26 audire eos nisi-stantes. Nisi est ici 
compté pour un iambe (cf. index C.) — 261, 35 postea docuisse. 
Citation. 

9 (8 + 1) trochées. 

3 (3 + o) tribraques. 


Type polliceor : 53 (41 + 12) exemples, précédés de 
9 (5 + 4) iambes (2) |11]. 


(1) Devant un mot final de type ferrentur, l'iambe est admis dans les pre 
miers discours de Ciecron, chez Pline le Jeune et Quintilien. 

(2) Devant un mot de type polliceor, l'iauibe est admis dans leS premiers 
discours de Cicéron. 
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26 (24 + 2) trochées [11]. 

4 (3 + 1) tribraques [a]. 

12 (8-- 4) spondées [20! : 8, à actionem deposuit. — 17,27 
othletas, naumachiam. — 18, 14 autumno competerent ; Mal 
ponctué. — 18, 25 condemnatos restituit. — 26, 13 castris secum- 
habuit. — 28, 38 poena, restituit ; Mal ponctué. — 31, 23 seruos 
praeposuit. — 148, 32 libello conqueritur. — 264, 19 Augusto 
obiicitur. Ecrire obicitur. — 2368, 5 edictum subüciam : Ecrire 
subiciam. — 268, 7 senatum consuluit. Citation. — 268, 13 in- 
(udum conueniat ; Citation. 

a (1 t 1) anapestes [5] : 18, 22 in-eum-annum inciderat. — 
261, 7 ambitione parentum acciperent. 


Type differrentur : 34 exemples, précédés de 
12 (8 + 4) iambes |8]. 

6 (6 + o) trochées [6]. 

I (0 + 1) tribraque [t]. 

13 (12 + 1) spondées [15]. Le spondée, n'est jamais, à cette place 
métrique ni toléré. ro, 28 anno conseruaret. — 23, 25 praedam 
quam-ob-delictum ; Mal ponctué. — 24, 22 belli Pompeiani. — 
32, 1 uultu respexisse. — 149, 10 clare detestata-est. — 152, 1 
edicto praefectorum. — 152, 19 communem libertatem ; Mal 
ponctué. — 153, 3a appropinquare affirmarent. — 158,2 cunctis 
descendisset. — 160, 36 ipsorum ius-dicturum. — 162, 17 Seiani 
despondisset. — 167, 3a recitauit per-leclorem. — 262, 2 doctrina 
censebatur. Mal ponctué. 

2 (1 t 1) anapestes [4]. 213, 34 meritos coniecturum. — 266, 25 
iuuenum committendam. Citation. 


Nous nous trouvons donc en présence de deux faits en appa- 
rence contradictoires. Au lieu de 2 ou 3 exceptions 9/,, que nous 
trouvons d'habitude chez les écrivains métriques, nous en notons 
ici 16 ?/,(46 sur 287 exemples valables); devant les mots finaux de 
type differrentur, il y a 11 clausules incorrectes contre r9 cor- 
rectes (1). D'autre part, Suétone se préoccupe évidemment des 
clausules. Mais si l'on constate que ces exceptions, comme dans 


(1) Freund, p. 39-44, dans son étude faite suivant la méthode allemande, 
constate que Suétone n'applique pas toujours les lois des clausules. 


Univ. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres Tome VI. — 38. 


578 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


Velleius Paterculus, se trouvent réparties très inégalement et que. 
plus d'une fois, elles se trouvent groupées par deux ou trois (12. 6 
et 9; 18, 22 et 25 ; 152, 1, 13 et a1 ; 164, 18 et 22); si l'on se souvient 
en méme temps que Suétone semble rechercher les clausules 
métriques, on sera tenté de conclure que les irrégularités, surtout 
quand on les rencontre par deux ou trois à la file, décélent des 
passages où Suétone suit les sources de plus près. Aussi bien, des 
46 irrégularités mentionnées, 11 se trouvent dans les citations ; 
d'ailleurs, si nous considérons seulement les citations qui se 
rencontrent dans l'euvre entiére de Suétone et que nous scan- 
dions les clausules terminées par des mots des types étudiés plus 
haut, nous arrivons aux résultats suivants : 


Type ferrent : 29 exemples, 19 corrects, 10 incorrects 
—  uidear: 6 — 4 — 2 — 
— ferrentur: 19 | — 16 — 3 — 
— uideatur : 4 — 3 — 3 — 
— polliceor : I2  — 6 — 6 — 
— differrentur: 3  — O  — 3 — 
72 — 48  — a3 — 


soit 63 °/, de fins métriques et 37 °/, d'irrégularités. La proportion 
d'irrégularités dépasse de beaucoup celle que nous avons 
relevée tout à l'heure (15 ?/). C'est que dans les citations, un 
certain nombre sont des senatus-consultes, dont les clausules sont 
aussi éloignées que possible des lois métriques. De plus, cela nous - 
prouve que Suétone ne transcrivait pas servilement ses sources. 

[l n'en reste pas moins que la présence ou l'absence des clau- 
sules semble indiquer, ici comme chez Velleius Paterculus, les 
passages oü l'auteur s'est inspiré plus ou moins étroitement de ses 
sources. 
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Cornificius (1) ? Je n'oserais l'affirmer; il est certain que l'auteur 
de la Rhétorique a eu sous les yeux les ouvrages de Cornificius (2), 
mais il s'est aussi beaucoup servi de notes prises aux cours de son 
professeur (3). Il ne serait pas impossible que ce personnage, dont 
il ne nous révéle pas le nom, ait été, soit L. Plotius Gallus, l'ardent 
marianiste (4), soit ce Staberius Eros, dont Suétone nous dit qu'il 
instruisit gratuitement les enfants des Romains que Sylla avait pros- 
crits (5): on sait, en effet, que toutes les sympathies de l'auteur de 
la Rhétorique vont à Marius (6). | 

Parmi les exemples aussi, nous pouvons distinguer deux 
groupes: certains ne sont pas terminés métriquement; dans 
d'autres, au contraire, on trouve un nombre de fautes insigni- 
flant (7). C'est que, malgré les affirmations de l'auteur (8), il 
semble bien que, méme lorsqu'il ne s'agit pas de défauts à éviter, 
il n'a pas fabriqué tous ses exemples lui-même : quelques-uns se 
retrouvent dans Quintilien (9), qui ne connaissait pas la Rhéto- 
rique à Hérennius (10) et sont attribués par lui à des auteurs déter- 
minés, comme Cornificius (2); ailleurs, le témoignage d'autres 
écrivains nous avertit que nous nous trouvons en présence de 
fragments d'un discours prononcé réellement (11). Dés lors il est 
vraisemblable qu'il faut attribuer à l'auteur les exemples métri- 
quement parfaits au point de vue des clausules ; les autres, il lesa 
empruntés, soit à des ouvrages déjà publiés, soit, peut-étre, aux 
lecons de son professeur. | 


(1) Cf. Quintilien, 3, 1, a1. 

(2) Cf. surtout Quintilien 9, 3, 98 et ad Herennium, 4, 22 sqq. 

Q) 1, 18 (p. 199. 1). 

(4) Cf. Marx, Proleg. pp. 141 et 151-152. 

(5) De gramm. 13. 

(6) V. surtout 2, 45. 

(7) Pour ne prendre queles passages un peu longs, v. 4, 22 (312, 16-313,16); 
4, 53 (393, 1-354, 4), à condition de mettre une virgule aprés spectare (353, 3) 
et d'écrire malefici spe (353, 13) ; 4, 59 (352, 10-359, 4), sauf 357, 21 malunt, 
quam-cum-multis; 4, 65 (369, 3-37o, 16), sauf 369, 10 abiecit sese ; 4, 68 (34, 
9-375. 10). 

(8) Cf. 4, 1-10 et 18 (p. 306, 2-3). 

(9) 4, 20 = Q. 9, 3, 3154,21— Q. 9, 3, 7054,32 = Q. 9. 2, 325; 4, 25 — Q. 
5. 10, 2; 4, 29 — Q. 9, 3, 70; 4, 30 = Q. 9, 3, 72; 4, 34 — Q. 9. 3, 56; 4, 35 — Q. 
9, 3. 91; 4, 40 = Q. 9, 3, 88; 4, 48 == Q. 9, 2, 27. 

(10) V. Marx, Proleg., p. 6 sqq. 

(11) V. le passage d'Asconius cité en note par Marx à la page 344, 16. 


i 
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phrases de leurs discours. Dans leur oorrespondance, au 
contraire, les clausules des seules lettres de Pollio sent terminées 
métriquement (1). . 

Il est donc vraisemblable que les Attiques étaient d'accord pour 
n'employer les clausules que dans les œuvres purlées, où leur 
place est tout naturellement indiquée : on comprendrait ainsi que, 
dans l'Orator, Cicéron aflranchisse des entraves du nombre et 
l'histoire (66) et la philosophie (64), alors que ses œuvres philoso- 
phiques à lui sont rigoureusement métriques. Je soupçonne même 
les Attiques de ne pas s'étre astreints aux clausules dans toutes 
les parties de leurs discours: c'est ainsi que je comprends le 
reproche adressé à Cicéron de lier le style au nombre (Q. 9, 4, 
53 tamquam orationem ad numeros alliget) et que je m'explique 
dans l'Orator la présence du $ 210, où Cicéron, sur les parties 
des œuvres oratoires dont les clausules doivent être métriques, 
nous donne des préceptes auxquels il ne s'est pas conformé (2). 
Enfin l'on remarque que, à partir de 66, Cicéron modifie dans ses 
discours, puis dans le Brutus et dans l'Orator, la proportion rela- 
tive des différents mots terminant les clausules (3) ; qu'il diminue, 
en particulier, le nombre relatif des ditrochées et des ioniques 
mineurs (uideatur), alors qu'il augmente le nombre des épitrites 
III (mendacium). Comme l'école néo-attique fait son apparition (4) 
vers 58, on en conclura que, sans doute, elle s'opposait à ce que 
l'orateur recherchât spécialement certaines clausules, de préfé- 
rence à d’autres. Ce sont là des hypothèses, je le veux bien; mais 
elles ne sont contredites par aucun des textes cités plus haut ; au 
contraire, elles aidentà les mieux comprendre, et méme expliquent 
un certain nombre de faits jusqu'à présent obscurs. 

Mais, dans cette hypothése, pourquoi Cicéron a-t-il présenté les 


(1) La prose métrique dans la Correspondance de Cicéron $ 206-208 Pour 
les lettres de Caelius, v. ib. $ 167-170 et pour celles de Brutus $ 180-182 Curcio 
(de Ciceronis Caluique p. 55 sqq.) reléve, dans les lettres des Attiques, un 
grand nombre de clausules péon + trochée, crétique + trochée et ditrochée, 
mais, comme il ne tient pas compte de la césure et ne parle pas des autres 
clausules, sa démonstration n'est pas probante. 

€) V. ici ror. 

G) V. pp. 464-485. 

(4) Cf. Plessis-Poirot, p. 24 sqq. 
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Attiques comme les ennemis du nombre? Ainsi quel'a vu Jahn (1), 
les théories de Cicéron sur le nombre étaient combattues par deux 
groupes d'adversaires: les uns, s'appuyant sur l'autorité des 
anciens (O. 168), considéraient l'introduction du nombre comme 
une nouveauté absurde et dangereuse; les autres en restreignaient 
l'emploi dans les limites indiquées plus haut. Les vues des Néo- 
Attiques, raisonnables et modérées, étaient, par cela méme, plus 
difficiles à combattre. Par un artifice de polémique, Cicéron, en un 
seul endroit et trés discrétement (puisque c'est la comparaison 
avec Tacite qui seul, éclaire le passage), a feint de n'avoir affairc 
qu'à des ennemis décidés du nombre oratoire, dont il n'était pas 
‘trop malaisé de réfuter les idées (2). 


(1) Traduction Gache et Piquet, p. 60 sqq. 
(2) Cf. pp. 551-552. 
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APPENDICE V. — LES LOIS MÉTRIQUES DU 
COMMENCEMENT ET DU MILIEU DES PHRASES 


À. PosiTION DE LA QUESTION 


Comme on a pu le voir dans les textes des grammairiens et des 
rhéteurs reproduits ici, les clausules ne sont pas les seules parties 
de la phrase oà des lois métriques doivent étre appliquées, Le 
nombre, nous disent-ils, est particulièrement sensible à la fin de 
la phrase; on le remarque aussi, moins nettement, au début, et 
le corps méme de la phrase ne doit pas en étre exempt (1). 

Ces indications, obscures au premier abord, prendront immé- 
diatement une valeur précise si, comme nous le faisons ci-dessous, 
on scande des textes de prose dont nous sommes sûrs que les 
clausules sont métriques. Cette scansion d'une phrase entière, les 
anciens la pratiquaient déjà, comme Pompeius Messalinus, cité 
par Rufin, nous en offre la preuve (2); des modernes les ont 
imités (3). Voici la méthode que nous avons suivie : 

1. Nous avons partagé les phrases en incises, la fin de chaque 
incise nous étant indiquée par une clausule métrique et étant 
marquée ici par un intervalle. 

2. Nous avons divisé chacun de ces membres de phrase en 
jambes, trochées, tribraques, spondées, anapestes, dactyles, 
procéleusmatiques (4), en nous laissant guider par la séparation 
des mots, lorsqu'il pouvait y avoir hésitation sur la scansion. 
Nous avons appliqué, pour toutes les questions, les lois suivies par 
les poétes contemporains du prosateur étudié : la finale de chaque 
incise est considérée comme indifférente. 

3. Chaque fois qu'un pied ou une série de pieds du rythme 


(1) De Or. 3, 191-192; O 199; Q 61, 62 et 66; Julius Victor, p. 152, 13. 

(2) P. 165, 6 sqq. 

(3) Previtera, il metodo p. 26 sqq. — Lanson p. 25-26. 

(4)llest certain qu'on pourrait adopter une autre façon de couper les 
mots en pieds : Pompeius Messalinus scande d'une autre manière. Quels que 
soient les pieds choisis, les résultats sont les mémes, moins nets cependant, 
croyons-nous, qu'avec notre système. 
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quod quidem ei merito atque optimo jure contigit, — Quis enim 
estillo aut nobilitate — au! probitate — aut optimarum artium 
studio aut innocentia — aut ullo laudis genere praestantior? 


De optimo genere oratorum praefatio I (Texte de Jahn) 

1 Oratorum genera esse dicuntur, tamquam poetarum. li 
secusest; nam alterum es! multiplex, poematis £ragici, 
epici, melici etiam ac dithyrambici, — suum euiuis et diuersum 
a relicuis. taque et in tragoedia comieum uiliosum. esl. 
et in comoedia turpe tragicum ; — el in celer/s suus est cuique. 
sonus, etquaedam intelligentibus nota uox. — 2 Oratorum autem 
si quis ita numerat plura genera, ul alios grandes, aut graues, 
aut copiosos, alios tenues, aul subtiles, aut breues, — alios vix 
interiectos et tamquam medios putet; de hominibus dicet ali- 
quid, dere parum. — In re enim, quod optiruum sit, quaeritur : 

in homine dicitur, quod est.— aque licet dicere et. Ennium, 
summum epicum poetam, si cui ita uidelur; — et Pacuuium tragi- 
cum et Caecilium forlasse comicum. — Oratorem genere non 
diuido; perfectum enim. quaero. 3 Unum est autem genur 
perfecti, a quo qui absunt, non genere differunt, ut ab Aio 
Terentius; sed in eodem genere non sunt pares. — Optimus es 
enim orator, qui dicendo animos audientium et docet, et 
delectat, et permouet.  Docere, debitum est; delectare, honora- 
rium; permouere, necessarium. — Haec ut alius melius. quam 
alius, concedendum est ; — uerum id fit non genere, sed gradu. 

Optimum quidem unum est, et proximum, quod ei similli 
mum.  Exquo perspicuum est, quod optimo dissimillimum sit, 
id esse deterrimum. . 


comici, 





PriNE LE JEUNE (Texte de C. F. W. Mueller) 
III 13. — C. Plinius Voconio Romano suo S. 


1 Librum quo nuper optimo principi consul gratias egi 
misi exigenti tibi, ^ missurus, etsi non exegisses. à In hot 
consideres velim — ut pulchritudinem materiae — ita difficult 
tem. In ceteris enim lectorem nouitas ipsa intentum habel 

in hac nota, uulgata, dicta sunt omnia: — quo fit ut quasi 
otiosus securusque lector tantum elocutioni uacet, in qua satis 
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facere difficiliust, | cum solu aestimatur. 3 Atque utinam ordo 
saltem et (ransitus et figurae simul spectarentur ! — Nam inue- 
nire praeclare, enuntiare magnifice interduin etiam barbari solent; 

disponere apte, figurare uarie, nisi eruditis negatum est. {4 Nec 
uero adfectanda sunt semper elata et excelsa. — Nam ut in pictura 
lumen non alia res magis quam umbra commendat, | ita ora- 
tionem tam suminitlere quam attollere decet. 5 Sed quid ego 
haec doctissimo uiro? 6 Quin potius illud:  adnota quae 
putaueris corrigenda. Ita enim rnagis credam cetera tibi pla- 
cere, si quaedam displicuisse cognouero. Vale. 


VI 17. — C. Plinius Hestituto suo S. 


I Indignatiunculam quam in cuiusdam ainici auditorio cepi 
non possum miAi temperare quo minus apud te, — quia non con- 
tingit coram, — perepistulam effundam.  Recitabatur liber abso- 
lutissimus: hunc duo aut tres, ut sibi ef paucis uidentur, 
diserti — surdis mutisque similes audiebant. Non labra didu- 
xérunt, non mouérunt manum, non denique adsurrexérunt, 
saltem lassitudine sedendi. — 3 Quae tanta grauitas ? Quae 
tan/a sapientia ? | Quac immo pigritia, adrogantia, sinisteritas 
ac polius amentia, in hoc (otum diem impendere ut offendas, 
ut inimucum relinquas ad quem tamquam amicissimum ueneris ? 
4 Disertior ipse es? Tanto magis, ne inuideris : . nam qui 
inuidet minor est. — Denique, siue plus siue minus siue idem 
praestas, lauda uel inferiorem uel superiorem uel parem: 
superiorem, ^ quia nis? laudandus ille, non potes ipse laudari: 
inferiorem aut parem, quia pertinet ad (uam gloriam 
quam maximurn uideri quem praecedis uel exaequas. 5 Equidem 
omnes qui aliquid in studis (studiis Müller) faciunt ^ uenerari 
etiam mirarique soleo. Est enim res difficilis, ardua, fastidiosa, 
et quae eos a quibus contemnitur inuicem contemnat. — Nisi 
forte aliud iudicas tu : quamquam quis uno te reuerentior 
huius operis — quis benignior aestimator ? 6 Qua ratione duc- 
tus libi potissimum indignationem meam prodidi, | quem habere 
socium maxime poteram. Vale. 


Un simple coup d'œil jeté sur ces scansions suflit à montrer 
que, continuellement, dans ces membres de phrase, Cicéron et 


590 LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


Pline se conforment à la recommandation de l'Orator (19j): 
euitandi continuati pedes: ou peut noter des changements de 
rythme qui vont se succédant à bref intervalle, et qui, dans chaque 
membre de phrase, conduisent du commencement à la clausule ; la 
série métrique qui termine chaque membre de phrase est partieu- 
liérement courte, comme on devait s'y attendre, puisque le principe. 
qui domine les clausules est celui de la rupture du rythme (1). 
Celle qui ouvre chaque membre de phrase est, elle aussi, tou- 
jours assez courte. On pourrait done, en la modifiant légére- 
ment, adopter la loi que Zielinski (2) nomme loi de la distance 
(Distanzgesetz). « La rigueur dans l'observation des lois métri- 
ques diminue à mesure qu'on s'éloigne du commencement on de la 
fin de l'incise ou de la phrase. » 

On notera, d'ailleurs, qu'il n'y a aucune relation entre la forme 
métrique du commencement et de la fin de chaque membre de 
phrase, ni méme entre la forme métrique de la fin d'un membre 
de phrase et du commencement du membre de phrase suivant. Les 
alternances de série métriques sont les seuls phénomènes que l'oa 
puisse constater. ° 

Je me propose d'établir ici, avec quelque détail, les règles 
suivies, en prenant comme exemples les textes scandés plus haut, 
le de Oratore I (3), le Brutus (4) et le Panégrrique de Trajan(5) 
d'examiner dans quelle mesure elles sont conformes aux préceptes 
dontiés par les grammairiens, enfin de prouver que ces lois sont bien 
appliquées volontairement par l'écrivain et ne sont pas simple- 
ment la conséquence de la fréquence en latin des mots de telle ou 
telle forme métrique. 


(1 $ 506. HII, 

€) Cicéron, p. 31. « La rigueur dans l'observation des lois des clausules 
diminue à mesure qu'on s'éloigne de la fin de la phrase. » 

(3) Ed. Courbault ; ef. p. 278. 

(4) Ed. Martha ; ef. p. 285. 

G) Ed. C. F. W. Muller; cf. p. 333. 
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Ces résultats sont confirmés par ceux que nous fournit l'étule 
du de Oratore I, du Brulus et du Panégyrique de Trajan, Mid 
le résumé des scansions, dont on appréciera mieux la valeur, si 
on les compare aux chiílres qui représentent le. résultat. d'une 
enquête analogue faite sur Salluste (Catilina et Jngrurtha), ou à 
ceux qui résultent de la fréquence en latin des mots de différente 
forme métrique. Voici le résumé des scansions : 

Le rythme est changé aprés : 


ler" pied. — lea pied — le 37" pied — plus loin 


dans le de Oratore 1. 53°, 26 1/6 10 */, Th 
dans le Brutus 6o 25 10 5 
dans le Panég yrique Ga 2% 9 5 
chez Salluste 36 M 16 14 
dans la langue. 46 19 18 17 


Encore des corrections pourraient-elles diminuer le nombre 
des cas où le rythme est rompu après le 3% ou le 4"* pied. Pour 
m'en tenir au Brutus, voici, pour les commencements de phrase 
que je signalais comme irréguliers, des corrections simples ; j'ai 
marqué en italiques l'étendue de l'irrégularité. 

3 cum praesertim non modo numquam sit au! 
étroitement à la phrase précédente. 

5o Breuilas autem laus est interdum in aliqua. Lire laust. 

71 nec dubilari debel quin fuerint ante Homerum.... Se rat- 
tache étroitement à la phrase précédente. 

83 et cum sint in dicendo uariae.... Même observation. 

100 unus enim sonus est unius orationis... Écrire sonust. 

103 alter propter perpetuam in populari ratione leuitatem.... 
La ponctuation forte placée devant alter doit être remplacée par 
une virgule. 

176 Horum aetati prope coniunctus L [ucius] Gellius... M'ins- 
pirant de la conjecture de Stangl, qui propose de lire : Lucius 
Gellius est, j'écris : coniunctus est Lucius Gellius. 

155 Multum etiam in causis uersabatur isdem.... J'adopte la 
correction de Stangl : uersatus est. 

187 Credit iis, quae dicantur, qui audit oratorem... Avec L, 
écrire : credit his. 


.. Se rattache 








59i LES CLAUSULES MÉTRIQUES LATINES 


Par contre, malgré les conseils de Quintilien, on ne recherche 
pas plus, au début des phrases, les mots formant des fins de vers. 
qu'on ne se préoccupe de|placcr à la fin des phrases des mots 
constituant des commencements de vers: cette erreur vient de 
l'exagération d'une théorie juste. 

En ce qui touche les autres règles, voici, au point de vue des 
syllabes qui commencent la phrase, la proportion que j'ai notée 
dans le Brutus et le Panég yrique ; 


Longue 64 */, dans le Brutus, 72*/, dans le Panégyrique 
Deuxbrèves 12 °/. — 12 */, — 

Une brève  16°/ — 13 */» — 

Autres formes 8 */, — 3° — ; 


Mais, dans les auteurs non-métriques, la proportion n'est pas 
sensiblement différente : ci-dessous on trouvera celle que m'a don- 
née une statistique portant sur les commencements de phrase dans 
le de agricultura de Caton (éd. Keil), dans le Catilina et le 
Jugurtha de Salluste (éd. Lallier), enfin dans les lettres non 
métriques (1) de Cicéron et de ses correspondants : 


Loxeur  Courtk pe Brève Aurnes ronurs 


. mnàvgs 
Caton 66 °/ 18 9/0 12 0/0 4°) 
Salluste 61 22 13,5 3,5 
Cicéron 58 23 13 6 
Correspondants de Cicéron 91 12 11,5 5,5 


On voit que, à ce point de vue, les correspondants de Cicéron 
et Caton lui-mème répondent aussi bien que Pline aux prescrip- 
tions énoncées par les grammairiens et les rhéteurs. C'est que. 
d'elle-même, la langue, en commencement de phrase, donne 
69.6°/, de mots commençant par une longue, r2 ?/; de mots 
commençant par deux brèves, 13, 4 »/, de mots commençant par 
une brève, 5 ?/; de mots commençant d'une autre façon. Cicéren, 
Quintilien et Julius Victor se sont donc bornés à recommander de 
faire ce que, d'elle-méme, réalisait la langue. 

Nous arrivons à une constatation analogue si nous examinons 
dans quelle mesure Cicéron et Pline recherchent le spondée, le 


(1) Cf. iei p. 369 sq. 
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dactyle, le crétique, l'iambe et le péon premier, recommandés par 
les rhéteurs et les grammairiens. 


dans le Brutus dans le Panégyrique par role gue 
Spondées 40 9/0 40 o 42 ^j, 
Dactyles 8 IO 9 
Iambes ' 14 13 16 
Crétiques 17 17 17 
Péons 1** 6 6 3 


D'ailleurs, un examen rapide de Caton ou de Salluste montre- 
rait que, chez eux, les proportions sont les mémes. On s'explique 
ainsi que ceux qui ont voulu, au commencement des phrases, 
chercher ou trouver, soit chez Cicéron, soit dans la prose latine en 
général, certains pieds employés de préférence à d'autres, aient 
avoué leur insuccés (1), ou aient énoncé, comme règles, les lois 
mémes de la langue : tel est le cas de Previtera lorsqu'il écrit (2) : 
« La période commence par des pieds ascendants, surtout 
iambes, anapestes, spondées de rythme anapestique. » La langue 
fournit naturellement 17 ?/; d'iambes, 7 »/, d'anapestes et 4a */. 
de spondées, soit 67 ?/; : encore la présence dans le Brutus et le 
Panég yrique de crétiques et de dactyles en nombre respectable 
(26 */.) vient-elle montrer ce que la règle a de trop étroit. 

En résumé, rompre le rythme le plus près possible du commen- 
cement de la phrase, telle est la seule loi dont nous constations 
d'une manière sûre l'application chez Cicéron et Pline. 


C. LR MILIEU DE LA PHRASE. 


J'entends par là la partie qui reste dans chaque membre de 
phrase, lorsque l'on fait abstraction des trois premiers pieds et des 
trois derniers, qui sont soumis, ou peuvent étre soumis à des 
régles plus strictes. 

Les préceptes donnés par les anciens touchant le milieu des 
phrases sont encore plus vagues que ceux qui regardent le com- 
mencement. On peut les résumer ainsi : 


(1) Laurand, Etudes, p. 137-138. 
(2) Il metodo statistico, p. 25, loi I. 
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1° Si le commencement et la fin de la phrase sont soignés. le 
milieu passera inapercu (de Or. 3, 191). 

2° ]l faut éviter une suite de pieds ressemblant à um vers (de 
Or. 3, 182; Q. 72; Fragmenta Bobiensia p. 127 n. 6; Julius Victor 
p. 152, 10 et Cassiodore p. 165). 

3° Il faut éviter une accumulation de longues et surtomt de 
brèves (v. index des grammairiens s. . longues e£ brèves). 

4° Il faut éviter trois trochées de suite (Fragmenta Bobiensia 
p- 127, 10 et Cassiodore p. 166). . 

5° Tous les pieds peuvent être employés (Cicéron de Or.3, 
182; Q. 9, 4. 87) et doivent étre mélés dans une juste mesure 
(Orator 191-197), c'est-à-dire, vraisemblablement, dans la nsesure 
qui permettra d'éviter la ressemblance avec le vers, l'on en 
juge par les séries métriques qui, suivant les Fragmenta Bobiensia, 
doivent étre évitées avant la clausule (cf. p. 127 et les n.) 

6* L'on peut trouver partout le péon premieret le dochmius 
(Cicéron O 218), à condition que celui-ci ne soit pas répété plus 
d'une fois. 

De ces recommandations, la première et la derniére sont trop 
vagues, on l'avouera, pour ne pas être aisément vérifiables. Aux 
trois autres, Cicéron et Pline se conforment. Si l'on jette les yeux 
sur les textes scandés plus haut, on remarque que, de toutes les 
séries métriques. deux seulement comptent plus de quatre pieds. 

de optimo genere 4, : alius melius quam alius, concedendum est. 

pro Marcello 3: senatui reique publicae. Encore T fournit-il la 
variante : senatui populoque Romano reique publicae, qui réduit 
à trois pieds la série de rythme iambique. 

De mème Cicéron dans le Zrutus ét Pline dans le Panégyrique 
s'efforcent d'éviter les séries métriques de plus de quatre pieds. 
Dans tout le Panég) rique. on trouve 19 exceptions, sur lesquelles 
5 se corrigent aisément, soit, en résumé, une toutes les 150 lignes 
environ : 

32, 2 quanto libertati discordi seruientibus... Ecrire libertate 
avec la vulgate. 

33. 4 nisi etiam gladiatores eius ueneraremur... 

36, à mutatum quod iam non delatores, sed leges timentur... 

53. 1 ostendam quam longa consuetudine corruptos depraua- 
losque mores... 
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Marcello (2 conscripti reique publicae), et dans le de «pm 
genere (2 In re enim quod optimum). 

En résumé, à l'intérieur des phrases, Cicéron et Pline be 
nent à éviter des séries métriques composées de plus de qui 
pieds du même rythme, surtout lorsqu'elles ressembleraient 39 
vers usité ou à une partie de vers usité (1). Pour obtenir ce nis- 
tat, si modeste en apparence, ils ont dû se livrer à un travail rl 
on va voir, en effet, que, chez les auteurs latins qui n'y lontpe 

' attention, on trouve trés fréquemment, au milieu des phrases(s. 
, des suites de cinq pieds et plus de méme rythme : les. parties de 
phrase transcrites en italique sont les seules auxquelles on dem 
donner son attention : 


Caron. De agri cultura, éd. Keil, pp. 10 in. - 15, 2, soit 73 lignes: 
13, 4 oletum, quinto pratum, sexto campus frumentarius.... 
6 octauo arbustum, nono glandaria silua. 
12 et quid factum uini, frumenti aliarumque... 
19 uillam purgari, frumentum transferri, stercus... 
14, 1 semen purgari, fünes sarciri. 
14, 4 pratum purgari, uirgas uinciri, spimas  runcari, 
expinsi far, munditias lieri (cf. index C). 
César. De Bello Gallico, éd. Benoist et Dosson. 


1. 1 {25 lignes] t ipsorum lingua Celtae, nostra Galli appel- 
lantur. 
7 ad Pyrenaeos montes et eam partem 
Oceani quae est... 





m. 1 (16 lignes) 1 contra populum Romanum coniurare... 
3 deinde quod ab nonnullis Gallis sollici- 
tarentur... 


ui. 1 [20 lignes] 1 et flumine Rhodano ad summas Alpes... 


(1) Comme Laurand l'a reconnu, il 








e recherchent aucun pied spéciale- 

n vu le principe général (Il metodo 
5), mais il l'a poussé trop loin lorsqu'il prétend que l'on ne rencontre 

. de suite, plus de trois pieds de rythme égal ; on trouve une exception 
dans le texte même qu'il scande à lu page 26 sqq. de son ouvrage (nam et 
amico amisso cum consuetudine iucunda tum multorum officiorum coniunc- 
tione) ; il est vrai qu'il n'élide pas l'a de nam et qu'il coupe tudine ia en 
tudi + ne iu. 

Cf. Schober, op. L p. 10-14. 


ment (Études, p. 135-139).— Previtera a 
, 
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IV 7 [26 lignes] 1 qui fuit annus Cn{aeo] Pompeio, M|arco| 
Crasso consulibus 
2 Suebis complures annos exagitati bello... 
4 armatorum bellandi causa ex finibus 
educunt. 


SALLUSTE. Catilina, éd. Lallier, chapitres 1 et 11, soit 42 lignes. 


1. 5 diu magnum inter mortales certamen fuit... 
nu. 3 imperatorum animi uirtus in pace ita ut in bello... 
alio ferri, neque mutari ac misceri omnia... 
5 fortund simul cum moribus immutatur. 


Jugurtha, Chapitre v, soit 24 lignes. 


v. 1 Bellum scripturus sum quod populus Homanus cum... 
3 ob quae, uictis Carthaginiensibus et capto... 


CicÉRON FiLs, éd. Mendelssohn, xvi 21, soit 58 lignes. 


p. 439, 6 maximam cepissem laetitiam ex humanissimi... 
27 hac introducía consuetudine saepe... 
440, 4 me patior discedere. cuius cum frugi... 
12 Atheniensium, et Leonides et horum... 


441, 2 sciam comununem nobis emptum esse istum 
fundum. 


SERVIUS SULPICIUS, éd. Mendelssohn, IV 5, soit 77 lignes. 


p. 82, 12 est mortem cum uita commutare! 
26 coepi regiones circumcirca prospicere : 
83, 21 et eum, qui aliis consueris praecipere et dare 
consilium... ' 


TirEe-LivEe, éd. Riemann et Benoist : 


xxi 1 [24 lignes] 1 Carthaginienses cum populo Romano 
gessere. 
2 ignotas belli artes inter sese... 
4 Fama esi etiam Hannibalem, annorum 
ferme... 
5 rerum concessam et Sardiniam inter 
motum... 
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Marec. . =: e ferme annos imperium obtinuit... 
genere : .prensusque ab circumstantibus 
kn: iuud. alio quam si euasisset uultu. 
nent à Jrmentis quoque cum lacerarctur.... 
pieds « - 4 sollicitandis gentibus imperioque 
vers u- suo iungendis... 
tat, si: : uorum populorum libertas seruaretur. 
on và . - inst famam Cannensis pugnae uulga- 
 attent: tumque Trebii... 
des st: sermonibus aduentum Hannibalis cum 
phra-: -Mopsiani... 
donn: . ‘trbes aut deficientes ab Romanis acci- 
Cara pere aut detractantes... 
E _«- ^ Romanis concilium placiturum nullo... 


ss» à Rabuisset decrelae et supplementum 
de exercitu... 
us. ^ plebem ferrent « quem cum imperio 
milli... » 
13 mirari se aliquos stantes cecidisse et 
non omnes Cnaei Fului... 
.. oiv a 44 exceptions pour 530 lignes environ. 
CE: . x ties, environ douze fois plus que dans le 
is plus que dans le Brutus (1). Par consé- 
uves par Cicéron et par Pline au milieu de 
. es lois de la langue: c'est volontairement et 
. c. -uivent : on doit donc en tenir comte le 
ussement du texte, le choix des variantes 
.ospliuques. 


D. LA ni sPoNsIO 


at soutenu May (2) et Blass (3), Cicéron. à l'in- 
ose sest-il pas efforeé de reproduire des séries 


M 


- "7 ^ 


sf Aunstprosa p. 187. — D'ailleurs, dans son dernier 
O4. asian. hunstprosa), il a à peu pres restreint sa 


AA 
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E. CONCLUSIONS 


- avons done en présence de lois voulues par Cice- 
. es sunt d'ailleurs purement négatives. On le 
. es etaient trop précises, la prose cesserait d'étre 
. eme. selon l'expression de M. Havet. de la demi-* 
-ar une maniere de poésie. 

.--. puisque ces lois existent, il est impossible 
die indépendamment du reste de la phrase. car 
2c -Uppose à celle de la série qui précède, et ainsi 
anziani jusqu'au commencement de la phrase. Aussi 
o2 asst-t-il sur le lien entre la clausule et les 
dures devant-elles (63) et il écrit (r15) : neque 
_ eaui jedes quam. uniuersa comprehensio. Il n'y 

, avurie. la réponse ne peut être que : oui. Tou- 
eque. comme je le prévoyais en 1900 (1), le soin 
aaccitent et au milieu de la phrase n'est qu'un 
.ar« de l'examen que j'ai fait, au point de vue 
sus les prosateurs latins. j'ai porté mon atten- 
o = autres lois métriques et voici les conclusions 


. co presque tous les écrivains qui terminent 
coment s inquiétent peu du milieu des phrases. 
-.epte de Cicéron, d'après lequel, si le com- 
2 xat soignés, le milieu peut être négligé. Au 
.. bernent. à éviter, autant qu'ils peuvent. les 

ment le premier hémistiche d'un hexametre 
. Wwuls Quintilien. Minucius Felix et Florus 

4.24 touche le commencement des. phrases : 

aopixis pas. le méme soin que Pline et Cicéron. 

2a as moitié des prosateurs latins terminent leurs 
moment, Dans ees conditions, on conelura que lon 
amdier eu elles-mêmes les régles suivies par les 


ow one je puis m étre trompé et que d'autres éert- 
ww, oignent le commencement et le milieu des 


| pyiloln cit 24 (1900), p. 235. 


Pi 


S. 


\ 
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phrases. La recherche est si longue, délicate et minutieuse, que je 
ne prétends pas ici n'avoir pas péché par omission. Toutefois 
l'examen des grammairiens conduit à la méme conclusion. On l'a 
vu:ils parlent trés peu du commencement et du milieu de la 
phrase. En outre — ce qui est plus caractéristique — le mot com- 
positio, qui, chez Cicéron (O 228), Sénéque (ad Lucil. 100, 6), 
Quintilien (p. 9o n. 1) et Tacite (Dial. 22), exprime tout ce qui 
constitue l'harmonie de la phrase, désigne uniquement la clausule 
chez Caesius Bassus (p. 82) et son imitateur Probus minor (p. 148), 
dans les Fragmenta Bobiensia (p. 128, 13) et chez Sacerdos (p. 130, 
17), tout aussi bien que les mots clausula. structura, structura rheto- 
rica, trerminatio ou conclusio (1). Fortunatianus écrit (p. 151,3) : Quid 
est compositio ? Quam structuram uocamus. De méme componere 
est le synonyme de struere ct composilores de síructores (a). 
Donc, à partir du 2* siècle, le nombre de la phrase est, pour les 
grammairiens, restreint à la clausule. | 

Ce qui est sûr, c'est que, dans certains ouvrages, la phrase 
latine oratoire, ou. si on l'aime mieux, la période, à condition de 
donner à ce mot un sens un peu plus vaste que celui qu'on lui 
prête habituellement, en est venue à former un tout harmonieux 
et artistique, soumis à des régles à la fois précises et souples, qui 
laissent un jeu suflisant à la liberté de l'écrivain, et grâce 
auxquelles, pour ainsi parler, la fin rejoint le commencement. est 
amenée et presque commandée par lui, instrument merveilleux 
que Cicéron avait créé, ct que peu d'écrivains aprés lui ont su 
manier. 


(1) Cf. Bornecque, quid de structura pp. V-VI. 
(2) Cf. Fragmenta Bobiensia p. 128, 12. 
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EX A: 


- zs DIFFÉRENTES CLAUSULES 


--uimé des préceptes des grammairien 
.o7-J. 


43. 138, 154, 170, 186. 202. 201. 223. 
7. 395, 311. 327. 343, 359, 376. 302. 4. 
- ^ua 
- :33, 139. 155. 171. 187. 202, 205, 234. 
e. 075, 296, 312, 328, 344. 360, 357. 393. 509, 
—, 3398. 544. 545-549. App. II A et B. 


D m 140. 156. 152, 188. 202. 206. 295, 
= 297. 313, 2n. 335. 301. 328. 3414. 116. 
E JS. 3 14, 54 À. 49. App. Il et B. 


v. 125. I41. 195, 173, 189. 202, 207. 2, 
So, 298. 314. 330. 316. 362, 3-0. 395. iir. 

NS. 343 945 919. App. IL A et B. 

«M 120. 149. 198, 154. 190. 202. 208, vo, 
S Nr 299. 315, 331. 347. 363. 380, 390. 112. 
NOM 

AS 107. 043. 1909. 179. 191, 202. 200. 23M. 
No, 300, 316. 335. 348, 363. 381. 307. 113. 
S 998, 5314. 9037-519. App. II A et B. 


Us IN. 144, 100. 176, 192, 202, 210. 220. 


o 3441. 


INDEX A 605 


uideatur  $$ 95, 9o, 113, 129, 145, 161, 177, 193, 202, 211, 230, 
250, 266, 284, 302, 318, 334, 350, 366. 383, 399, 415, 
484, 522, 538, 544, 547-549, App. II A et B. 

ferentibus | SS 76, 91, 114, 130, 146, 162, 158, 194. 202, 212, 231, 
251, 267, 285, 303, 319, 335, 351, 367, 384. 400. 416, 
485, 538, 544, App. II A et B. 

ferebantur | 8S 97, 92, 115, 131, 147, 163, 179, 195, 202, 213, 23a, 
252, 268, 286, 3o4. 320, 336, 352, 368, 385, 401, 417, 
486, 538, 544. 

polliceor  $$ 58, 93, 116, 132, 148, 164, 180, 196, 202, 214, 233, 
253, 269, 287, 305, 321, 337, 353, 369, 386, 402, 418, 
487, 522, 538, 544, 547-549. App. II A et B. 

differantur $$ 99, 94. 117, 133, 149, 165. 18r, 197, 202, ar: . 234, 
254, 270, 288, 306, 322, 338, 354, 370, 387, 403, 419, 
488, 538, 544. 

mendacium $$ 80, 95, 118, 134, 150, 166, 182, 198, 202, 216, 235, 
255, 271, 289, 307, 323, 339, 355, 371, 388, 404, 420, 
489, 538, 944. 

differrentur 8& 81, 96, 119, 135, 151, 167. 183, 199. 202, 217, 236, 
256, 272, 290. 308, 324. 340. 356, 372, 389, 405, 421, 
490, 522, 538, 544, App. II A et B. 


INDEX B: 
AUTEURS LATINS ET.GRECS 


dont les textes sont, ou bien cités et commentés dans la première 
partie, ou bien étudiés, dans la seconde partie ou les Appen- 
dices, au point de vue des lois métriques. 


NB. Cités est l'abréviatjon employée pour « cités et commentés ». 


ad Herennium, cité p. 4, étudié p. 542 sqq. et 5» sqq. 
ANAXIMÈNE, étudié p. 537 sqq. 
ANNAEUS, v. FLonus et SÉNÈQUE. 
AQUILA ROMANUS, cité p. 150. 
ARISTOTE, étudié p. 529 sqq. 
Asconius (PskvDo), cité p. 147. 
ATTIQUES (NÉO), étudiés p. 981 sqq. 
Aupax, cité p. 166. 
SAINT AUGUSTIN, cité p. 61o, étudié p. 379 sqq. 
AULU-GELLE, cité p. 121-192. 
MAGNUS AURELIUS CASSIODORIUS SENATOR, V. CASSIODORE. 
AUSONE, étudié p. 375 sqq. 
Cassius Bassus, cité p. 8o sqq. 
Cass1ODORE, cité p. 165 sq. étudié p. 410 sqq. 
CuanEs, étudié p. 537 sqq. 
CHiIRIUS FonTUNATIANUS, Cité p. 7951. 
CicÉRON, de amicitia, étudié p. 309 sqq. 
— . Brutus, cité p. 23-24, étudié p. 384 sqq. et Appendice V. 
— . Discours, étudiés p. 233 sqq.; cf. Appendice V A. 
— . de diuinatione, étudiée p. 296 sqq. 
— Lettres, étudiées p. 565 sqq. 
— . de optimo genere dicendi, cité p. 99. 
— Orator, cité p. 35 sqq. étudié p. »91 sqq. 
— de Oratore, livre 3 cité p. 4 sqq; livre 1 étudié 
p. 279 sqq. et Appendice V. 
— Partitiones oratoriae, cité p. 22. 
— de senectule, cité p. 304 sqq. 
CLAUDIANUS MAMERTUS, étudié p. 403 sqq. 
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CLITARQUE, étudié p. 535 sqq. 

COoNSENTIUS, cité p. 159 sq. 

P. ConNELiIUS TacirUs, v. TACITE. 
DÉMOSTHÈNE, étudié p. 529 sqq. 

DioMEDE, cité p. 138 sqq. 

M. Fagius QuiNTILIANUS, v. QUINTILIEN. 
Fausrus De Rizz, étudié p. 398 sqq. 

FLonus, étudié p. 341 sqq. 

Fragmentum Bernense, cité p. 166. 
Fragmenta Bobiensia, cités p. 122 sqq. 

A. GELLIUS, v. AULU-GELLE. 

Inscription d'Antiochus de Commagóne, étudiée p. 537 sqq. 
IsocRATE, étudié p. 529 sqq. | 

C. Juzrus Vicror, cité p. 151 sqq. 

Marius Prorius SACERDOS, v. SACERDOS. 
Marius VicTroniINus, cité p. 137. 

MARTIANUS CAPELLA, cité p. 154 sqq. 
Minucius FELIX, étudié p. 348 sqq. 

Onosz, étudié p. 385 sqq. 

PANEGYRICI VETERES, étudiés p. 363 sqq. 
PLINE LE JEUNE, étudié p. 323 sqq. et Appendice V. 
PoMPkEiIUS, cité p. 158 sq. 

PROBUS MINOR, cité p. 148 sq. 

QUINTILIEN, cité p. 88 sqq., étudié p. 316 sqq. 
Ruriw, cité p. 160 sqq. 

SACERDOS, cité p. 128 sqq. 

SALLUSTE, étudié p. 495-496 ; cf. Appendice V. 
SALVIEN, étudié p. 391 sqq. 

SÉNÈQUE LE PHILOSOPHE, cité p. 86. 

SUÉTONE, étudié p. 574 sqq. 

T'ACITE, cité p. 87 (dial.), étudié p. 493 sqq. 
TERENTIANUS MAURUS, cité p. 136. 
TaucYDipr, étudié p. 529 sqq. 

TIMÉE, étudié p. 537 sqq. 

TRaAJAN. étudié p. 337 sqq. et 496. 

M. Turcuius Cicero, v. CicÉRON. 

VELLEIUS PaTEncULUs, étudié p. 571 sqq. 


INDEX C 


Passages intéressants au point de eue de la langue, 


de la morphologie et de la prosodie. 


ablatif, e. datif. 
Achab $ 423. 
Ahala $ 255. 
ante et antea S$ 94, 233. 334. 
aphérése, $ 38, 83, 87. 94, 95, 172, 
216, 386, 394. 416, 423, 435, 439; pp. 573 
et 592. 
Bergida $ 275. 
bonus $$ 329, 383. 
citharista (voc.) $ 158. 
ciuitas $ 338. 
cohibeo $ 334. 
communes (voyelles) à l'intérieur 
des mots $ 25-27, 222, 311. 
constitutum. V. $& 419. 
datif pluriel des subst. en -ius et 
-ium $$ 80, 96, 216, 222, 225, 227. 228, 
272, 326, 461, 569; pp. »72 et 597. 
dé K 347. 
debeo $$ 554 et 419 
décerno $ 397. 
delectat $ 413. 
derelinquo * 419. 
dico & 331. 
diérese : abieci $ 96 consueui $3 88, 
persuadeo $$ 332. 513. 
dii $ 84. 
dirigo $ ^19. 
dixti $ SK. 
dubito $ 334. 
Eburones $ 275. 
fatigare $ 117. 
fteri SS S4. NO, 224 et p.944. n. 5. 
finale en-erimus, -eritis $$ 19, 410, 


- 


9: 


Finales en -i K$ 20. 222. 294. 
Finalesen -o$$21-21,90 209,222, 24. 
Finales en -ris $ t9. 

J to $8 360, 361. 


génitif singulier des subst. en -iam 


S 222, 227, 294, 326, 358. 


gloriari & 338. 

gratiis $ 88. 

gratulor. V. $ 419. 

groupes $$ 95, 166, 182, 239, 29:, 


393, 397 et p. 544 n. 8. 


habere $ 385. 

hiatus $$ 214, 289. 

-ii ou -iui $ 93. 

-licio ou -icio $$ 84, 87, 90, 235, 244, 


299, 317, 349; pp. 544 n. 4 et 577. 


-iliter $ 328. 

impari $$ 328 et 339. 

imus $ 393. 

-it $$ 87 et 126; pp 521 et 552. 
iudico $$ 338, 419. 

laborare $ 355. 

laudum ou laudium $ 94 
lucido. K 419 et 520. 

malus $$ 347. 

mihi et mi S 95. 

Moyses $ 409. 

miütuari S 387. 

.Nabutha $ 357. 

nauis. Ablatif $$ 264 et 266 ; cf. pp. 


572 et 575. 


nec et neque $ 126. 
nihil et nil $38 7I. #3, 84, 86, SN, 141, 


166, 186, 379, 392, 412. 


nisi $ 428 et p. 576. 

noui $ 393. 

omilia $ 423. 

oraclum $ 283 et p. 558 n, 3. 
Origenes $ 413. 

l'aniscus $ 168, 

pectüidis $ 387. 

pericla p. 370 n. t. 
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praeparo. V. $ 419 


praesens $ 397. 
praeualeo. V. 8 419. 


prendo Q 59 88 9f, 150, 20%, art, a14, 


215, 234. 270, 435. 


prodere $ 338. 

profiteri $$ 350 et 383. 

promiscus 8$ 3o7. 

quaëro et-quiro $$ 393, 397. 403, 413. 
quasi $$ 210, 223, 368, 472. 

re- 8 7), 74 86, 95, 298, 364, 365, 383, 


399. 400, 438. 


relicuus $ 69, 88, 9o, 93. 142; p. 576. 
reppuli. P. 572. 

rettuli K 211 et 302; pp. 572 et 576. 
s impura p. 121 $$ 18, 204, 205. 
saeuio $ 338. 

Sareptana $ 423. 

Saturiscus $ 168. 

scazontés $ 235. 

scire. Imparfait $ 109. 


** do. de Lille, Tr. et Mém. Dr.-Lettres 


secüluros $ 4o1. 

seminata. V. $ 419. 

sentire, Imparfait $ 94. 

sincèrus $ 397. 

Socrates $$ 110, 280. 

sospitas. V. $ 419. 

süblimis $ 404. 

Synérèze : ei $ 216 eius $$ 224, 296 


parietes p. 367 n. 2 $307 omnia $ 440 
similia $$ 209. 235, 382, 300. 


thedtrum $ 330. 
Thoranius $ 275. 

tmése $ 111. 

trado. V. $ 419. 

uementius K 204. 
uenenum $ 417. 

uidéri $$ 336, 385 et 417. 
uincla $$ 95 et 216; p. 576. 
uirtüs $ 337. 

unus $ 4or. 


Toux VI. — 4o. 


ERRATA ET ADDENDA 


P. X, 1 20. Lire Gurlitt (au lieu de Gürlitt) et Wochensehrift (au lieu de 
Wochenshrift). 

P. XI. Id. Dvrcis. Le nombre oratoire, Deuxième partie: Théorie de Cicé- 
ron. ib, (Reçu fin novembre. J'ai In le livre attentivement.] 

P. Xll. Can. Gerruaxx, de earum quae uocantur Caesarianae orationum 
tullianarum genere dicendi, 1883, Greifswald, Diss. 

P, XVI. Placer Warsox immédiatement avant Wouvr. 

N B. Dans les éditions récentes que j'ai pu examiner, je n'ai pas relevé 
application des elausules. 

P. 149 titre courant, Au lieu de Diowpz, lire Pnonvs xxon. 

V. 164. M. Emile Thomas a appelé mon attention sur le de musica de 
Saint Augustin, Sur le nombre de la prose, je n'y ai trouvé que le passage 
suivant (IV 9, 10 Migne 3a, 1134). 1l parle du bacchée : si quinum temporum 
pedes, ut etiam septenum, non tam. suauiter currunt, quam ii qni aut in 
aequas partes diuiduntur, aut in simplam et duplam, uel in duplam el sim- 
plam. .. Itaque hos pedes, quinque ac septem. scilicel temporum, uli asper- 
nantius poetae, ita soluta libentius assumit oratio. 

P, 199, L. 12 du $ 5, lire: Wolff (au lieu de Wolf). 

P. st, L f, lire: Lks AUTEURS (au lieu de pxs AUTEURS). 

P. 234 n. 3. Lire Entiickelungsgesets. 

P. 244, l. 16, Ecrire : anapestes (e non anapestes). 

P. 260, vers le bas de la page, écrire: Zielinski (et non Zielenski). 

P. 270, (* ligne avant le bas de la page, lire differantur (au lieu de polliceri). 

P. 279. $ 108, écrire: jambes (au lieu de iambes). 

P. 32, $213, 1^ ligne. Lire : 57 exemples (et non 5); d'ailleurs le détail des 
pieds pénultiémes permettait de retrouver ce chiffre. 2* ligne. Ecrire ana- 
pestes (au lieu de anapestes). 

P. 326, L. 29. Lire : scander eíus en une syllabe. 

P. 329, L. 12. Lire : uereor (au lieu de uercor). 

P. 352, av. derniere ligne. Lire : Minucius (au lieu de Minicius). 

P. 366, $ 296, en face de LI et III, ajouter 4 dans la colonne des trochées, 
chiffre que la comparaison du total et de l'alinéa « Formes admises » per- 
mettait de retrouver. A la seconde ligne de cet alinéa, aprés IX, ajouter: 
exclusivement. 

P. 372, $307, 1. 3 des irrégularités, lire: La graphie benefici ne (au lieu de ne). 

P. 385 n. 1. Ebert est cité d'après la traduction Aymeric et Condamin, 1883, 
Paris, Ernest Leroux. 

P. (iá, l. 2. Ajouter un tiret aprés praeparan. 
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